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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

Louange à Dieu puis salut et bénédiction sur le Messager de Dieu! 

C’est du Messager de Dieu (ç) que nous avons reçu les prescriptions 
divines; par l’intermédiaire de ce qui lui a été révélé dans le saint Coran, de ce 
qu’il a dit et de ce qu’il a accompli comme actes. Ses paroles et ses actions, 
appelées la sunna, sont estimées ajuste titre par les doctes comme la deuxième 
source de la sainte législation. 

Si certains doctes se sont attelés avec abnégation dans la noble tâche de 
préservation du saint Coran, d’autres se sont penchés sur la recherche des 
hadîth du Messager de Dieu (ç) afin de les enregistrer. 

L’enregistrement de la sunna, faut-il le dire, remonte au premier siècle de 
l’Hégire. Aussi plusieurs classifications ont-elles été réalisées dans la première 
moitié du second siècle de l’Hégire, mais la première classification des hadîth 
“authentiques” (sahfft) fut l’œuvre de l’imâm al-Bukhâry (mort en 256 de 
l’Hégire). 

Connue comme le plus authentique livre après évidemment le Livre de 
Dieu (le Coran), l’œuvre & al-Bukhâry, qui porte le titre de il al Djâmi'al-Sahîh 
al-Musnad al-Mukhtasar min ’Umûr Rasûl al-lâh wa sunanihi wa ayyâmihf', 
contient neuf mille quatre-vingt deux (9082) hadîth choisis parmi six cent mille 
(600.000) hadîth. Etant de portée très importante pour les musulmans, cette 
œuvre a retenu l’attention des doctes à tel point qu’elle fut, selon l’auteur de 
Kachf ad-Dunûn, objet à quatre-vingt deux commentaires dont les plus 
célèbres sont: li Fathu al-Bârÿ' d’Ibn Hadjar al-‘Asqalâny, “’Irchâdu as-Sâry" 
d’al-Qastalny et “ ’Umdatu al-Qâry ” d’al-‘Ayny. 

Ce qui distingue le sahîh al-Bukhâry des autres recueils de la tradition, le 
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sah îh Muslim en particulier, se résume en ceci: deux conditions, posées par 
l’auteur, doivent être remplies par le râwy pour que son hadith soit accepté: 

- La première: le râwy doit être contemporain à celui de qui il a reçu le 
hadîth; 

- La deuxième: le contact direct des deux râwy. 

Ce n’est pas le cas de l’imâm Muslim qui ne pose que la première 
condition. On ne parle pas ici des conditions communes posées par les deux 
imâm. 

De son vivant, al-Bukhâry était connu pour sa mémoire prodigieuse qui 
retenait d’une manière phénoménale les hadith du Messager de Dieu (ç). Une 
fois, alors qu’il était de passage à Baghdâd, les érudits de la Tradition le 
mirent à l’épreuve. Le résultat de l’examen fut, à leur grande surprise, 
beaucoup plus étonnant qu’ils ne croyaient. 

Ils s’étaient distribué cent hadith-, une dizaine de hadith pour chacun, puis 
avaient interverti intentionnellement les textes et les isnâdt . Lors de la 
rencontre, chacun des érudits lui donnait les “hadith désarticulés”, l’un après 
l’autre, et al-Bukhâry qui répondait après chaque “hadith"-. «Je ne le connais 
pas.» Et ses examinateurs faqîh de se dire des yeux à chaque réponse: 
«L’homme est vraiment érudit». 

Quand le dernier des faqîh eut terminé avec ses dix hadith, al-Bukhâry 
prit la parole et remit en ordre tous les hadîth, à la grande surprise de 
1 assistance; il avait “recorrigé” chaque texte avec son isnâd dans le strict 
respect de la disposition présentée par les faqîh examinateurs. 

Bref, cela est un simple exemple choisi parmi tant d’autres qui attestent 
du travail d’authentification méticuleux et précis de l’imâm al-Bukhâry. 

Enfin, et pour conlure, nous estimons que les Éditions d’al-Maktaba al- 
‘Asriyya, en axant leur intérêt sur la préservation du patrimoine musulman, 
sont en train de réaliser une tâche de qualité. Car notre patrimoine musulman 
écrit est la source des disciplines auquelles nous nous adonnons jusqu’à nos 
jours. Mettre l’accent donc sur ces sources, cela veut dire qu’on attache une 
importance certaine à notre retour aux véritables sources de la foi. 

Que Dieu guide cette noble tâche (*) 

(*) isjnâd: chaîne de rapporteurs du hadîth. 
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Quelques éléments biographiques 
sur l’imâm al-Bukhâry 

Son nom et sa date de naissance 

Abu ‘Abd-ul-Lâh Muhammad ben ’Ismâ‘îl ben ’lbrâhîm ben al-Mughîra ben 
Bardazba al-Dju‘fiy, l’imâm des érudits du hadith en son temps, naquit à Bukhârâ 
après la prière du vendredi, c.-à-d. le 13^ jour de Chawwâl de l’an 194 de l’Hég. 
Al-Mustanîr ben ‘Atîq dit que Muhammad ben ’Ismâ‘îl en personne lui avait 
montré sa date de naissance écrite par la main de son père. 

Son père 

Le père d’al-Bukhâry était connu parmi les uléma. Homme de piété, il était 
aussi riche; il paraît qu’il avait un certain commerce. Homme de science, il avait 
des travaux sur la sunna: Al-Hâfid ben Hibbân, dans son œuvre “ath. Thugât”, 
l’avait classé dans la quatrième génération des rapporteurs. Il avait dit: «Il 
rapporte de Hammâd ben Zayd et de Mâlik». Les Irakiens rapportaient aussi de 
lui. Quant à son fils al-Bukhâry, il l’avait cité dans son at-Târîkh al-Kabîr (1/ 
1:342): «’Ismâ‘îl ben ’lbrâhîm ben al-Mughîra — Il a rencontré Hammâd et ’lbn al- 
Mubârak; il a aussi entendu Mâlik». Ce témoignage veut dire qu”Ismâ‘îl ben 
’lbrâhîm était sorti en pèlerinage avant 179 de l’Hégire, qu’il était passé par 
Médine où il avait rencontré Mâlik, par l’Irak où il s’était réuni avec les 
traditionnistes irakiens, et qu’il avait aussi rencontré Hammâd de qui il avait reçu 
des hadith alors qu’il était en voyage entre le Hidjâz et l’Asie Mineure — . Quant à 
Ibn al-Mubârak, il était son compagnon de route. 

Il décéda trois ans après la mort de Mâlik et de Hammâd. 

Son grand-père et sa famille 

Quant au grand-père d’al-Bukhâry, ’lbrâhîm ben al-Mughîra, AI-Hafid ben 
Hadjar écrit dans son œuvre Hadyu as-Sâry p. 478: «Nous n’avons pas trouvé 
d’éléments racontant sa biographie». 
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Mais concernant al-Mughîra, le père d’Tbrâhîm, il y a plusieurs éléments 
d’information sur sa biographie. Il fut le premier de la lignée d’al-Bukhâry à 
embrasser l’Islam. Sa conversion fut l’œuvre d’un de ses concitoyens, un auxiliaire 
de la tribu Dju‘fy, du nom d’al-Yamân, celui-là même qui est l’aïeul du 
traditionniste al-Hâfid ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad ben ‘Abd-ul-Lâh ben 
Dja‘far ben al-Yamân al-Masnady al-Dju‘fy. Il faut dire que la tribu Dju‘fy avait 
le mérite d’être missionnaire pour la cause de Dieu à Bukhârâ et en Asie Mineure, 
plus particulièrement durant la préfecture de Sa‘id ben Dja‘far à Khurasân. 

Cette tribu, originaire du Yémen, remonte à Dju‘fy ben Sa‘d al-‘Achîra ben 
Midhadj. Et ce dernier est connu pour être le frère de Tayy le grand-père de 
Hâtim, ainsi que le frère d’Al-’Ach‘ar, le grand-père d’Abu Mûsâ al-’Ach‘ary. 

La mission de cette tribu avait tellement porté ses fruits que nombre de Turks 
d’Asie Mineure convertis à l’Islam se considéraient comme faisant partie d’elle en 
disant: «Nous sommes comme ses propres fils». De plus, cette tribu pouvait 
s’enorgueillir davantage si elle savait que de ses rangs était sorti l’imâm al- 
Bukhâry qui avait rendu de grands services pour l’Islam. 

Quant au nom de Bardzaba, le père d’al-Mughîra, il signifie, selon quelques- 
uns, “cultivateur”; mais dans “al-’Adab al-Mufrad”, avant les deux hadith de la 
première rubrique, il est cité sous le nom d’al-Ahnaf. Le cadi Ibn Khallikân, en se 
référant à Abu Nasr, avait aussi mentionné le nom d’al-Ahnaf dans son livre «al- 
’lkmâl» puis avait enregistré cette remarque disant qu’il n’avait pas trouvé la date 
de décès du père d al-Bukhâry. Cependant, il est quasiment certain que la mort du 
père était survenue alors qu’al-Bukhâry était encore petit. Ce fut alors la mère qui 
se chargea de l’éducation de son fils. 

Il est probable qu’al-Bukhâry avait, pour la première fois, entendu le hadith 
en 204 ou avant cette date. A ce propos, son disciple Muhammed ben Yûsuf al- 
Farabry rapporte que Muhammed ben Abu Hâtim, le copiste d’al-Bukhâry, dit 
qu’il avait reçu le don d’apprendre le hadith à l’école coranique alors qu’il avait 
dix ans ou moins. 

Les débuts de l’émergence du talent d’al-Bukhâry 

Dès son jeune âge, al-Bukhâry excellait dans la mémorisation des hadith et 
même dans la biographie des râwy à tel point qu’on avait l’impression qu’il vivait 
avec eux. Il connaissait tout sur le râwy et son environnement; il retenait aussi les 
noms de ceux qui avaient rapporté les hadîth à ce râwy et même les noms de ceux 
qui rapportaient de lui. 
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Quand quelqu’un, en rapportant la tradition, se trompait dans Yisnâd des 
râwy, al-Bukhâry le corrigeait, car ce dernier connaissait les noms du râwy, de ses 
élèves, de ses maîtres ainsi que leurs époques et leurs pays. Al-Bukhâry lui même 
nous en donne un exemple vécu durant sa vie d’élève: [A cette époque,] j'assistais 
aux cours dispensés par ad-Dâkhily et d'autres maîtres. Un jour, ad-Dâkhily, alors 
qu’il lisait aux gens, avait dit: «Sufyân a rapporté d’Abu az-Zubayr et ce dernier 
d Ibrâhîm» (c.-à-d. an Nukha'y). Je lui avais alors répondu: «Abu az-Zubayr n'a 
pas rapporté d Ibrâhîm». Il me demanda de me taire mais moi, je repris: «Consulte 
l’original s’il est en ta possession!» Il rentra, vérifia puis revint et dit: «Qui est-ce 
alors, ô jeune homme?» Je lui répondis en ces termes: «C’est az-Zubayr (le fils d’ibn 

Ady), d’ibn 'Ibrâhîm». Il (ad-Dâkhily) prit donc la plume et corrigea en me disant: 
«Tuas raison.» 

Al-Bukhâry avait alors onze ans. 

A cet âge, notre imâm écoutait les hadith rapportés par les uléma de sa ville, 
comme Muhammad ben Salâm al-Baykandy, ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad al- 
Musnady al-Dju‘fy et leurs pairs. 

Quand il eut atteint l’âge de seize ans, il avait déjà appris par cœur les livres 
d ibn al-Mubârak, de Waqî ‘ ben al-Djarrâh et assimilé les avis des faqîh 
(témoignage d’al-Bukhârÿ). 

Le pèlerinage d’al-Bukhâry 

En l’an 210 de l’Hégire, il fit son premier voyage en direction de la Mecque 
accompagné de sa mère et de son frère Ahmad pour accomplir le pèlerinage. Dans 
ce voyage, il profita beaucoup de ses passages dans les centres de culture 
musulmane, qui lui avaient permis d’apprendre le hadith et la sunna. Dans chaque 
ville, sur son chemin vers les lieux saints, il contactait les érudits et les faqîh pour 
profiter de leur savoir religieux: il avait écouté de Makky ben ’lbrâhîm al-Balkhy 
al-Hâfid (à Balkh), d’Abu ‘Âsim ‘Amrû ben ‘Âsim al-Qays et Muhammad ben 
‘Abd-ul-Lâh ben al-Muthannâ al-’Ansâry (à Basra), de ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsâ 
al- Abs (à Kûfa), de ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd al-Muqri’ (à La Mecque), de ‘Afïân 
ben Muslim al-Basry (à Bagdad), d’Abu al-Yamân al-Hakam ben Nâfi‘ al- 
Bahrâny (à Emèse), d’Abu Mushar ‘Abd-ul-’A‘lâ ben Mushar al-Ghassâny (à 
Damas), d”Âdam ben ’lyyâs (à ‘Asqalân), de Muhammad ben Yûsuf ben Wâqid 
al-Firyâby (en Palestine). 

D’autre part, Sahl ben as-Sary rapporte qu’al-Bukhâry avait dit: «Je suis 
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passé par deux fois, en Syrie, en Egypte et en Arabie; par quatre fois à Basra. 
Dans le Hidjâz, j’ai séjourné six ans. Quant à mes passages par Kûfa et Bagdad, je 
ne les compte plus...» (1) 

Ses cheïkh 

Al-Bukhâry avait rapporté la tradition de plus de mille cheïkh. Dans un 
témoignage, ces cheïkh ont atteint le nombre de 1080. 

Comme cité par l’imâm Ibn Hadjar al-'Asqalâny , les cheïkh d’al-Bukhâry se 
répartissent en cinq générations. 

Première génération: Ceux qui lui ont rapporté des hadîth donnés par les 
compagnons des Compagnons du Prophète (ç), comme Muhammad ben ‘Abd-ul- 
Lâh al-’Ansary, Abu ‘Asim an-Nabîl, Abu Nu'aym, Khalâd, Ali ben Ayyâch Makky 
ben Ibrâhîm, ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsâ, et leurs pairs. 

Deuxième génération: réunissant ceux qui ont vécu dans la même époque mais 
qui n’ont pas écouté directement des compagnons des Compagnons, comme Adam 
ben Abu ’lyyâs, Sa'îdben Abu Mariyam, Ayyûb ben Sulaymân, et leurs pairs. 

Troisième génération: C’est la génération moyenne caractérisant les cheïkh 
qui n’ont pas rencontré les compagnons des Compagnons mais ont rapporté des 
célèbres disciples de ces compagnons, comme Sulaymân ben Harb et Na'îm ben 
Hammâd. 

Quatrième génération: Ses collègues qui ont le même intérêt porté à la 
Tradition et ceux qui ont recueilli les hadîth par audition, quelque peu avant lui 
comme Abu Hâtim ar-Râzi. 

Cinquième génération: Ce sont ceux qui entrent dans le cadre de disciples, 
comme ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Al-‘Âs al-Khawârizmy et Husayn ben Muhammad 
al-Qabbâny. 

Ses disciples 

Nombre de personnes ont fait appel à al-Bukhâry pour rapporter des hadîth, 
telles qu 'Abu Nasr ben Mâkûlâ, ‘Ibrâhîm ben Ma'qal al-Nusafy , Hammâd ben 
Châkir an-Naswy, Muhammad ben Yusuf ‘Abd-ul-Lâh ben Muhammad al- 
Masnady, ‘Abd-ul-Lâh ben Munîr, Abu Zura'a, Muslim ben al-Hadjâdj, Ibn 
Khuzama, al-Marûzy, an Nasâ’y, al-Bazâr, at-Tirmuzi, Ibn Abu ad-Dunyâ, al- 
Baghawy, an-Naysâbûry, etc. 


(1) Ces propos, nous les tenons de l’introduction à al-’Adab al-Mufrad faite par Muhiy ed-Dîn al-Khatîb. 
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Al-Khatîb al-Baghdâdy rapporte ceci d'al-Firabry : «Avec moi, près de 
soixante-dix mille hommes ont recueilli par audition le Sahîh de la bouche d’ al- 
Bukhâry, mais à part moi, aucun d’eux n’est resté». 

Ses plus importants voyages 

Ce sont ceux qu’il fit: 

- à Baghdad (8 fois): à chaque voyage il rencontrait l’imâm Ahmad qui ne 
cessait de lui demander de s’installer dans cette ville et de lui reprocher de rester à 
Khurâsân. 

- en Syrie, en Egypte et en Arabie (2 fois) 

- à Basorah (4 fois) 

- au Hidjâz où il avait séjourné pendant six ans 

- à Kufa (nombre de fois indéterminées) 

Ses qualités morales et son savoir 

On disait d' al-Bukhâry qu’il se réveillait la nuit plusieurs fois et allumait le 
lampe à huile afin d’écrire des notes puis se recouchait après avoir éteint la lampe. 

On disait que la moyenne de ses réveils nocturnes avoisinait la vingtaine de fois. 

* * * 

Une fois, à Samarqand, quatre cents traditionnistes le mirent à l’épreuve en 
mélangeant les isnâd des hadith et les hadith aussi. Al-Bukhâry réussit sans la 
moindre erreur à tout remettre en ordre, isnâd et hadith, au grand étonnement du 
public. Il fit de même à Baghdâd. 

• * * 

On disait aussi de lui qu’il lui suffisait de lire une seule fois un livre pour qu’il 
l’apprenne par cœur. 

* * * 

On le connaissait respectueux des règles religieuses. Al-Bukhâry accomplissait 
toujours treize prières chaque nuit; et durant ramadân, il achevait chaque nuit la 
lecture du Coran. 

Sur le plan social, il avait une situation aisée, ce qui lui permettait de donner 
l’aumône et de faire bonne œuvre. 

Son passage à Naysâbûr 

Al-Bukhâry entra à Naysâbûr en 250 et il y resta quelques temps à enseigner 
les hadith avant de la quitter contraint par les évènements. Tout avait bien 
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commencé pour lui si bien que les gens se bousculaient devant la classe qu’il avait 
aménagée chez lui, les maîtres envoyaient leurs élèves chez lui pour apprendre le 
hadith. En témoigne cette recommandation de Muhammad ben Yahya adh- 
Dhuhaly à ses élèves: «Allez à cet homme de bien et de science et écoutez-le!» 

Son cours était constamment comble jusqu’au moment où certains cheikh 
s’étaient opposées à lui par jalousie; une rumeur s’était alors mise à circuler qui 
disait qu 'al-Bukhâry soutiendrait la thèse suivante: «Ma parole, en récitant le 
Coran, est créée». 

Cela avait suffi pour la levée des boucliers contre l’imam de Bukhârâ. Un 
homme s’était levé dans le cours et lui avait demandé: «O 'Abd-ul-Lâh, qu’en dis- 
tu des paroles lors de la récitation du Coran, sont-elles créées ou non créées?» Al- 
Bukhâry n’avait pas répondu la première fois mais sur l’insistance de l’homme, il 
répondit ceci: «Le Coran est la Parole de Dieu, les actes des hommes sont créés...» 
Et l’homme de s’écrier: «Il vient de reconnaître que sa parole, en récitant le Coran, 
est créée!» 

Là, Muhammad ben Yahya ad-Dhuhaly avait décrété le boycott de la classe 
d’al-Bukhâry en disant: «... On ne doit ni l’entendre ni lui parler. Celui qui va à 
Muhammad ben ‘Ismâ'îl après ce qui s’est passé, accusez-le! Car celui qui assiste à 
sa classe soutient sa théorie! Et il ne lui est donc pas permis d’assister à notre 
cours». 

La suite des évènements avait précipité le départ d 'al-Bukhâry qui retourna 
dans sa ville où il fut triomphalement accueilli. Mais avant de quitter Naysabûr, il 
avait tenu à insister sur ceci: «Celui qui, de Naysabûr, prétend que j’ai dit que ma 
parole, en récitant le Coran, est créée, celui-là est un menteur. Je n’ai pas dit cela; 
cependant j’ai dit que les actes des hommes sont créés». 

Il avait dit aussi: «La foi se traduit par des paroles et des actes; elle augmente 
et diminue; le Coran est la Parole de Dieu qui est non créée. Les meilleurs 
Compagnons du Messager de Dieu (ç) sont Abu Bakr puis ‘Umar puis ’Uthmân 
puis Ali. Sur cela j’ai vécu, sur cela je mourrai et sur cela je serai ressuscité, par la 
volonté de Dieu». 

Al-Bukhâry et l’émir Khâlid 

Ce dernier, l’émir Khâlid ben ’Ahmad az-Zuhaly, le gouverneur de Bukhâra, 
avait par l’intermédiaire d’un émissaire, demandé à al-Bukhâry de se présenter 
avec ses livres «al-Djami’» et «at-Târikh», afin d’être écouté par ses fils (les fils de 
l’émir). 
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Mais al-Bukhâry avait refusé d’aller au palais en signifiant à l’émir que s’il 
voulait apprendre, il n’avait qu’à se déplacer chez lui. Dans une autre version, al- 
Bukhâry avait tenu ces propos: «Dis-lui que je ne me permets pas de rabaisser la 
science ni de la porter devant les portes des sultans. S’il en a quelque besoin, il n’a 
qu’à venir dans mon oratoire ou chez moi. “Et, si cela ne te plaît pas, tu es un 
sultan et tu peux m’interdire de professer. [J’espère] que cela me soit une excuse 
devant Dieu le jour de la Résurrection”...». 

La mésentente avait pris alors forme et s’était compliquée jusqu’au point où 
elle se termina par l’exil à' al-Bukhâry à Baykand. Mais, un mois plus tard, le règne 
de l’émir chuta et al-Bukhâry parvint à regagner Kartank, une petite 
agglomération non loin de Samarkand. 

Sa maladie et sa mort 

Quand il s’installa à Kartank, chez de proches parents, il ne cessa de prier 
Dieu afin d’être rappelé à Lui. Dans ces prières, il ne cessait de répéter: «O Dieu, 
la terre m’est devenue insupportable. Rappelle-moi à Toi». 

Le jour où il tomba malade, il s’apprêta à prendre sa monture pour aller 
donner des conférences aux habitants de Samarkand qui l’avaient invité. Au 
moment où il allait prendre sa monture, il ressentit une certaine faiblesse; il 
demanda de l’aide et on l’aida effectivement. Il pria alors, s’allongea sur le côté, 
puis s’éteignit. 

Sa mort était survenue la nuit qui précéda la Fête de la rupture du jeûne. 
C’était la nuit d’un samedi après la prière du ‘ichâ’. 

Le lendemain, après la prière du duhr, on pria sur sa dépouille, alors ensevelie 
dans trois pièces d’étoffe blanches. Quand il fut enterré, une odeur agréable se 
dégagea de sa tombe et se répandit dans les alentours durant des jours. 

A sa mort en 256 de l’Hégire, al-Bukhâry avait 62 ans moins 13 jours. 
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Quelques témoignages sur al-Bukhâry 


« Khurâsân n’a pas donné de pareil» (’Ahmad ben Hanbal) 


« Al-Bukhâry n’a pas connu d’égal, en son temps» (‘Ali ben al-Madîniy ) 


«S’il avait été un contemporain d ’al-Hasan, les gens auraient eu besoin de lui 
à cause de ses connaissances, de son jïqh et de sa capacité à mémoriser le hadiîh» 
(’lshâq ben Râhawayh) 

«Nous n’avons pas vu de semblable à lui» (’lbn Abu Chayba et Muhammad 
ben ‘Abd-ul-Lâh ben Namîr) 

«Je ne connais d’homme semblable à lui» (Ali ben Majar) 

«J’ai séjourné à Basra, en Syrie, dans le Hidjâz, à Kûfa et j’ai vu leurs doctes. 
A chaque fois que [l’avis dt]Muhammad ben Ismâ'îl al-Bukhâry est cité, ils le 
préféraient à leurs propres avis» ( Muhammad ben an-Nadar ben Sahl ach-Châfi'y) . 


«Tout hadith non connu d’al-Bukhâry n’est pas un hadith» ( al-Falâs) 


«J’ai vu Muslim ben al-Hadjâdj embrasser al-Bukhâry sur le front puis lui 
dire: “Laisse-moi embrasser tes pieds, ô maître des maîtres, ô seigneur des 
traditionnistes et connaisseur des défauts venant altérer le hadith". Puis il l’a 
interrogé sur un hadîth. Après la réponse à' al-Bukhâry , Muslim lui a dit: “Il n’y a 
que le jaloux qui te porte haine; et j’atteste qu’il n’y a pas d’homme pareil à toi 
dans le monde”» (Ahmad ben Hamdûn al-Qassâr) 
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«En Irak comme à Khurâsân, je n’ai pas vu d’homme qui connait mieux que 
Bukhâry l’histoire et Visnâd.» (At-Tarmudhiy) 

«Sous ce ciel, je n’ai pas vu d’homme connaisant et retenant dans sa mémoire 
les hadith du Messager de Dieu (ç) mieux que Muhammad ben Ismâ'il al-Bukhâry» 
( Ibn Khuzama) 

«Cela n’est qu’une goutte dans une mer: Si nous avions demandé les éloges 
des uléma sur (...) [al-Bukhâry], nous n’aurions pas terminé [de les citer]» (Ibn 
Kathîr) 
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Ses principales œuvres 

1 . Al-’ Adab al-Mufrad 

2. Raf-ul-Yadayn fi as-Salât wa al-Qirâ’a Khalfa al-’Imâm 

3. Bir al-Wâlidayn 

4. Az-Zu‘afâ’ 

5. Al-Djâmi‘-a!-Kabîr 

6. Al-Musnad al-Kabîr 

7. At-Tafsîr al-Kabîr 

8. Al-’Achriba 

9. Kitâb-al-Hiba 

10. ’Asmâ’ as-Sahaba 

1 1 . Al-Mabsut fi al-Hadith 

12. Al-‘Ilal 

13. Al-’Asma’u wa al-Kunâ 

14. Al-Fawâ’id 

15. Al-Djâmi‘ as-Sahîh 

16. At-Târîkh ul-Kabîr 

17. At-Târîkh ul-’Awsat 

18. At-Târîkh as-Saghîr 

19. Khalq af âl ul-Tbâd 

20. Al-Wijdân 

21. AI-Hay’a 

22. Thulâthiyât al-Hadith 

23. Al-Djâmi‘ as-Saghîr 

24. Al-‘Awâlî fi al-Hadith 

25. Ar-Riqâq 

26. As-Sunan fi al-Fiqh 
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Un mot sur «al-Djâmi* as-Sahîh» 

Al-Bukhâry dit: 

«Chaque hadîth écrit dans le livre du Sahih, je ne l’y ai porté qu’après avoir 
fait mes ablutions et prié deux rak'a... J’ai disposé dans "al-Djâmi'” six cent mille 
hadith en seize ans [de recherche] pour le prendre comme un argument qui me 
sauverait du châtiment de Dieu... J’ai disposé la composition de mon livre ”al- 
Djamï” dans la Mosqué sacrée. Chaque hadith inclus ne l’a été fait qu’après que 
j’ai fait la prière d 'istikhâra, deux rak'a et que je me suis assuré de son 
authenticité... 

«Me trouvant chez ’lshâq ben Râhaway, il m’a dit: “Si vous reprenez dans un 
recueil succint la sunna du Messager de Dieu (ç)”. Ces mots m’ont beaucoup 
influencé, me poussant alors à ne rassembler dans ce livre que ce qui est 
authentique...» 

Quant à Abu Djafar Mahmûd ben Âmrû al-'Uqayly, il dit: «Quand al- 
Bukhâry avait fini la rédaction du Sahih, il le présenta à l’imâm Ahmad ben 
Hanbal, à Yahya ben Mu'ùi, à Ali ben al-Madiny et à d’autres (que Dieu les agrée 
tous) afin qu’ils émettent leurs avis. Le résultat fut concluant: ils avaient approuvé 
le Sahih dans sa totalité à l’exception de quatre hadîth». Mais, concernant ces 
quatres hadîth, al-Bukhâry avait aussi raison (1) . 

Al-Bukhâry dans sa rédaction du Sahih, s’était imposé l’authenticité. Comme 
il avait aussi enrichi son œuvre de précisions savantes et de points de vue dans le 
domaine du jiqh. Grâce à son intelligence peu coutumière, il avait su comment 
puiser dans les textes les différentes nuances qu’il répartissait ensuite sur les 
rubriques de son œuvre et sans qu’il ait oublié d’attacher une importance 
particulière aux versets du fiqh, d’où il tirait, en plus, les significations en usant de 
plusieurs méthodes d’explication. 

(1) Dans cette introduction, nous avons adopté ce qui a été écrit par l’imâm ïbn Hadjar dans son 
introduction à son œuvre «Fath al-Bary» et par Pimâm ïbn Kathîr dans son œuvre «al-Bidâya wa an- 
Nihâya. 
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Un mot sur «al-Djâmi , as-Sahih» 


Ti 


Dans nombre de rubriques de son œuvre, on trouve de nombreux hadith, 
dans d’autres, on trouve un seul hadith, dans d’autres encore, on trouve un verset 
coranique, dans d’autres enfin, il n’y a aucune indication. Par là, al-Bukhâry avait 
dans ces rubriques repris les traditions sans isnâd ou à isnâd incomplet, même s’il 
n’y avait pas trouvé de hadith authentique selon ses conditions ou selon les 
conditions d’autres auteurs. 

Enfin, la numérotation des hadith et des rubriques a été décidée à l’image de 
celle suivie dans “Fathu-l-Bary fi Charhi Sahih al-Bukhâry” de l’imâm Ibn Hadjar 
al-‘Asqalâny, lequel avait été numéroté par Muhammad Fu'âd 'Abd-ul-Bâqy et 
conçue par Muhib ad-Dîn al-Khatîb. 

Dans cette introduction, je n’oublierai pas de remercier la Bibliothèque 
moderne (al-Maktaba al-‘Asriya), qui a pris à son entière charge la présentation 
de l’œuvre d’al-Bukhâry au grand public, tout en priant Dieu de veiller à la 
continuité de cette institution, bâtie par le regretté Charîf al-’Ansâry que Dieu 
bénisse son âme pour être au service du patrimoine. 

En conclusion, nous espérons que nous avons accompli notre tâche 
concernant cette œuvre tout en implorant le Seigneur à lui la gloire et l’exaltation 
de l’enregister parmi nos récompenses accordées par Lui et de nous pardonner les 
erreurs que nous aurions pu commettre. Il est l’Entendant, l’ Acquiesçant. 
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Conventions 

1) Les isnad (chaînes des rapporteurs des hadîth) se trouvent dans l’annexe. 

2) «Wjb-i t iU l 4 *tX^*^* 4 etc. sont traduits par: “ directement 

de ”. Le but est d’éviter la lourdeur de la traduction. 

3) est traduit par: “de” 

4) Lorsque le texte suppose une continuité nous mettons trois point de 
suspension en laissant au lecteur le soin de deviner et en lui épargnant les 
controverses des commentateurs. 

5) Les ’isnâd qui se trouvent après quelques hadîth rapportent une deuxieme 
version du texte ou essayent de mettre en relief la transmission directe, ou 
indirecte, du texte d’un traditionniste à un autre. 

6) La lettre R désigne une rubrique. Le début de cette rubrique est en 
caractère gras; le reste est divisé en paragraphes, séquences, citations, etc. Des fois 
les citations paraissent tronquées. 

7) La lettre (C) désigne un changement d'isnâd. 

8) La lettre (r) veut dire: que Dieu l’agrée . 

9) La lettre (ç) veut dire: palla-l-lâhu ‘alayhi wa sallam ( que la Prière et le 
Salut soient sur lui), 

10) “Suivi” et “ Aussi ” marquent la mutâba'a. C’est-à-dire, lorsque, d’un 
certain tradionniste de Visnâd précédent, Yisnâd suivant reprend le même texte par 
exemple. La mutâba'a peut se rapporter au texte comme elle peut se rapporter à 
Visnâd. 

1 1) Le texte coranique est en caractère gras. 

12) La traduction suit les commentaires d’ibn Hajar dans Fathu-l-Bâry. 




Traduit par 

Harkat Ahmed 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

I - Le Début de la Révélation 

Le cheikh, l’imâm et le traditionniste 'Abu ‘Abd-ul-Lâh Muhammad ben 
’lsmâ'il ben Ibrâhîm ben al-Mughîra al-Bukhâry, que Dieu ait pitié de son âme, 
dit: 


R. 1 - Comment commença la Révélation chez le Messager de 
Dieu (ç) — De: C’est Nous qui t’avons fait révélation, comme 
Nous avons révélé à Noé, aux prophètes d’après lui (1) . 

1 - Muhammad ben 'Ibrâhîm at-Taymy rapporte avoir entendu ‘Alqama ben 
Waqqâs al-Laythy dire: J’ai entendu ‘Umar ben al-Khtâb, que Dieu l’agrée, dire 
du haut du minbar: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “[La valeur de] 
l’action [réside] dans l’intention... A chacun selon son intention: celui qui 
s’expatrie pour [un certain bien de] ce bas monde ou pour épouser une femme, son 
expatriation lui sera comptée comme tel”». 

A 

ni 2 - ‘A’icha, la Mère des Croyant (r), rapporta qu’al-Hârith ben Hichâm (r) 
avait interrogé le Messager de Dieu (ç) en disant: «O Messager de Dieu! comment 
te vient la Révélation? 

— Des fois, avait répondu le Messager de Dieu (ç), elle vient comme le 
tintement d’une clochette, elle m’est la plus pénible. A son interruption je saisis 
tout ce que l’ange a dit... D’autres fois, l’ange [de la Révélation] se manifeste 
devant moi sous la forme d’un homme, il me parle et je saisis ce qu’il dit.» 

Et ‘A’icha de continuer: «Je l’ai vu quelque fois recevoir la Révélation 
pendant un jour où il faisait très froid. En cessant, elle le laissait front ruisselant 
de sueur.» 

r3/ 3 - ‘A’icha, la Mère des Croyants, dit: «La vision pieuse durant le sommeil 


( 1 ) An-Nisâ‘, 163 . 
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Le Débat de la Révélation 


fut le premier [signe] de la Révélation chez le Messager de Dieu (ç): chaque vision 
[trouvait sa réalisation effective] comme la clarté de l’aurore. Après cela, il aima la 
retraite. Il l’observait dans la grotte de Hirâ’ où il se livrait au tahanuth — c’est-à- 
dire à des actes d’adoration — durant plusieurs nuits avant de retourner chez lui 
pour se munir à cet effet de provisions. Après quoi, il revenait vers Khadîja pour 
prendre d’autres provisions pour la même raison, et ce jusqu’à ce que vînt à lui la 
Vérité alors qu’il se trouvait dans la grotte de Hirâ’. L’ange [de la Révélation] se 
présenta alors devant lui en disant: “Lis! — Je ne sais pas lire, répondit [le 
Prophète]”. “Sur ce, dit-il, il (l’ange) me pressa en m’étouffant jusqu’aux limites 
de [mes] forces puis me lâcha en distant: Lis! — Je ne sais pas lire, dis-je [de 
nouveau]. Il me pressa une deuxième fois jusqu’aux limites de l’étouffement puis 
me lâcha: Lis! me dit-il. — Je ne sais pas lire, repliquai-je. Pour la troisième fois il 
me saisit jusqu’à l’étouffement, me lâcha et dit: Lis au nom de ton Seigneur qui a 
créé! 

Qui a créé l’homme d’une jonction [sanguine]! 

Lis, car ton Seigneur est très généreux!’* 1 2 3 *. 

«Le Messager de Dieu (ç) retourna avec ces versets, le cœur palpitant, vers 
Khadîja bent Khuwaylid (r) et dit: “Enveloppez-moi! enveloppez-moi!” En effet, 
on l’enveloppa jusqu’à ce que sa crainte fût dissipée. Après quoi, il mit Khadîja au 
courant de l’incident avant de lui dire: “J’ai eu peur pour ma propre personne.” 

— Non, lui dit-elle, [tu n’as pas à avoir peur], je jure par Dieu qu’il ne te 
confendra jamais. Tu respectes les liens de parenté, tu aides le faible, tu donnes au 
démuni, tu accordes l’hospitalité à l’hôte et tu aides [les gens] à surmonter les 
malheurs.” 

«Ensuite, Khadîja emmena [le Prophète] chez son cousin paternel, Waraqa 
ben Nawfal ben ’Asad ben ‘Abd-al-‘Uzza. C’était un personnage qui avait préféré 
embrasser le christianisme pendant la période Jahilité 0 *. Il savait écrire la langue 
hébraïque. D’ailleurs, il copiait de l’Evangile, en hébreu, tout ce que Dieu voulait 
qu’il transcrivît. Durant cette période, Waraqa était déjà un vieillard et était 
devenu aveugle. 

«“O mon cousin! lui dit Khadîja, écoute [ce que va te dire] le fils de ton frère! 

— Ô fils de mon frère! s’adressa Waraqa [au Prophète], qu’as-tu vu? 0 *” Et le 


(1) Al-‘Alaq, 1,2,3. 

(2) Litterallement, «Ignorance». Il s’agit de la période préislamique. 

(3) Il paraît qu’il y a une omission 
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Le Début de la Révélation 


il 

Messager de Dieu (ç) de le mettre au courant. “Ce personnage, reprit Waraqa, est 
le Confident qui fut envoyé auparavant à Moïse. Plaise au ciel que je sois jeune... 
Plaise au ciel que je sois encore vivant lorsque ton peuple te chassera! 

— Vont-ils me chasser? demanda le Messager de Dieu (ç). 

— Oui, tout homme ayant apporté ce que tu viens d’apporter s’était vu 
souffrir d’une certaine hostiüté... Je te soutiendrai de toutes mes forces si je vis 
jusqu’à ce jour.” 

«Après cet événement, Waraqa ne tarda pas à mourir. Quant à la 
Révélation®, elle tarda à venir durant un certain temps.» 

4 - Ibn Chihâb dit®: Abu Salama ben ‘Abd-ar-Rahmân m’a informé, qu’en 
parlant du retard de la Révélation, Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh al-’Ansâry avait 
rapporté ceci: «Tandis que je® marchais j’entendis une vois qui venait du ciel; je 
lançai alors le regard vers le ciel où je vis l’ange qui était venu me trouver à Hirâ’. 
Il était assis sur un trône se trouvant entre le ciel et la terre. Saisi de peur, je 
rebroussai chemin. [A mon arrivée], je dis: “Drapez-moi! drapez-moi!” C’est après 
cela que Dieu, le Très-Haut, révéla: O toi qui te drapes! Lève toi et avertis! Ton 
Seigneur, magnifie-le! Tes vêtements, purifie-les! Et l’impureté, fuis-Ià!® Et la 
Révélation de reprendre avec ardeur et continuité.» 

* Le hadith rapporté par Yahya ben Bukayr] a été aussi rapporté par ‘Abd-ul- 
Lâh ben Yusuf et par Abu Sâlih. De même, il a été aussi rapporté par Hilâl ben 
Raddâd, mais cette fois d’az-Zuhry. 

D’autre part, [au lieu de] «*JJ»] 1 2 3 4 (5) 6 7 , Yûnus et Ma‘mar rapportent 

rf/5 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs — à propos de: N’agite pas ta 
langue pour le hâter® — dit: «Le Messager de Dieu (ç) cherchait à apaiser la 
souffrance que lui causait la Révélation; pour ce faire il lui arrivait de remuer les 
lèvres. (Et ibn ‘Abbâs de dire [aux présents]: «[Regardez!] je vais les remuer 
comme le faisait le Messager de Dieu (ç).» Et Sa‘îd de dire à son tour: «Je vais les 
remuer comme j’ai vu ibn ‘Abbâs le faire», et il remua ses lèvres.) 

(1) Se rapportant au Coran seulement. 

(2) V. le hadith 3. 

(3) Ce pronom renvoie au Prophète. 

(4) Al-Mudathir, 1 - 5. 

(5) Qu’on trouve dans le hadith n° 3. 

(6) Singulier de deltoïde. 

(7) Al-Qiyâma, 16. 
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«Dieu, Exalté Soit-Il, révéla alors: ... N’agite pas ta langue pour le hâter: à 
Nous de l’assembler et d’en fixer la lecture (1) — Autrement dit, expliqua ibn 
‘Abbâs: C’est à Dieu qu’incombe de rassembler le Coran dans ta poitrine pour te 
faciliter sa récitation — et quand Nous l’aurons lu, suis-en bien la lecture (2) . — 
C’est-à-dire: Ecoute et sois attentif à sa récitation — et c’est encore à Nous d’en 
assurer 0es effets) d’expression (3) . — C’est-à-dire: Ensuite c’est à Nous de te le faire 
réciter. 


«Après ces versets, le Messager de Dieu (ç), lorsque Gibrîl (l’archange 
Gabriel) venait le trouver, écoutait [la récitation de] celui-ci. Et une fois l’archange 
parti, le Prophète (ç) récitait le Coran exactement de la même manière que lui.» 

r s/ 6 - D’après Yûnus et Ma'mar, az-Zuhry dit: «‘Ubayd-ul-lâh ben ‘Abd-ul- 
Lah me rapporta qu ibn Abbâs avait dit: “D’entre les hommes, le Messager de 
Dieu (ç) était le plus généreux. Et cette générosité augmentait surtout durant le 
mois de ramadan après avoir rencontré Gabriel. Ce dernier, à chaque nuit de 
ramadan, venait pour l’enseignement du Coran; après quoi, le Messager de Dieu 
(ç) devenait plus généreux que le vent [porteur de pluie]”.» 

7 - ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba ben Mas‘ûd dit qu‘Abd-ul- 
Lâh ben Abbâs l’informa que ’Abu Sufyân ben Harb l’avait informé de ceci: 

Durant la trêve [d’al-Hudaybiya] que le Messager de Dieu (ç) avait conclue 
avec les mécréants de Quraych et Abu-Sufyân, et au moment où celui-ci était en 
Syrie, dans une caravane de quelques marchands quraychites, il (Abu Sufyân) se 
vit mandé par Héraclius qui se trouvait [avec sa suite] à Ilyâ’ (Jérusalem) au 
moment où ses émissaires arrivèrent auprès d’Abu Sufyân. 

Il (Héraclius) les convoqua alors qu’il était entouré des grands personnages 
de Byzance. [A l’arrivée des Quraychites], Héraclius les invita à se rapprocher... 
avant de convoquer son interprète pour leur demander: «Lequel d’entre vous est le 
plus proche de cet homme qui prétend être un prophète? — Moi, répondit Abu 
Sufyân. — Qu’on le fasse rapprocher! commanda Héraclius, et qu’on fasse aussi 
rapprocher ses compagnons en les mettant derrière lui!» Ensuite, il s’adressa à son 
interprète: «Dis-leur que je vais interroger celui-ci sur cet homme [qui prétend être 
un prophète]; s’il ment signalez-moi la chose!» 


(1) Al-Qiyyâma, 16 et 17. 

(2) Al-Qiyyâma, 18, 

(3) Al-Qiyyâma, 19. 
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Et Abu Sufyân de rapporter: «Par Dieu! si ce n’était la honte de les voir 
signaler mes mensonges, j’aurais menti sur le compte [du Prophète]. 

«La première chose sur laquelle il m’interrogea fut: “Quel est le rang de sa 
famille? — C’est un noble, répondis-je. — Ya-t-il quelqu’un avant lui qui a tenu de 
tels propos? — Non. — L’un de ces ancêtres était-il roi? — Non. — Est-ce les 
nobles qui le suivent ou c’est le bas-peuple? — C’est plutôt le bas-peuple. — Le 
nombre de ses partisans est-il en croissance ou en décroissance? — Leur nombre 
s’accroît. — Est-ce que l’un d’eux apostasie après avoir embrassé cette nouvelle 
religion? — Non. — L’accusiez-vous d’être un menteur avant cela? — Non! — 
Est-il perfide? — Non, mais cette période est une période de trêve et nous ne 
savons pas comment il va agir.” Cette phrase fut la seule que je pus dire contre [le 
Prophète]. 

«“L’avez-vous combattu? reprit Héraclius. — Oui. — Comment était la 
chose? — Tantôt c’était nous qui emportions la victoire, tantôt c’était lui. — Que 
vous recommande-t-il? — Il nous recommande d’adorer Dieu, Seul et sans aucun 
associé, de délaisser les croyances de nos pères, d’observer la prière et la véracité, 
et d’être chaste. Enfin, il nous recommande aussi de maintenir les liens de 
parenté.” Sur ce, Héraclius s’adressa à son interprète et lui dit: “Dis-lui ce qui suit: 
Je t’ai interrogé sur son rang social et tu m’as répondu qu’il était noble. Or, les 
apôtres ont toujours appartenu aux familles les plus nobles. Je t’ai demandé s’il 
avait déjà été précédé par une autre personne sur ce sujet et tu m’as répondu 
négativement. Si ta réponse était affirmative, j’aurais dit que cet homme veut 
imiter une personne qui l’a déjà précédé. Aussi, je t’ai demandé si l’un de ses 
ancêtres était roi et tu m’as dit que non. Si par hasard l’un de ses ancêtres était roi, 
j’aurais cru qu’il veut avoir le trône de son père. Je t’ai en plus interrogé s’il était 
accusé de mensonge ou non, et tu m’as répondu que non. Ainsi, j’ai su qu’il ne 
pouvait guère mentir sur le compte du Seigneur tant qu’il a évité ce défaut à 
l’égard des hommes. Je t’ai aussi interrogé au sujet de ses partisans, et tu m’as dit 
que c’était le bas-peuple. Eh bien! sache que le bas-peuple a toujours été le partisan 
des prophètes. Et je t’ai ensuite demandé au sujet du nombre de ces partisans-là: 
augmente-t-il ou diminue-t-il? et tu m’as dit qu’il était en croissance continue; et 
c’est ainsi le cas de la foi: elle augmente toujours. Quant à la conviction des 
nouveaux convertis, tu m’as dit qu’aucun d’eux n’apostasiait, et c’est bien là le cas 
de la foi quand sa douceur se mélange avec le cœur. Et sur ses engagements, tu 
m’as répondu qu’il ne les trahissait jamais, c’est là aussi un caractère qui 


IV 
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appartient aux Messagers. Enfin, tu m’as dit qu’il vous recommandait d’adorer 
Dieu, Seul, et de ne rien Lui associer et qu’il vous exhortait à ne pas adorer les 
idoles, d’accomplir la prière, d’être véridique et décent. 

«“Maintenant, si ce que tu viens de dire est vrai, cet homme s’emparera même 
de cet endroit où je suis. Je savais bien qu’un tel personnage apparaîtra mais je 
n avais jamais pense qu il serait 1 un de vous! Si je savais que je pourrais parvenir 
jusqu’à lui, j’aurais tout fait pour le rencontrer; et si j’étais auprès de lui, je lui 
aurais lavé les pieds.”. 

«Après cela, Héraclius demanda la lettre que le Messager de Dieu (ç) avait 
envoyée avec Dihya au gouverneur de Bosrâ et que ce dernier avait envoyée à 
Héraclius. Il la lut donc et y trouva: Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le 
Miséricordieux. 

De Muhammad, le serviteur de Dieu et son Messager, à Héraclius, le grand chef 
des Byzantins . 

Que le salut soit sur celui qui suit la Guidance! Je t’appelle selon la formule de 
l’Islam: embrasse l’Islam et tu seras sauvé (1) ; tu auras de la part de Dieu une double 
récompense. 

Si jamais tu refuses tu assumeras les crimes commis contre les Ariens. O vous 
qui avez reçu 1 Ecriture, adoptons une formule valable pour nous et pour vous 
{impliquant! que nous n’adorerons que Dieu, que nous ne lui asgnçierpns rien d’autre, 
que nous ne prendrons point les uns parmi les autres des maîtres en dehors de Dieu. 
S’ils refusent, di tes-fleur): “Soyez témoins qu’à la volonté de Dieu nous sommes 
soumis”* 2 *. 

«Et une fois la lecture de la lettre terminée, un grand bruit et des voix hautes 
s’élévèrent. On nous fit sortir et je dis ensuite à mes compagnons: “L’affaire d’ibn 
Abu Kabcha* 3 * devient grave. Voilà que le roi des Byzantins le redoute 
maintenant!” Et c’est à partir de ces évènements que je fus sûr que le Prophète 
triomphera. En effet, Dieu m’a guidé vers l’Islam.» 

[Az-Zuhry (de ‘Ubayd-ul-Lâh) dit:] Ibn an-Nâtûr, le gouverneur de ’Ilyâ’ (4) , 
l’ami de Héraclius et l’évêque des Chrétiens de Syrie rapporte ceci: «A son arrivée 

(1) 'Aslim taslam, 

(2) ’Âl-'Imrân, 64. 

(3) Un surnom qu’on donnait au Prophète. 

(4) Jérusalem. 
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à ’llyâ’, Héraclius devint d’une mauvaise humeur. Quelques patriarches lui dirent: 
“Ton air nous laisse craintifs!” 

«Héraclius, qui était devin et aimait l’astrologie, répondit à leur question en 
disant: “Cette nuit, en contemplant les étoiles, j’ai vu que le seigneur des circoncis 
est apparu. Quel est le peuple qui pratique la circoncision? — Ce sont les Juifs, 
répondit-on, mais il ne faut guère leur attacher de l’importance. Envoie plutôt 
dans les cités de ton royaume afin qu’on y tue tous les Juifs.” 

«Entre temps, l’émissaire du roi de Ghasân arriva et informa Héraclius au 
sujet du Messager de Dieu (ç). Héraclius donna ensuite l’ordre de voir si cet 
émissaire était circoncis ou non. La réponse fut affirmative, et on interrogea alors 
ce messager si les Arabes pratiquaient la circoncision ou non, et la réponse fut de 
nouveau affirmative. Et Héraclius de s’écrier: “Voilà que le seigneur de ce peuple 
est apparu!” Il adressa une lettre à un de ses amis qui était aussi savant que lui et 
qui habitait à Rûmiya (1) , puis se dirigea vers Hims (Émèse). La réponse à sa lettre 
arriva avant son arrivée à Hims, son contenu concordait avec son avis: 
Muhammad est vraiment un prophète. Héraclius donna alors l’ordre de faire venir 
à son palais de Hims les personnalités de Byzance et de fermer toutes les portes 
derrières eux. Cela fait, il leur dit: “O Byzantins! Voulez-vous suivre la bonne voie 
et conserver votre règne?... Prêtez allégeance à cet homme (2) !” [En entendant cela], 
les présents s’effarouchèrent comme des ânes sauvages et se dirigèrent vers les 
portes, mais ils les trouvèrent fermées. Voyant leur réaction hostile à l’égard de 
l’Islam, Héraclius donna l’ordre de les ramener puis leur dit: “Je n’ai fait cela que 
pour voir votre attachement à votre religion. Je l’ai vu...” Sur ce, ils se 
prosternèrent devant sa personne et se montrèrent satisfaits de lui.» 

* Rapporté par: Sâlih ben Kaysân, Yûnus et Ma‘mar, et ce d’az-Zuhry. 


(1) Rome? 

(2) C.-à-d. au Prophète. 


0 \ 




51 


li£ll JlJ :^uL; JUi . sLJ- L* cpî cîOl }Â Jî> 
^ io^JC. ^ (Ijj Jlï ‘ ç#î J^i ^ 4»^A 

çsJni ùIâ }ja jzL> ^ Ai ùteJi iiu çtî ôs^ *5^ 

£ I^Si ÿlJU jl 4^îj *j£fc illlfc * c^l NI ^ JJ :ljîu 

jf*i ôi~* ^ J-j' <L hv* J»^ oî 1 4 (^-r*' cr* r* •■?-^' <>? pi®* 
?N ^1 J* ljî*iî : Jli Jv? l41» tl! 

* •, -. , '•*(?'' ■* '.* * t* ' ' °ti 

dLU Ijla ijiy* JLü p-» : Jli* tu/JI <SI— y ‘■dr 2 ^* 4 °’ ^-k** 5 4 Vj 

jU-j t jJaJI J> «jjâû jlSj 4^ (^ - J& ^ 

J* J*J-? «Jîl* Ù* °^’ t/*" fjd (*ÂÎ ‘u**ï“ J! Jv* 
yl aJ Jt fj^l *U^«Î Jf/* 4 <^ ^'j *3Ü 

cl; i I, 4 ji>j r *2l ^ ^ Ji t fJ > U : Jlîî çül ^ clîîii 

jlï LÂjJL>-_^ 4>— 'I^Nl ,_jAl _ <r «->- lj^>L>»i ? (_s~^ ^A* 

ci* : Jlij t.^4 ^jîj :Jli tôllNl ja a — jlj cS'j ^ ic-üp 

ClJ^ ô tSvJ t CP lj-^»jj aJ cOol^ «Xââ u#^ (*^ , ”^^ , 4”î ^ lAj^ 

» 


ÿ o j. - i» >■ o ^ - *. r ' . , " °^ ' 'h' 'i" 


^ ^ ^ ^ 1 r." 0 ! ^ ^ 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 


H - SUR LA FOI 

R. 1 — Sur la foi. — Sur ces paroles du Prophètes (S.B sur lui): 
«L’Islam est fondé sur cinq...» 

* [La foi] est acte et parole, elle peut augmenter comme elle peut diminuer. 
Dieu, le Très Haut, dit: ...pour que, déjà croyants, ils grandissent dans la croyance 
(Al-Fathu, 4). 

Nous leur avons ajouté guidance (Al-Kahf, 13). 

Dieu ajoute guidance à ceux qui bien se guident (Maryam, 76). 

Tandis que ceux qui bien se guident, Il leur ajoute guidance, et leur donne de se 
prémunir (Muhammad, 17). 

Pour qu’ainsi grandisse la croyance de ceux qui croient (Al-Mudathir, 31). 

Lequel d’entre vous grandit-elle dans la foi?» Eh bien! ceux qui croient, die les 
grandit dans la foi, (At-Tawba, 124). 

«... ayez crainte», et que cela n’a fait que grandir dans la foi (Al-‘Imrân, 173). 

Cela n’a fait que les grandir dans la foi, en abnégation (Al-’Ahzâb, 22). 

* L’amour et la haine, en vue de Dieu, font partie de la foi. 

* ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz écrivit à ‘Ady ben ‘Ady: «La foi comporte 
obligations, croyance, interdictions et recommandations. Celui qui respecte ces 
choses en entier aura la foi parfaite; celui qui ne les respecte pas en entier n’a pas 
la foi parfaite. Si je vis, je vous détaillerai toutes ces choses afin que vous les 
observiez, mais si je meurs, ce n’est pas moi qui vais insister à rechercher votre 
compagnie.» 

Ibrâhîm (Abraham), que le Salut lui soit accordé, dit: «Mais si! Ce n’est que 
pour tranquilliser mon cœur? (Al-Baqara, 260). 


or 
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* Mu'âdh dit: «Assieds-toi afin que nous “croyions” un instant.» 

* Ibn Mas‘ûd: «La certitude est la foi en entier.» 

* Ibn ‘Umar: «L’homme n’atteint l’essence de la piété que lorsqu’il laisse les 
hésitations du for intérieur.» 

* Mujâhid dit: «Il vous prescrit.. . (1) veut dire: Ô Mohammad! Nous t’avons 
prescrit à toi et [aux autres prophètes] une même religion (2) .» 

* Ibn ‘ Abbâs: «U^i . j îp^ji veut dire: Une loi et une voie.» 

R. 2 - ^jLpj (vos invocations) veut 
dire (votre foi) 

Car Dieu, exalté et béni soit [son nom], dit: Dis: «Mon seigneur ne se met pas 
en peine de vous si ce n’est votre du‘â\» (Al-Furqân, 77) 

Quant à la signification linguistique du mot .Ui, il veut dire dUA 

8 - D’après ‘Ikrima ben Khâlid, ibn ‘Umar (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) a 
dit: “L’Islam est fondé sur cinq choses: l’attestation qu’il n’y a d’autre dieu que 
Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu; accomplir la prière; payer la 
zakât; le pèlerinage; le jeûne [du mois] de ramadân.”». 

R. 3 - Des choses se rapportant à la foi et de: 

«La charité ne consiste nullement à tourner [en priant] votre visage du côté du 
levant ou du couchant. Elle consiste à croire en Dieu, au Jour dernier, aux anges, an 
Livre, aux prophètes, à donner de son bien, quelque attachement qu’on lui porte, à 
ses proches, aux orphelins, aux indigents, aux voyageurs, aux mendiants et pour 
l’affranchissement des “esclaves”. [Elle consiste] à observer la prière, à s’acquitter de 
l’aumône. Sont charitables ceux qui demeurent fidèles aux engagements qu’ils ont 
contractés, se montrent patients dans l’adversité, dans la douleur et au moment du 
danger. Voilà les hommes sincères! Voilà les hommes pieux !» (3) . 

* Comblés sont les croyants.. . (4) . 

9 - D’après Abu Hurayra (r), le Prophète (ç) dit: «La foi est de soixante et 
quelques parties; et la pudeur en est une.» 

(1) Ach-Chûra, 13. 

(2) V. les commentaires d’al-Balqîni dans Fathu-l-Bâri, tl, p71, 

(3) Al-Baqara, 177 

(4) Al-Mu’minûn, 1 . 
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R. 4 - Le [vrai] musulman (muslim) est celui dont 
les musulmans sont en sécurité (salima) [du mal] 
de sa langue ou de sa main 

10 - D’après Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r), le Prophète (ç) dit: «Le musulman 
(muslim) est celui dont les musulmans sont en sécurité (salima) [du mal] de sa 
langue et de sa main. L’Emigrant (le muhâjir) est celui qui évite (hajara) ce que 
Dieu a interdit.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh et Abu Mu‘âwiya dirent: «Dâwûd nous a rapporté que 
‘Âmir (1) avait dit: “J’ai entendu ‘Abd-ul-Lâh rapporter que le Prophète (ç)...”» 

* ‘Abd-ul-’A‘lâha dit: De Dâwud, de ‘Âmir, de ‘Abd-ul-Lâh, du Prophète 

(ç)— 

R. 5 - Quel est le meilleur Islam? 

1 1 - D’après Abu Burda, Abu Mûsa (r) dit: «On interrogea le Prophète: “O 
Messager de Dieu! Quel est [celui qui a] le meilleur Islam? 

— C’est celui, expliqua-t-il, dont les musulmans sont en sécurité [du mal 
pouvant être causé] par sa langue ou sa main.’’» 

R. 6 - Donner à manger (2) fait partie de l’Islam 

12 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû (r), une fois, un homme interrogea le 
Prophète (ç): «Quel Islam est le meilleur? — Donner à manger, répondit le 
Prophète, et dire [la formule] du salâm (le salut) à celui que tu connais comme à 
celui que tu ne connais pas.» 

R. 7 - Aimer pour son frère ce qu’on aime 
pour soi fait partie de la foi 

13 - D’après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Aucun d’entre vous n’est vraiment 
croyant que lorsqu’il aime pour son frère ce qu’il aime pour sa propre personne.» 

* [Ce même hadîth, nous le tenons aussi directement de Musaddad, 
directement de Yahya], d’al-Husayn al-Mu‘allim, directement de Qatâda, d’Anas, 
du Prophète (ç)... 


(1) C.-à-d. ach-Cha‘by. 

(2) A l’hôte ou au pauvre. 
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R. 8 - Aimer le Messager de Dieu (ç) 
fait partie de la foi 

14 - Abu Hurayra (r): «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Par Celui qui détient 
mon âme dans sa Main, aucun d’entre vous ne sera vraiment croyant que lorsque 
je lui serai plus cher que son père et son enfant!”» 

15 - ’Anas dit: Le Prophète (ç) a dit: “Aucun d’entre vous ne sera vraiment 
croyant que lorsque je lui serai plus cher que son père, son enfant et tous les 
hommes”. 


R. 9 - La douceur de la foi 

16 - D’après Anas, le Prophète (ç) dit: «Savourera la douceur de la foi celui 
qui a les trois choses suivantes: aimer Dieu et son Messager plus que toute autre 
chose, n’aimer autrui qu’en vue de Dieu, détester de revenir à la mécréance de la 
même manière qu’on déteste être précipité dans le Feu.» 

R. 10 - Aimer les ’Ansâr est un signe de foi 

17 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben Jâbr dit: «J’ai entendu Anas rapporter 
que le Prophète (ç) avait dit: “Le signe de la foi est d’aimer les ’Ansâr; et le signe 
de l’hypocrisie est de les haïr.”» 

18 - ‘Ubâda ben as-Samit, qui avait participé à [la bataille] de Badr et était 
l’un des délégués à la nuit [du serment] d’al-‘Aqaba, rapporte: «Entouré d’un 
groupe de ses Compagnons, le Messager de Dieu (ç) dit: “Prêtez-moi serment 
d’allégeance sur [ce qui suit]: n’associer à Dieu nulle autre chose, ne pas voler, ne 
pas forniquer, ne pas tuer vos enfants, ne pas forger de mensonges et calomnier 
[autrui], ne pas être désobéissant lorsqu’il s’agit d’un certain bien. Celui qui 
respecte cela sa récompense incombera à Dieu; celui qui transgresse l’une de ces 
choses et est alors puni dans l’ici-bas, cette punition lui sera considérée comme une 
expiation. Enfin, celui qui commet une transgression que Dieu tient cachée son cas 
revient à Dieu: soit qu’il lui pardonnera, soit qu’il le punira, cela dépend de Sa 
volonté”. 

«Après cela, nous lui prêtâmes serment d’allégeance.» 

R. 12 - Fuir les subversions fait partie 
de la Religion 

19 - Abbu Sa'îd al-Khudry dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “On est sur le 
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point d’arriver [aux temps où] le meilleur des biens du musulman est [un troupeau] 
de moutons qu’il mène [paître] sur les cimes des montagnes et dans les lits des 
vallées afin de fuir avec sa religion les subversions”.» 

R. 13 - A propos de ces paroles du Prophète (ç): 

«Au sujet de Dieu, je suis plus instruit que vous» et que la 
Connaissance se rapporte au for intérieur, car Dieu, 
le Très-Haut, dit: Mais II vous tient grief 
de ce que s’acquiert votre cœur^ 

20 - ‘Â’icha dit: «En recommandant une chose aux musulmans, le Messager 
de Dieu (ç) ne leur prescrivait que ce qui était en leur pouvoir. Une fois, ils lui 
dirent: “Nous ne sommes pas comme toi, ô Messager de Dieu! Dieu t’a pardonné 
tes fautes passées et tes fautes à venir.” En colère, à un point où cela apparut sur 
son visage, [le Prophète] dit: “Celui qui craint le plus Dieu, et le connaît mieux que 
quiconque est moi.”» 

R. 14 - Détester de revenir à la mécréance 
comme on déteste d’être précipité dans 
le Feu fait partie de la foi 

21 - D’après Anas (r), le Prophète (ç) dit: «Savourera la douceur de la foi 
celui qui a les trois choses suivantes: aimer Dieu et son Messager plus que 'ou te 
autre chose; n’aimer quelqu’un qu’en vue de Dieu; détester revenir à la mécréance 
qu’on vient de quitter grâce à Dieu comme on déteste être précipité dans le Feu.» 

R. 15 - Le surpassement des Croyants 
quant à [leurs] œuvres 

22 - Selon Abu Sa‘îd al-Khudry (r), le Prophète (ç) dit: «Ceux destinés au 
Paradis y entreront et ceux au Feu entreront effectivement au Feu. Après quoi, 
Dieu, le Très-Haut, dira: “Faites sortir ceux qui avaient dans le cœur [ne fût-ce 
que] le poids d’un grain de moutarde de foi”. En effet, on les fera sortir. Calcinés 
qu’ils seront, on les jetera dans le fleuve d ’etl-hayâ (de pluie) — ou: d 'al-hayât (de 
vie), le doute vient de Mâlik — , et de là, ils repousseront comme repousse une 
graine au bord du torrent. N’as-tu [sic] pas vu qu’elle sort toute jaune et ployée?» 


(1) Àl-Baqara, 225. 
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* Wuhayb: «‘Amru nous a rapporté qu’il s’agit de “ al-hayât ”.» De plus, dans 
sa version on trouve: “ grain de moutarde de bien”. 

23 - Abu ’Umâma ben Sahl entendit Abu Sa‘îd al-Khudry dire: «Le Messager 
de Dieu (ç) a dit: “Tandis que je dormais, je vis qu’on faisait défiler les hommes 
devant moi; ils étaient vêtus de tuniques, les unes descendaient jusqu’aux 
mamelons et d’autres au dessous. On fit défiler devant moi ‘Umar ben al-Khatâb 
qui portait une tunique qui traînait... 

— Et quelle interprétation as-tu donné à cela? ô Messager de Dieu! demanda- 

t-on. 

— La Religion.”» 

R. 16 - La pudeur fait partie de la foi 

24 - D’après Sâlim ben ‘Abd-ul-Lâh, son père dit: Une fois, le Messager de 
Dieu (ç) fut de passage devant un Ansarite qui était en train de réprimander son 
frère à propos de sa pudeur. «Laisse-le, intervint le Messager de Dieu (ç), la 
pudeur fait partie de la foi.» 

R. 17 - Seulement, s’ils se repentent, accomplissent 
la prière, acquittent la purification, dégagez-leur le chemin^ 

25 - Wâqid ben Muhammad dit: «J’ai entendu mon père dire qu’ibn ‘Umar 
avait rapporté ceci: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “[Dieu] m’a donné l’ordre de 
combattre les polythéistes® jusqu’à ce qu’ils attestent qu’il n’y a d’autre dieu que 
Dieu et que Muhammad est le Messager de Dieu; qu’ils accomplissent la prière 
[obligatoire] et qu’ils payent la zakât. Ayant fait cela, leurs vies et leurs biens 
seront respectés par moi, exception faite du cas où l’Islam permet le contraire. 
Quant à leur for intérieur, leur compte n’incombera qu’à Dieu.”» 

R. 18 - A propos de ceux qui disent que la foi 
est acte en se basant sur [ce verset]: Voilà 
le Jardin dont vos œuvres vous ont fait hériter^ 

* Plusieurs doctes avancent que ces versets: Alors! par Ton seigneur! Nous les 


(1) At-Tawba, 5 

(2) Cf. Fath-ul-Bâri , tl, pl09. 

(3) Az-Zukhruf, 72. 
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interrogerons tous sur ce qu’ils faisaient^ se rapportent à la formule suivante: Il 
n’y a de dieu que Dieu. 

* Dieu dit encore: Qu’en vue de pareils biens agissent les agissants!^ 

26 - D’après Sa‘îd ben al-Musayyab, Abu Hurayra rapporte qu’on avait 
interrogé le Messager de Dieu: «Quelle œuvre est la meilleure? 

- Croire en Dieu et en son Messager, répondit le Prophète. 

- Et quoi après? 

- Combattre pour la cause de Dieu? 

- Et puis quoi? 

- Un pèlerinage parfaitement accompli.» 

R. 19 - Lorsque [la conversion à] l’Islam n’est pas effective et 
est soit par reddition, soit par crainte d’être tué... 

♦Le Très-Haut dit: Les Bédouins disent: «Nous croyons». Dis: «Vous ne croyez 
pas. Dites plutôt: “Nous nous soumettons”^. 

* Lorsque [la conversion] est réelle, elle est tel que l’a décrite Dieu, que Son 
nom soit honoré: La religion en Dieu est l*Islam 1 2 3 (4) . 

27 - D’après ‘Âmin ben Sa‘d ibn Abi Waqqâs, Sa‘d (r) rapporte que le 
Messager de Dieu (ç) avait fait quelques dons à un groupe de gens — Sa‘d était 
assis — «en négligeant un homme qui me plaisait le plus, [souligna Sa‘d]. “O 
Messager de Dieu! dis-je, pourquoi négliges-tu Un tel; par Dieu! je crois qu’il est 
croyant. — Ou musulman, rétorqua le Prophète.” Sur ce, je gardai le silence pour 
un petit instant, puis, poussé par ce que je savais de l’homme, je repris: “Pourquoi 
négliges-tu Un tel? Par Dieu! je crois qu’il est croyant. — Ou musulman, répliqua 
de nouveau le Prophète.” Poussé par ce que je savais de l’homme, je renouvelai ma 
question, et le Messager de Dieu (ç) de renouveler sa réplique; après quoi, il [me] 
dit: “Sa‘d! je donne à une personne, bien qu’une autre m’est plus chère, par crainte 
que Dieu la précipite dans le Feu.”» 

* Ce même hadîth a été aussi rapporté par Yûnus, Sâlih, Ma'mar et par le 
neveu d’az-Zuhry, en le tenant d’az-Zuhry. 

(1) Al-Hijr, 92 - 93. 

(2) As-SâffiU, 61. 

(3) Al-Hujurât, 14. 

(4) *Âl-‘Imrân, 19. 
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VI 

R. 20 - Dire le salâm (1) 2 3 4 fait partie de l’Islam 

* ‘Ammâr dit: «Celui qui acquiert trois choses aura acquis la foi: être 
équitable [même] contre soi; dire le salâm à tout le monde; dépenser [au profit 
d’autrui malgré le peu de biens...» 

28 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru rapporta qu’une fois un homme avait interrogé 
le Messager de Dieu (ç): «Quel est le meilleur Islam? — Donner à manger, avait 
répondu le Prophète, et dire le salâm à celui que tu connais comme à celui que tu 
ne connais pas.» 

R. 21 - L’ingratitude (kufrân) envers l’époux. 

H y a ingratitude moins [grave] qu’une autre ingratitude 

* Sur ce sujet Abu Sa‘îd al-Khudry rapporte un hadith tenu du Prophète (ç). 

29 - Ibn ‘Abbâs dit: «Le Prophète (ç) a dit: “On m’a fait voir le Feu et j’ai 
remarqué que les femmes y formaient la majorité: elles sont ingrates (yakfurna)^ . 

- Le sont-elles envers Dieu? demanda-t-on. 

- Elles sont ingrates envers leurs époux... elles le sont vis-à-vis des bienfaits 
[qu’elles avaient reçus]. Si toute ta [sic] vie tu agis avec bonté envers l’une d’elles, 
puis, à un moment, elle remarque un certain comportement, elle te dira: Je n’ai 
jamais vu de toi un bien.”» 

R. 22 - Les péchés font partie de la Jâhiliya, 

[mais] celui qui les commet n’est infidèle 
que lorsqu’il devient polythéiste; 

car le Prophète (ç) dit: «Tu es un homme en qui il y a de la Jâhiliya» et Dieu, 
le Très-Haut, dit: Dieu ne pardonne pas qu’on Lui associe personne, mais II 
pardonne moi ns que cela à qui II veut^. 

30 - Ma‘rûr dit: Je rencontrai Abu Dhar à ar-Rabtha. Il portait, ainsi que son 
esclave, une hulla w . Je l’interrogeai sur la question et lui de me répondre: «J’avais 
insulté un homme en citant sa mère, d’où le Prophète (ç) me dit: “O Abu Dhar! Tu 
l’as insulté en citant sa mère! Tu es un homme en qui il y a [encore un caractère 
qui fait partie de] la Jâhiliya. Ces esclaves sont vos frères que Dieu a mis sous 

(1) Saluer en disant: Que la paix {salâm) soit sur vous! 

(2) De k.fr: ingratitude , mécréance ou négation . 

(3) An-Nisâ\ 48. 

(4) La huila: un vêtement formé de deux pièces 
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votre autorité. Que celui qui a son frère sous son autorité lui donne à manger de ce 
qu’il mange lui-même et l’habille comme il s’habille lui-même... Ne leur assignez 
pas une tâche qu’ils ne peuvent faire; aidez-les au cas où vous leur infligez cela!”» 

R. 22 - Sur: Si deux groupes de croyants en viennent 
aux mains, réconciliez-les (1) 2 3 4 

* Ici, Dieu appelle les deux groupes “croyants”. 

31 - Al-’Ahnaf ben Qays dit: «J’étais parti pour soutenir cet homme® quand 
Abu Bakra me croisa: “Où veux-tu aller? me dit-il. — Soutenir cet homme [dans 
sa guerre], répondis-je. — Reviens sur tes pas, car j’ai entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: Lorsque deux musulmans se rencontrent épées braquées, et le 
meurtrier et la victime iront au Feu. — O Messager de Dieu! ai-je dit, cela est 
compréhensible pour le meurtrier mais pourquoi la victime? — Elle tenait tant à 
abattre l’autre.’’» 


R. 23 - L’injustice est de plusieurs degrés 

32 - ‘Abd-ul-Lâh dit: A la révélation de Ceux qui croient et n’ont pas obscurci 
leur for d’iniquité, ceux-là ont la sécurité, ce sont eux qui bien se dirigent®, les 
Compagnons du Messager de Dieu (ç) dirent: “Mais qui d’entre nous n’a pas 
commis d’injustice!” Sur ce, Dieu révéla: Certes, le polythéisme est une grande 
injustice®. 


R. 24 - Le[s] signe[s] de l’hypocrite 

33 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Le[s] signe[s] de l’hypocrite 
est (sont) de trois choses: lorsqu’il parle, il ment; il ne tient pas promesse; il trahit 
lorsqu’on lui fait confiance.» 

34 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru rapporta que le Prophète (ç) avait dit: «Quatre 
choses, réunies, font de celui qui les possède un pur hypocrite; celui qui en possède 
une seulement est considéré comme ayant un caractère hypocrite, et ce jusqu’à ce 
qu’il la délaisse. Ces quatre choses sont: trahir, lorsqu’on nous fait confiance; 

(1) Al-Hujurât, 9. 

(2) ‘Ali ben Abi Tâlib dans sa guerre. 

(3) Al-’An^m. 82. 

(4) Luqmân, 13. 
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mentir lorsqu’on parle; agir avec perfidie lorsqu’on donne un engagement et avec 
perversité lorsqu’on se dispute.» 

* [Ce hadîth] a été rapporté aussi par Chu‘ba en le tenant d’al-’A'mach. 

R. 25 - Rester éveillé la nuit d’al-qadr^ [pour faire 
des actes de dévotion] fait partie de la foi 

35 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui reste éveillé 
la nuit d'al-quadr, poussé par sa foi et son espérance [d’avoir une récompense 
divine], lui seront pardonnées ses fautes passées.”» 

R. 26 - Combattre pour la cause 
de Dieu fait partie de la foi 

36 - Abu Zur‘a ben ‘Amru ben Jarîr dit: «J’ai entendu Abu Hurayra 
rapporter que le Prophète (ç) avait dit: “Dieu prendra soin de celui qui sort 1 (2) pour 
sa cause... Ne sortant que poussé par sa foi en Moi et sa confiance en Mes envoyés; 
Je le ferai revenir soit avec une récompense gagnée, soit avec un butin, ou bien je le 
ferai entrer au Jardin. Si je ne craignais d’être dur envers ma ’Ummah, je ne serais 
jamais resté derrière une troupe, au contraire, j’aurais voulu être tué pour la cause 
de Dieu puis ressuscité, puis tué de nouveau, ensuite ressuscité, pour être tué 
encore une fois.”» 

R. 27 - Accomplir des actes de dévotion pendant le mois 
de ramadan fait partie de la foi 

37 - Abu Hurayra rapporta que le Messager de Dieu (ç) avait dit: «Celui qui, 
poussé par une foi [sincère] et en espérant avoir une récompense [divine], 
accomplit des actes de dévotion pendant le mois de ramadan, aura ses fautes 
passées pardonnées.» 

R. 28 - Jeûner le mois de ramadan en espérant 
une récompense [divine] fait partie de la foi 

38 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui jeûne [le 
mois] de ramadan , tout en ayant une foi [sincère] et en espérant avoir une 
récompense, aura pardonnées ses fautes passées.”» 


(1) C.à.d, la nuit de la destinée. 

(2) C.à.d, qui part en guerre. 
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R. 29 - La pratique de la Religion est facile 

* Le Prophète (ç) dit: «De la Religion, Dieu aime le plus le hanifisme® qui est 
facile à pratiquer.» 

39 - D’après 'Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «La pratique de la Religion 
est facile. Toute personne qui cherche à la pratiquer avec puritanisme succombera 
devant elle. Soyez donc au juste milieu, rapprochez-vous [de la perfection en cas 
de défaillance] et ayez bon espoir [quant aux œuvres permanentes]. Enfin sollicitez 
l’aide [des moments suivants]: la matinée, le soir et une partie de la nuit®.» 

R. 30 - La prière fait partie de la foi 

Dieu, le Très-Haut, dit: Dieu pour autant n’allait pas laisser perdre votre 
croyance®. C’est-à-dire, votre prière près[sic] du Temple [de Jérusalem]. 

40 - Al-Barâ’: Au début de son arrivée à Médine, le Prophète (ç) demeura 

chez les Ansâr, ses “grands-parents” (ou: ses “oncles maternels”, douta [Abu 

* 

’lshâq]). Il s’orientait vers le Temple de Jérusalem durant seize ou dix sept mois. 
Cependant, il aimait que sa qibla fût la Ka‘ba. Effectivement, la première prière 
qu’il fit [suivant cette nouvelle qibla ] fut celle d 'al-‘asr\ un groupe de personnes 
pria avec lui. D’ailleurs, après les avoir quittés, l’un d’eux fut de passage devant 
une mosquée où des fidèles étaient [en train de prier], en position inclinée. «Je jure 
par Dieu! leur dit-il, je viens d’accomplir la prière avec le Messager de Dieu (ç) en 
s’orientant vers la Mecque.» Sur ce, ils se tournèrent vers la Ka‘ba, tout en 
gardant la même posture. 

D’autre part, les Juifs étaint satisfaits lorsque le Prophète accomplissait sa 
prière en se tournant, comme les Gens du Livre, vers le Temple de Jérusalem; mais 
lorsqu’il s’orienta [pour la prière] vers la Ka'ba; ils manifestèrent leur 
désapprobation. 

* Zuhayr: Dans ce même hadith, Abu ’lshâq nous a rapporté que, d’après al- 
Barâ’, plusieurs hommes moururent du temps [de la première] qibla — c’est-à-dire, 
avant qu’on la change — ou furent abattus [sic]. Nous ne savions que dire d’eux, 
d’où Dieu, le Très-Haut, révéla: Dieu pour autant n’allait pas laisser perdre votre 
croyance. 

(1) Le hanifisme est la Tradition d’ Abraham que quelques Arabes observaient avant l'avènement de 
l'Islam. 

(2) Autrement dit, pendant les moments où Ton est en pleine forme. 

(3) Al-Baqara, 143. 
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R. 31 - Le bon Islam de l’ho mm e 


v* 


41 - Abu Sa'îd al-Khudry rapporta qu’il avait entendu le Messager de Dieu 
(ç) dire: «Quand l’homme embrasse l’Islam et que cet Islam devient parfait, Dieu 
lui pardonnera alors toute faute déjà commise. Après quoi, on procédera à inscrire 
la sanction des actions: [à] la bonne œuvre lui sera réservé l’équivalent de dix à 
sept cents bonnes œuvres; [à] la mauvaise, tout juste ce qui lui équivaut, exception 
faite du cas où Dieu ne la prend pas en considération.» 

42 - Abu Hurayra dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Lorsque l’un de vous 
perfectionne son Islam, toute bonne œuvre qu’il fait lui sera inscrite comme étant 
équivalente [à un nombre] allant de dix à sept cents, et toute mauvaise action qu’il 
commet lui sera inscrite exactement selon sa valeur propre.”» 

R. 32 - La [pratique] religieuse qui plaît le plus à 
Dieu est celle qui dure le plus 

43 - ‘Â’icha rapporte que le Prophète (ç) rentra une fois chez elle alors qu’une 
femme s’y trouvait: «Qui est-ce? demanda le Prophète. — Une telle, répondit 
‘A’icha en commençant à parler élogieusement des nombreuses prières que faisait 
cette femme. — Tout doucement! Vous ne devez faire que ce qui est en votre 
pouvoir. Par Dieu! Dieu ne “ s’ennuie ” que lorsque vous vous ennuiyiez vous- 
même.» 

La pratique religieuse que le Prophète aimait le plus était celle qu’on 
accomplissait avec persévérance. 


R. 33 - L’augmentation et la diminution de la foi 

Dieu, le Très-Haut, dit: Et Nous Leur avons ajouté guidance (1) , Pour qu’ainsi 
grandisse la foi de ceux qui ont cru (2) . Il a dit aussi: Aujourd’hui J’ai parachevé pour 
vous votre religion (3) . 

Donc négliger ce qui a trait à la perfection implique qu’il y a diminution. 

44 - D’après Anas, le Prophète (ç) dit: «Sortira du Feu celui qui dit: Il n’y a de 
dieu que Dieu tout en ayant dans le cœur le poids d’un grain d’orge de bien. Sortira 


(1) Al-Kahf, 13. 

(2) Al-Mudathir, 31. 

(3) Al-Mâ’ida, 3. 
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du Feu celui qui dit: Il n'y a de dieu que Dieu tout en ayant dans le cœur le poids 
d’un grain de froment de bien. Sortira du Feu celui qui dit: Il n’y a de dieu que 
Dieu tout en ayant dans le cœur le poids d’une dharra (1) de bien.» 

* D’Abu ‘Abd-ul-Lâh, de ’Abân, directement de Qatâda, directement de 
’Anas, du Prophète (ç)..., [suivant cette version, on trouve] «de foi» à la place de 
«de bien». 


45 - Suivant Târiq ben Chihâb, un juif dit à ‘Umar ben al-Khatâb: «O 
Commandeur des croyants! vous avez dans votre Livre un verset que vous récitez 
souvent; s’il nous avait été révélé, à nous les juifs, nous aurions considéré le jour 
de sa révélation comme une fête. — De quel verset s’agit-il? demanda ‘Umar. — 
Celui-ci: Aujourd’hui, J’ai parachevé pour vous votre religion, vous ai comblé de mon 
bienfait et ai agrée l’Islam comme doctrine religieuse pour vous 1 (2) 3 . — Nous 
connaissons ce jour et l’endroit où fut révélé ce verset au Prophète (ç) qui se tenait 
debout à ‘Arafa, un certain vendredi.» 


R. 34 - La zakât fait partie de l’Islam 

Dieu dit: et qu’ils eurent reçu commandement de n’adorez que Dieu, en Lui 
vouant la religion foncière, en bons croyants originels, d’accomplir la prière, 
d’acquitter la purification (zakât): c’est là religion de droiture^. 

46 - Selon Abu Suhayl ben Mâlik, son père rapporta avoir entendu Talha ben 
‘Ubayd-ul-Lâh dire: «Une fois, un Nejdite, cheveux poudreux, vint voir le 
Messager de Dieu (ç). On entendait le bruit de sa voix sans comprendre mot de ce 
qu’il disait. Mais une fois près [de nous], nous nous aperçûmes qu’il interrogeait 
[le Prophète] sur l’Islam. “L’accomplissement de cinq prières pendant le jour et la 
nuit, répondit le Messager de Dieu (ç). — Dois-je faire d’autres? — Non, sauf si tu 
veux faire cela volontairement, lui dit le Messager de Dieu (ç) avant de reprendre: 
Il y a aussi le jeûne de ramadan. — Dois-je jeûner en dehors de ramadan 1 ? — Non, 
sauf si tu veux faire cela volontairement”, lui expliqua le Messager de Dieu (ç) 
avant de lui parler de la zakât. “Dois-je faire une autre [aumône légale]? demanda 
le Nejdite. — Non, sauf si tu veux faire cela volontairement.” Sur ce, l’homme 
retourna sur ses pas en disant: “Par Dieu! Je n’ajouterai ni retrancherai rien à 
cela.” Et le Messager de Dieu (ç) de dire: “Il réussira s’il dit vrai...”» 


(1) Petite particule voltigeant dans l’air ou une très petite fourmi. 

(2) Al-Mâ’ida, 3. 

(3) Al-Bayina, 5. 
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R. 35 - Suivre le convoi funèbre fait partie de la foi 

47 - D’après Abu Hurayra, le Messager de Dieu (ç) dit: «Celui qui suit le 
convoi funèbre d’un musulman, avec une foi [sincère] et en espérant avoir une 
récompense [divine] et reste jusqu’après la prière mortuaire et l’enterrement, 
obtiendra une Récompense de deux qîrât w ; chaque qîrât équivaut [en poid à la 
montagne] d’Uhud. Quant à celui qui prie sur la dépouille puis revient avant 
l’enterrement, il reviendra avec un seul qîrât.» 

* [Au lieu de Rawh], ‘Uthmân al-Mu’athin a aussi rapporté un hadith 
similaire, et ce directement de ‘Awf, de Muhammad, d’Abu Hurayra, du Prophète 
(Ç)- 


R. 36 - De la crainte du Croyant d’être privé 
[de la récompense] de ses [bonnes] œuvres 
sans s’en apercevoir. 

* Ibrâhîm at-Taymi dit: «A chaque fois que je compare mes paroles à mes 
actes je crains d’être taxé de menteur.» 

* Ibn Abi Mulayka: «J’ai vécu jusqu’à être contemporain à trente des 
Compagnons du Prophète (ç). Tous craignaient l’hypocrisie; et aucun d’eux ne 
prétendait être aussi croyant que Jibrîl (Gabriel) ou Mikâ’îl (Michel?).» 

* On rapporte qu’al-Hasan avait dit: «[L’hypocrisie], il n’y a que le Croyant 
qui la redoute; seul l’hypocrite se croite loin d’elle.» 

* De se garder d’insister d’être hypocrite ou pécheur sans repentir. 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Ceux qui dans leurs agissements ne s’abstiennent, 
maintenant qu’ils savent... 1 (2) 

48 - Zubayd dit: J’ai interrogé Abu Wâ’il au sujet des Murji’a et il m’a 
répondu: «‘Abd-ul-Lâh m’a rapporté que le Prophète (ç) avit dit: “Injurier un 
musulman est perversité, le combattre est mécréance.”» 

49 - Anas dit: «‘Ubâda ben as-Sâmit me rapporta que le Messager de Dieu (ç) 
était sorti une fois pour informer [les musulmans] de la nuit de la destinée; mais 
deux hommes d’entre les musulmans commencèrent à se disputer, d’où le Prophète 


(1) Le qirât est une mesure, 

(2) ’Al-‘Imrân, 135. 
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dit: “J’étais sorti pour vous informer de la nuit de la destinée mais Un tel et Un tel 
se sont disputés, ce qui causa son élévation® (au ciel?). Mais j’espère que cela serait 
bénéfique pour vous... Guettez-la durant les nuits suivantes: la [vingt] septième, la 
[vingt] neuvième et la [vingt] cinquième.”» 

R. 37 - De l'interrogation de Gabriel adressée au Prophète (ç) 
au sujet de la foi, de l'Islam, de la Perfection 
et du savoir se rapportant à l'Heure 

* De la réponse du Prophète (ç) après laquelle il dit [aux présents]: «Gabriel 
est venu vous enseigner votre religion» en considérant ces choses comme faisant 
partie de la religion. 

* Des réponses données par le Prophète (ç) à la délégation de ‘Abd-al-Qays, 
au sujet de la foi. 

* De cette Parole du Très-Haut: Qui soupire après une religion autre que 
l’Islam, cela de lui ne sera pas accepté®. 

50 - Abu Hurayra dit: «Un jour, alors que le Prophète (ç) était assis dans un 
endroit le distinguant des autres, vint un homme et l’interrogea: “Qu’est-ce que la 
foi? — La foi est de croire en Dieu, à ses anges, à sa rencontre®, à ses prophètes, 
et de croire à la Résurrection. — Et l’Islam, c’est quoi? — L’Islam est d’adorer 
Dieu sans rien Lui associer, d’observer la prière, de payer l’aumôme légale et de 
jeûner le ramadan. — Qu’est-ce que la Perfection? — C’est adorer Dieu comme si 
tu le vois. Et si tu ne le vois pas. Lui te voit sans aucun doute. — Quant est-ce 
sonnera l’Heure? — L’interrogé n’en sait pas plus que l’interrogateur, mais je vais 
te citer ses signes précurseurs: la femme enfantera son maître; les pasteurs de 
chameaux noirs se vanteront dans l’édification des constructions. L’Heure fait 
partie de cinq choses que Dieu seul connaît.” Et le Prophète (ç) de réciter: Dieu 
détient la science de l’Heure®. Sur ce, l’homme s’éloigna. “Faites-le revenir! 
ordonna le Prophète”, mais on ne trouva personne. “C’est Gabriel, dit le 
Prophète, qui est venu enseigner aux gens leur religion.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: [Le Prophète] considéra tout cela comme faisant 
partie de la foi. 

(1) Autre traduction: ce qui me fit oublier sa date, 

(2) Al-'Imrân, 85. 

(3) Qui? ou quoi? Cf, Fathul-Bâri tl, pl61, 

(4) Luqmân, 34. 
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51 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «Abu Sufyân m’a rapporté qu’Héraclius lui 
avait dit: “Je t’ai interrogé sur leur nombre: augmente-t-il ou est-ce qu’il diminue? 
et tu m’as dit qu’il augmentait. Eh bien! c’est bien là le cas de la foi, et ce jusqu’à 
ce qu’elle atteigne sa plénitude. Je t’ai en outre demandé s’il y avait parmi eux ceux 
qui délaissaient leur religion après l’avoir embrassée, et tu m’as dit que non; c’est 
bien là aussi le cas de la foi lorsque sa douceur se mélange avec les cœurs, 
personne n’en aura de répugnance.” 

R. 39 - Le mérite de celui qui 
est scrupuleux quant à sa Religion 

52 - ‘Âmir dit: J’ai entendu an-Nu‘mân ben Bachîr dire: «J’ai entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Le licite est bien clair, ainsi que l’illicite; entre les deux 
il y a des choses équivoques que beaucoup de gens ne connaissent pas. Celui qui 
évite l’équivoque est scrupuleux quant à sa Religion et à son honneur. Quant à 
celui qui tombe dans ce qui est équivoque, il est semblable au berger qui fait paître 
son troupeau près d’un domaine réservé et est sur le point d’y pénétrer. [Vous 
savez que] tout roi a un domaine réservé; [sachez donc] que le domaine réservé de 
Dieu sur sa terre est ses interdits. [Sachez encore] qu’il y a dans le corps un bout de 
chair qui, en devenant sain, laisse tout le corps sain, et en devenant corrompu, il 
laisse tout le corps corrompu, c’est le cœur.”» 

R. 40 - Payer le khums* 1 * fait partie de la foi 

53 - Abu Jamra rapporte: Je fréquentais souvent ibn ‘Abbâs qui me faisait 
asseoir sur son banc. Une fois, il me dit: «Reste chez moi et je te réserverai une 
part de mes biens!» [En effet, j’acceptai], et deux mois après mon séjour, il me dit: 
«A l’arrivée du groupe délégataire de ‘Abd-al-Qays chez le Prophète (ç) celui-ci 
demanda: “Qui sont ces gens? (ou: ces députés) — Nous appartenons à Rabî'a, 
répondirent-ils. — Soyez les bienvenus (ou: que ces députés soient les bienvenus), 
sans être confondus et sans regrets! — O Messager de Dieu! nous ne pouvons 
venir te voir que durant l’un des mois sacrés, il y a ce clan des mécréants de Mudar 
qui nous sépare de toi. Recommande-nous une chose assez claire que nous 
transmettrons à ceux que nous avons laissés derrière nous, et qui nous fera entrer 
au Paradis.” Ils l’interrogèrent en outre au sujet des boissons. Et lui de leur 


(1) C-à-d. le cinquième du butin. 
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A* 


recommander quatre choses et leur en interdire quatre autres. Il leur recommanda 
de croire en Dieu. “Savez-vous ce que c’est que de croire en Dieu seul? — Dieu et 
son Messager en sont plus informés, rétorquèrent-ils. — C’est le fait d’attester 
qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est son Messager, d’accomplir la 
prière, de payer la zakât, de jeûner le mois de ramadan et de donner le cinquième 
du butin.” Et il leur interdit quatre choses: al-hantam, ad-dubbâ’, an-naqîr et al- 
muzaffat (1) (il se peut qu’il cita aussi: al-muqayyar). 

Enfin, il leur dit: “Retenez bien cela et transmettez-le à ceux que vous avez laissés 
derrière vous!”» 

R. 41 - A propos de ce qui a été rapporté au sujet 
du fait que la valeur de l’action réside dans l’intention 
et dans l’espérance d’avoir une récompense [divine] 

* De «à chacun selon son intention». Cela concerne la foi, les ablutions 
mineures, la prière, la zakât, le pèlerinage, le jeûne et les actes juridiques. Dieu, le 
Très-Haut, dit: Dis: «Chacun agit à son mode... 1 (2) , c’est-à-dire, selon son intention. 

* Les dépenses que l’homme fait au profit des siens — en espérant la 
récompense [divine] — sont considérées comme une aumône. 

* Le Prophète dit: «... mais [il reste] le combat pour la cause de Dieu et 
l’intention». 

54 - D’après ‘Umar, le Messager de Dieu (ç) dit: «La valeur des actions réside 
dans l’intention. A chacun selon son intention: celui qui émigre en vue de Dieu et 
de son Messager, son émigration lui sera ainsi comptée; celui qui émigre pour 
avoir un certain bien de l’ici-bas ou pour épouser une femme, son émigration lui 
sera comptée suivant le motif qui l’a poussé à émigrer.» 

55 - D’après ’Abu Mas'ûd, le Prophète (ç) [dit]: Lorsque l’homme dépense au 
profit des siens en espérant [avoir une récompense de la part de Dieu], cela lui sera 
considéré comme une aumône. 

56 - D’après ‘Âmir ben Sa‘d, Sa‘d ben Abi Waqqâs l’informa que le Messager 
de Dieu (ç) avait dit: «Pour chaque dépense que tu fais en vue de Dieu, tu auras 
une récompense, même pour une bouchée que tu mets dans la bouche de ta 
femme.» 


(1) Il s’agit de récipients qu’on utilisait pour la fermentation du vin. 

(2) Al-’Isrâ’, 84. 
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R. 42 - De cette parole do Prophète (ç): «La religion 
est loyauté: envers Dieu, envers son Messager, 
envers les Imam des musulmans 
et envers tous les musulmans» 

* Dieu, le Très-Haut, dit: s’ils sont sincères envers Dieu et son Messager (1) . 

57 - Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «J’ai prêté allégeance au Messager de Dieu (ç) 
sur l’accomplissement de la prière, sur le payement de la zakât et sur le fait d’être 
loyal à l’égard de tout musulman.» 

58 - Ziyâd ben ‘Ilâqa dit: Le jour de la mort d’al-Mughira ben Chu‘ba (2) 3 , Jarîr 
ben ‘Abd-ul-Lâh se leva, loua et glorifia Dieu... Je l’entendis dire: «Vous devez 
craindre Dieu, sans rien Lui associé, et être calmes jusqu’à l’arrivée d’un nouveau 
gouverneur. D’ailleurs celui-ci ne tardera pas à venir. Quant à votre gouverneur 
[qui vient de rendre l’âme], demandez-lui le pardon de Dieu; lui-même aimait 
pardonner...» Après cela, il ajouta: «Cela dit, [sachez qu’une fois] j’étais venu voir 
le Prophète (ç) et lui avais dit: “Je te prête serment d’allégeance sur l’Islam.” Et lui 
d’exiger, [en plus], que je sois “loyal envers tout musulman”. En effet, je lui avais 
prêté serment sur cela... Par le Seigneur de cette Mosquée! je suis loyal envers 
vous.» Et il implora enfin le pardon de Dieu avant de s’asseoir^. 


(1) At-Tawba, 91. 

(2) Le gouverneur d’al-Kûfa. 

(3) Ou: avant de descendre [du minbar]. 
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AA 


Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux. 

ni - LA SCIENCE 

R. 1 - Le mérite de la Science 

* Dieu, le Très-Haut, dit: Dieu élèvera ceux d’entre vous qui croient et ceux qui 
furent gratifiés de degrés dans la connaissance. Et sur tout ce que vous faites, Dieu 
est Informé*^. 

Et II dit: Dis «Seigneur, grandis-moi en connaissance» 1 (2) 3 . 

R. 2 - De celui qui, interrogé sur une Science, alors qu’il est en 
train de parler, termine sa parole puis répond 

59 - D’après ’Abu Hurayra, une fois, au moment où le Prophète (ç) était dans 
une assemblée en train de parler aux gens, arriva un Bédouin qui lui dit: «Quand 
est-ce arrivera l’Heure?» Et le Messager de Dieu (ç) de rester à poursuivre ses 
paroles, d’où quelques-uns d’entre les présents se dirent: «Il a entendu ce que le 
Bédouin vient de dire mais cela lui a déplu.» D’autres: «Non, il ne l’a pas 
entendu.» Mais juste ayant terminé ses paroles, le Prophète demanda: «Où (3> est 
celui qui vient d’interroger sur l’Heure? — Me voici, ô Messager de Dieu! — 
Attends-toi à l’Heure lorsqu’on manque au dépôt. — Et comment manque-t-on 
au dépôt? — Attends-toi à l’Heure lorsque l’autorité est donnée à ceux qui n’en 
sont pas dignes.» 

R. 3 - De celui qui élève la voix 
lorsqu’il s’agit de Science 

60 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru rapporta: «Une fois, alors que nous étions en 
voyage, le Prophète (ç) tarda à venir, il nous rejoignit au moment où nous étions 


(1) Al-Mujâdala, 1 1 

(2) T- H, 114. 

(3) Ce «où» est rapporté par Muhammad ben Fufayh en marquant un certain doute. 
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La Science 


il 

déjà pressés par l’heure de la prière, nous étions en train de faire nos ablutions 
mineures. Nous ayant remarqués en train d’essuyer les pieds, le Prophète cria à 
haute voix, par deux ou trois fois: “Malheur aux talons [des supplices] du Feu!”» 

R. 4 - De ces mots employés par les traditionnistes: 

“il nous a rapporté” (UiJbO; “il nous a informés” (U ^î); 

“il nous a renseignés” (t;U) 

* Al-Humaydy nous dit: Pour ibn ‘Uyayna, "il nous a rapporté", "il nous a 
informés", "il nous a renseignés” et "j’ai entendu...” avaient le même sens. 

* Ibn Mas‘ud dit: Le Messager de Dieu (ç), sincère et digne de foi qu’il était, 
nous a rapporté... 

* Chaqîq, de ‘Abd-ul-Lâh, dit: J’ai entendu du Prophète (ç) un mot... 

* Hudhayfa: Le Messager de Dieu (ç) nous a rapporté deux propos. 

* Abu al-‘Âliya, d’ibn ‘Abbâs, du Prophète, de ce qu’il (ç) relatait (^j y ), de la 
part de son Seigneur... 

* D’Anas, du Prophète (ç) qui le (1) relata [en le tenant] de son Seigneur, 
Puissant et Majestueux. 

* Abu Hurayra, du Prophète (ç) qui le relata [en le tenant] de votre Seigneur, 
Puissant et Majestueux. 

61 - Ibn ‘Umar dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) a dit: “Parmi les 
arbres, il y a un dont les feuilles ne tombent pas, il ressemble au musulman; 
lequel?” Et les présents de commencer à citer les arbres du désert. Quant à moi, je 
pensai au palmier mais [je ne dis mot] à cause de ma timidité. Puis on demanda: 
“O Messager de Dieu! renseigne-nous (Lîjb-)! lequel? — C’est le palmier.”» 

R. 5 - Sur le fait que l’imâm interroge 
les présents dans le but de connaître leur savoir 

62 - D’après ibn ‘Umar, le Prophète (ç) dit: «Parmi les arbres, il y a un qui est 
comme le musulman; lequel?» Et les présents de commencer à citer les arbres du 
désert. Quant à moi, continua ‘Abd-ul-Lâh, je pensai au palmier mais je ne dis 
mot à cause de ma timidité. Puis on demanda: «O Messager de Dieu! renseigne- 
nous! quel est cet arbre? — C’est le palmier.» 


(1) Le hadtth. 
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R. 6 - Sur ce qui a été dit 
au sujet de la Science 

Dieu, le Très-Haut, dit: «Seigneur, grandis-moi en connaissance» (1) . 

* Au sujet de la lecture et du ‘arcf 2 \ 

* Pour al-Hasan, ath-Thawry et Mâlik, [rapporter une tradition qu’on a eu le 
soin de lire devant le cheikh ] est pris en considération. 

* Directement de ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsa, de Sufyân qui dit: Après la 
lecture faite devant le traditionniste, il n’y a aucun mal à dire: “il m’a rapporté” 

ou “j’ai entendu” 

* Certains traditionnistes qui sont pour la lecture avancent comme preuve à 
leur point de vue le hadîth de Dimâm ben Tha‘laba qui dit au Prophète (ç): Est-ce 
Dieu qui t’a prescrit de nous [recommander] la prière? — Oui... Cela, d’après ces 
traditionnistes, est une lecture faite devant le Prophète (ç). Plus tard, Dimâm 
rapporta ce hadîth à son peuple et celui-ci de le croire. 

* Quant à Mâlik, il présente les preuves suivantes: la lecture du document [de 
l’aveu] faite devant l’intéressé qui approuve le contenu de la pièce (3) et le fait de 
réciter [le Coran] devant un récitateur [spécialisé] puis dire: “Un tel m’a fait 
réciter”. 

* Directement de Muhammad ben Salâm, directement de Muhammad ben al- 
Hasan al-Wâsity, de ‘Awf, d’al-Hasan qui dit: Il n’y a aucun mal à lire [une 
tradition] devant un savant... 

* D’après Muhammad ben Yûsuf al-Firabry, Muhammad ben ’lsmâ'îl al- 
Bukhâry dit: ‘Ubayd-ul-Lâh ben Mûsa nous a rapporté que Sufyân avait dit: 
«Lorsqu’on fait une lecture devant le traditionniste, il n’y a aucun mal à dire: “Il 
m’a rapporté.”» Aussi j’ai entendu Abu ‘Âsim dire, en se référant à Mâlik et à 
Sufyân: «La lecture devant le savant est similaire à sa lecture.» 

63 - Charîq ben ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Namir rapporta avoir entendu ’Anas 
ben Mâlik dire: «Une fois, alors que nous étions assis avec le Prophète (ç) dans la 
mosquée, entra un homme monté sur un chameau. Il fit arrêter la monture et 
l’immobilisa avec une corde au genou fléchi puis s’adressa aux présents: “Lequel 


(1) T-H, 114. 

(2) Ici, le ‘ard consiste à lire le texte qu’on a devant le texte du cheïkh dans le but de faire une 
comparaison et de procéder à des corrections si faute il y a. 

(3) C.f. ibn Hajar, Fathu-l-Bâti il, p202. 
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d’entre vous est Muhammad?” Le Prophète (ç) était accoudé au milieu des fidèles. 
“C’est cet homme accoudé qui a la peau blanche (1) , répondîmes-nous.” Et 
l’homme de s’adresser au Prophète: “O fils de ‘Abd-ul-Mutalib! — Je t’ai entendu, 
répliqua le Prophète (ç). — Je vais te poser des questions tout en étant insistant, ne 
te mets pas en colère contre moi! — Interroge-moi sur ce que tu veux! — Au nom 
de ton Seigneur et le Seigneur de ceux qui t’ont précédé! est-ce Dieu qui t’a envoyé 
pour tous les hommes? — Par Dieu, oui. — Je te conjure par Dieu, est-ce Lui qui 
t’a donné l’ordre que nous fassions les cinq prières pendant le jour et la nuit? — 
Par Dieu, oui. — Je te conjure par Dieu, est-ce Lui qui t’a donné l’ordre que nous 
fassions le jeûne de ce mois (2) de l’année? — Par Dieu, oui. — Je te conjure par 
Dieu, est-ce Dieu qui t’a donné l’ordre de prendre cette aumône [légale] de nos 
riches pour la distribuer entre nos pauvres? — Par Dieu, oui.” Et l’homme de 
terminer: “Je crois en ce que tu as apporté; je suis le messager de mon peuple..., je 
suis Dimâm ben Tha‘laba, frère des béni Sa‘d ben Bakr.”» 

* Un hadîth similaire a été aussi rapporté par ‘Ali ben ‘Abd-al-Hamîd: de 
Sulaymân, de Thâbit d”Anas, du Prophète (ç)... 

R. 7 - Sur la munâwala et le fait qu’un homme 
de Science écrit une Science 
et l’envoie dans différentes régions 

* ’Anas dit: ‘Uthmân avait transcrit les mushaf* 3 * puis les avait envoyés aux 
différents coins du pays. 

Et d’après, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, Yahya bn Sa‘îd et Mâlik, cela est permis. 

* Un des Savants du Hidjaz (4) présenta, comme preuve pour la munâwala, un 
hadîth du Prophète (ç): celui-ci envoya une missive à un chef d’une patrouille en 
lui disant: «Ne lis cette missive qu’une fois arrivé à tel endroit!» En effet, à 
l’arrivée à l’endroit désigné, le chef lut la missive aux membres de la patrouille et 
les mit au courant des ordres du Prophète (ç). 

64 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs, le Messager de Dieu (ç) envoya une 
missive avec un homme en lui donnant l’ordre de la remettre au grand souverain 

(1) Comparé aux présents. 

(2) C.-à-d.le ramadan. 

(3) Des copies du Coran, 

(4) Cest al-Humaydy. Cf, ibn Hajar, Fath-ul-Bâri, tl, p 209. 
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d’al-Bahrayn. [L’ayant reçue], ce dernier la remit à son tour à Khosrô qui la lut et 
la déchira. 

[Ibn Chihâb]: Je crois qu’ibn al-Musayab dit: «Le Messager de Dieu (ç) 
invoqua alors Dieu contre eux (1) en Lui demandant de les “déchirer”.» 

65 - ’Anas ben Mâlik dit: Une fois, le Prophète (ç) [donna l’ordre] (ou voulut 
[donner l’ordre]) d’écrire une lettre. On lui dit alors: “Ceux à qui tu veux écrire 
n’acceptent de lire une lettre que si elle est scellée.” Depuis lors, le Prophète 
adopta un sceau en argent. Il y avait gravé: Muhammad, Messager de Dieu. 

«C’est comme si je suis en train de voir sa blancheur (2) dans sa main, reprit 
’Anas». 

Et Chu’ba de demander à Qatâda: «Qui a dit: “Il y avait gravé: Muhammad, 
Messager de Dieu"! — C’est ’Anas, répondit Qatâda.» 

R. 8 - Sur celui qui s’asseoit là où il trouve une place au cours 
d’une séance [de Science]; et sur celui qui voit une place vide 
dans une assemblée et l’occupe 

66 - D’après Abu Wâlid al-Laythi, le Messager de Dieu (ç) était assis dans la 
mosquée avec les fidèles quand arrivèrent trois individus. Deux s’approchèrent de 
lui et l’autre préféra partir: les deux premiers s’arrêtèrent devant le cercle du 
Messager de Dieu (ç), l’un d’eux vit une place vide et l’occupa, l’autre s’assit 
derrière les présents; quant au troisième, il préféra revenir sur ses pas. Ayant 
terminé sa prédication, le Messager de Dieu (ç) dit: «Voulez-vous que je vous 
renseigne au sujet de ces trois individus? Eh bien! l’un d’eux a voulu prendre 
refuge auprès de Dieu et Dieu lui a accordé ce refuge; le deuxième s’est montré 
pudique envers Dieu et Dieu de se montrer aussi “pudique” envers lui; quant au 
dernier, il a préféré se détourner de Dieu, d’où Dieu s’est détourné de lui.» 

R. 9 - Sur cette parole du Prophète (ç): «Que de personnes 
ayant reçu [un enseignement] peuvent le comprendre mieux que 
celles qui l’ont directement entendu!» 

67 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakra, son père dit: «Un jour, le 
Prophète (ç) s’assit sur son chameau dont la bride était tenue par un homme. Il dit 


(1) Les Perses. 

(2) La blancheur du sceau. 
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ensuite: “Quel jour est-ce aujourd’hui?” Et nous de garder le silence avec la 
conviction qu’il allait lui donner un autre nom. “Ne s’agit-il pas du jour de 
Sacrifice? reprit-il. — Certainement, répondîmes-nous. — Et en quel mois 
sommes-nous?” De nouveau, nous gardâmes le silence pendant un laps de temps 
où nous eûmes la conviction qu’il allait lui donner un autre nom, mais il reprit: 
“N’est-ce pas là dhu-l-hidjciï — Certainement, nous écriâmes-nous. — [Sachez] 
donc que vos sangs, vos biens, vos honneurs sont aussi sacrés que le sont votre 
jour-ci, votre mois-ci et votre ville-ci. Que le présent en informe l’absent, car il se 
peut que le présent transmette cela à une personne pouvant le comprendre mieux 
que lui.”» 

R. 10 - La Science est placée avant la parole et l’action, car 
Dieu, le Très-Haut, dit: Sachez qu’il n’y a de dieu que Dieu (1) 2 ; 
où II commença par le savoir. 

Les Savants sont les héritiers des prophètes, ceux-ci qui laissent la Science 
comme héritage. Celui qui acquiert la Science aura acquis une part entière [du 
bien]. Celui qui prend une voie dans la recherche de la Science, Dieu lui facilitera 
une voie menant au Paradis. 

Dieu dit: C’est ainsi, mais seuls craignent Dieu, parmi Ses adorateurs, ceux qui 
connaissent^. 

Il dit aussi: Mais il n’est que ceux qui savent pour en saisir [la portée] (3) 4 5 . 

ils disent: «Si nous avions entendu ou bien saisi, nous ne serions point des hôtes 
de la Fournaise»^. 

Ceux qui savent seraient-ils à l’égal de ceux qui point ne savent? 1 - 5) . 

* Le Prophète (ç) dit: «Celui à qui Dieu veut du bien, Il l’aidera à 
comprendre...» et «le Savoir ne peut être acquis qu’en apprenant». 

* Abu Dhar: «Si vous posiez l’épée sur celle-ci — et il montra sa nuque — et 
que malgré cela je puisse transmettre une parole, que j’avais entendue jadis du 
Prophète (ç), avant que vous ne m’abattiez, je l’aurais transmise.» 

(1) Muhammad, 19, 

(2) Fâtir, 28. 

(3) AWAnkabûU 43. 

(4) Al-Muik, 5. 

(5) Az-Zumar , 9. 
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* Ibn ‘Abbâs: * y veut dire: Soyez des sages et des doctes! 

On dit aussi que le jÇj (rabbâni) est celui qui enseigne aux hommes les points 
faciles de la science avant de commencer par ce qui est difficile. 

R. 11 - Le Prophète (ç), pour que les fidèles ne s’ennuient pas, 
les appelait de temps à autre à quelques exhortations ou à 
quelques enseignements. 

68 - Ibn Mus‘ûd dit: «Le Prophète (ç), par répugnance à ce que nous nous 
ennuiyions, nous donnait des exhortations en les espaçant de plusieurs jours.» 

69 - D’après ’Anas, le Prophète (ç) dit: «Facilitez [les choses] et ne les rendez 
pas difficiles! Annoncez aux gens des choses agréables et ne les effrayez pas!» 

R. 12 - Sur celui qui réserve quelques jours 
déterminés aux gens de Science 

70 - Abu Wâ’il dit: «‘Abd-ul-Lâh avait l’habitude de donner aux gens 
quelques exhortations, en chaque jeudi. Un jour, un homme lui dit: “O Abu ‘Abd- 
ar-Rahmân, je veux bien que tu nous donnes des exhortations en chaque jour! — 
Ce qui m’empêche de le faire c’est que je répugne que vous vous ennuyiez de moi. 
De plus, je vous donne des exhortations espacées de la même manière que le 
Prophète (ç) le faisait avec nous de peur que nous fussions ennuyés.”» 

R. 13 - Celui à qui Dieu veut du bien, 

Il l’aidera à comprendre la Religion 

71 - Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân dit: J’ai entendu Mu'âwiya faire un prône 
en disant: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui à qui Dieu veut du bien, Il 
l’aidera à bien comprendre la Religion. Quant à moi, je ne suis qu’un Distributeur, 
c’est Dieu qui donne. Cette Nation restera dans l’ordre de Dieu, sans que ceux qui 
la contredisent ne peuvent lui porter préjudice, et ce jusqu’à l’avènement du décret 
de Dieu.”» 

R. 14 - Sur la compréhension se rapportant à la Science 

72 - Mujâhid dit: J’accompagnai ibn ‘Umar à Médine mais je ne l’endendis 


(1) Soyez des hommes -du- Seigneur. Al-‘Imrân, 79 
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rapporter du Messager de Dieu (ç) qu’un seul hadîth. Il dit: «Nous étions chez le 
Prophète (ç) quand on lui apporta de la moelle de palmier. Il dit alors: “Parmi les 
arbres, il y a un qui ressemble au musulman.” Et moi de vouloir dire que c’est le 
palmier mais je gardai le silence car j’étais le plus jeune d’entre les présents. “C’est 
le palmier, reprit le Prophète (ç).”» 

R. 15 - Sur l’envie d’acquérir, comme autrui, 
la Science et la sagesse 

* ‘Umar dit: «Instruisez-vous avant qu’on ne vous donne de responsabilité». 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: «... et après avoir eu une responsabilité.» 

* Les Compagnons du Prophète (ç) s’instruisaient malgré leur âge avancé. 

73 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Il n’y a d’envie 
permise qu’en deux choses: la première concerne l’homme qui a eu une fortune de 
la part de Dieu et qui la dépense pour la cause de la vérité; la deuxième concerne 
l’homme à qui Dieu a donné une sagesse et qui juge selon elle et l’enseigne”.» 

R. 16 - Sur ce qui a été dit au sujet 
du voyage de Moïse (ç) par mer 
pour se rendre chez al-Khadir 

Dieu, le Très-Haut, dit: Te suivrai-je, à charge que tu m’instruises d’une part de 
ce dont tu fus instruit à la voie droite? 

74 - Ibn ‘Abbâs rapporta avoir eu une controverse avec al-Hur ben Qays ben 
Hisn al-Fazâri au sujet de l’homme que Moïse avait accompagné. 

Ibn ‘Abbâs: «C’est al-Khadir.» Sur ce, ’Ubay ben Ka‘b fut de passage. Ibn 
‘Abbâs l’appela et lui dit: «Je viens d’avoir une controverse avec cet homme au 
sujet de l’homme que Moïse avait accompagné, c’est-à-dire l’homme qui, pour le 
rencontrer, Moïse demanda quel chemin prendre. As-tu entendu le Prophète (ç) 
parler de cet homme. — Oui, répondit ’Ubay, j’ai entendu le Messager de Dieu 
dire: “Au moment où Moïse était dans une assemblée de béni Isrâ’îl, vint le voir 
un homme qui lui dit: Connais-tu quelqu’un plus savant que toi? — Non, répondit 
Moïse. Sur ce, Dieu révéla à Moïse: Si, il y en a un, c’est notre serviteur al-Khadir. 
Et Moïse de demander comment pouvoir le rencontrer. Dieu alors lui donna le 
signe du poisson. Il lui fut dit: Reviens sur tes pas une fois le poisson perdu, car 
alors tu rencontreras al-Khadir. Moïse suivit donc la trace du poisson dans la mer. 
Son page lui dit: As-tu remarqué lorsque nous nous sommes mis sous le rocher? C’est 
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là-bas que j’ai oublié le poisson; et il n’y a que le diable qui me l’a fait oublié. — 
C est ce que nous voulions, dit Moïse avant de rebrousser chemin; ils rencontrèrent 
al-Khadir et il leur arriva ce que Dieu, Puissant et Majestueux, cite dans son 
Livre.”» 


R. 17 - Sur cette parole du Prophète (ç): 

«Seigneur, fais-lui apprendre le Livre!» 

75 - Ibn Abbâs dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) me serra dans ses bras 
en disant: “Seigneur fais-lui apprendre le Livre!”» 

R. 18 - Quand est-ce qu’on peut accepter 
de l’enfant ce qu’il a entendu? 

76 - Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs dit: «Une fois, à l’époque où je m’approchais de 
la puberté, j’arrivai sur une ânesse au moment où le Messager de Dieu (ç) était à 
Mina en train de prier sans qu’il y eût devant lui une chose. De passage devant 
1 un des rangs des fidèles [qui étaient en prière] je lâchai l’ânesse pour aller paître 
et me mis dans le rang sans qu’on me reprochât ce comportement.» 

77 - Mahmûd ben ar-Rabî 4 rapporta: «Je me rappelle encore que le Prophète 
(ç) jeta hors de sa bouche, sur mon visage, une quantité d’eau prise d’un seau; 
j’avais alors cinq ans.» 


R. 19 - Sur le fait de voyager 
pour chercher la Science 

* Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh voyagea durant tout un mois afin de voir ‘Abd-ul- 
Lâh ben ’Unays pour un seul hadîth. 

78 - D après ibn Abbâs, une fois, ce dernier eut une controverse avec al-Hur 
ben Qays ben Hisn al-Fazâri au sujet de l’homme que Moïse avait accompagné. 
De passage devant eux, ’Ubay ben Ka‘b fut appelé par ibn ‘Abbâs: «Je viens 
d’avoir une controvrse avec cet homme-ci au sujet de l’homme que Moïse avait 
accompagné et pour qui il demanda quel chemin prendre. As-tu entendu le 
Messager de Dieu (ç) parler de cet homme? — Oui, répondit ’Ubay, j’ai entendu le 
Prophète (ç) le citer en disant: “Au moment où Moïse était dans une assemblée de 
béni Isrâ’îl, arriva un homme qui lui dit: Connais-tu quelqu’un plus savant que toi? 
— Non, répondit Moïse. Sur ce, Dieu, Puissant et Majestueux, révéla à Moïse: Si, 
il y en a un, c’est notre serviteur al-Khadir. Et Moïse de demander comment 


^ • 0 
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pouvoir le rencontrer. Dieu alors lui donna le signe du poisson. Il lui fut dit: 
Reviens sur tes pas une fois le poisson perdu, car alors tu rencontreras al-Khadir. 
Moïse suivit donc la trace du poisson dans la mer. Ensuite son page lui dit: As-tu 
remarqué lorsque nous nous sommes mis sous le rocher? C’est là-bas que j’ai oublié le 
poisson; et il n’y a que le diable qui me l’a fait oublier — C’est ce que nous voulions, 
dit Moïse avant de rebrousser chemin; ils rencontrèrent al-Khadir et il leur arriva 
ce que Dieu cite dans son Livre.”» 

R. 20 - Sur le mérite de celui qui apprend 
un enseignement puis le fait apprendre 

79 - D’après Abu Mûsa, le Prophète (ç) dit: «La Guidance et la Science pour 
lesquelles Dieu m’a envoyé ressemblent à une pluie abondante qui arrose une 
terre; là où le sol est fertile l’eau est acceptée, d’où herbes et plantes fourragères y 
poussent. Là où le sol est dur mais qui retient l’eau. Dieu l’offre aux hommes pour 
que ceux-ci en tirent profit: ils boivent, arrosent et cultivent... Il est aussi un 
troisième sol qui ne retient pas l’eau, ni ne laisse pousser les herbes. 

«Cela est la parabole de celui qui est instruit dans la religion de Dieu et qui 
tire profit du [Message] pour lequel Dieu m’a envoyé; [ainsi], il apprend et fait 
apprendre. C’est la parabole aussi de celui qui se détourne [de mon Message] en 
refusant la Guidance de Dieu pour laquelle je suis envoyé.» 

’Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: «Ishâq rapporta ceci: “Il est aussi un sol où l’eau est 
absorbée».” 

* D’autre part, "qâ‘” (çlî) est [la terre] que l’eau submerge. Quant à safsaf 

c’est le terrain plat (1) . 

R. 21 - Sur la disparition de la Science 
et l’apparition de l’ignorance 

* Rabî‘a dit: Il ne sied à aucune personne possédant une part de la Science de 
perdre sa propre personne. 

80 - Anas dit: «Le Messager de Dieu (ç): “Parmi les signes précurseurs de 
l’Heure, il y a: la disparition de la Science, l’extension de l’ignorance, la 
consommation des boissons spiritueuses et la propagation de l’adultère.”» 

81 - Anas dit: «Je vais vous rapporter un hadîth qu’aucun ne vous rapportera 


(1) Ces explications n’ont pas trait au hadîth . 
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après moi. J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Parmi les signes précurseurs 
de l’Heure il y a: la diminution de la Science; la propagation de l’ignorance et de 
l’adultère; le grand nombre de femmes et la diminution du nombre des hommes, 
au point où chaque cinquantaine de femmes auront un seul tuteur.”» 

R. 22 - Sur ce qui reste de la Science 

82 - Ibn ‘Umar dit: «J’ai entendu le Messager de Dieu (ç) dire: “Alors que je 
dormais on m’apporta [en songe] un vase de lait. Je bus jusqu’à sentir la satiété 
dans mes ongles. Puis je donnai le reste à ‘Umar ben al-Katâb. — Et comment as- 
tu interprété cela? ô Messager de Dieu! demandèrent les présents. — C’est la 
science.”» 


R. 23 - Sur la réponse donnée 
par un Savant alors qu’il est sur 
une monture ou sur autre chose 

83 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru ben al-‘Âs: Le Messager de Dieu (ç) se leva le 
jour du pèlerinage de l’Adieu à Mina où les gens commencèrent à l’interroger. Un 
homme vint le voir en disant: «Sans s’en rendre compte, j’ai tondu les cheveux 
avant de faire le sacrifice. — Fais ton sacrifice, il n’y a aucune gêne.» Et un 
deuxième homme de dire: “Sans s’en rendre compte, j’ai fait mon sacrifice avant 
que je ne jette (1) ... — Jette [tes pierres]! il n’y a aucune gêne.» Et à chaque fois 
qu’on interrogeait le Prophète (ç) sur un rite fait trop tôt ou trop tard, il 
répondait: «Accomplissez-le! il n’y a aucune gêne à cela.» 

R. 24 - Sur celui qui répond en faisant 
signe de la main ou de la tête 

84 - Ibn ‘Abbâs: Un homme interrogea le Prophète (ç) pendant le pèlerinage 
[d’ Adieu]: «J’ai fait mon sacrifice avant que je ne jette [les pierres...» Et le 
Prophète de faire un signe de la main avant de dire: «Il n’y a aucune gêne à cela.» 

«J’ai tondu les cheveux avant que je ne sacrifie, reprit l’homme (2) .» Et le 
Prophète de faire un deuxième signe de la main en disant: «Il n’y a aucune gêne à 
cela.» 


(1) Il s’agit d’un rite. 

(2) Ou: reprit un deuxième homme. 


\ *<v 
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85 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «La Science disparaîtra, 
l’ignorance et les subversions se répandront, le haraj se multipliera. — Ô Messager 
de Dieu! demanda-t-on, c’est quoi le harafl» Et le Prophète de faire un signe de la 
main en l’inclinant comme s’il voulait dire que cela veut dire: tuer. 

86 - Asmâ’ dit: «Une fois je vins voir ‘Â’icha, je la trouvai en train de prier. 
“Qu’ont donc les gens [â être si agités]? lui demandai-je.” Et elle d’indiquer le 
ciel (1) 2 . Les gens s’étaient déjà mis debout [pour accomplir la prière de l’éclipse] 
lorsqu’elle ajouta: “Gloire à Dieu! — Est-ce un signe? m’écriai-je.” Elle me 
répondit que oui en faisant un signe de tête. Et moi de me lever pour la prière; je 
restai debout jusqu’à ce que j’aie failli m’évanouir, alors je commençai à verser de 
l’eau sur la tête. Quant au Prophète (ç), il loua Dieu et le glorifia puis dit: “Toute 
chose qu’on ne m’a pas encore fait voir, je viens de la voir de ma place-ci, même le 
Feu et le Paradis. On me révéla, en outre, qu’une fois dans vos tombes, vous 
subirez des tentations comme — ou: “pareilles à”, je ne sais quelle expression 
utilisa ’Asmâ 1 , rapporte l’un des traditionnistes — la tentation que causera le faux 
Messie. [A chacun d’entre vous], il sera dit: Que sais-tu sur cet homme {1) l Le 
Croyant — ou: “Le Convaincu”, je ne sais quel mot utilisa ’Asmâ’, précise l’un 
des traditionnistes — dira ceci: C’est Muhammad, le Messager de Dieu qui nous a 
apporté preuves et guidance; nous avons répondu favorablement à son appel et nous 
l'avons suivi. C’est Muhammad, reprendra [le Croyant] par trois fois. — Dors en 
paix! lui dira-t-on, nous savons maintenant que tu étais vraiment convaincu [de son 
Message]. Quant à l’hypocrite — ou: “celui qui doutait”, je ne sais quelle 
expression utilisa ’Asmâ’, précise de nouveau l’un des traditionnistes — , il dira: 
"Je ne sais pas! J’ai entendu les gens dire me chose et je l’ai dite. ”» 

R. 25 - L’incitation du Prophète (ç) des membres de la 
délégation des ‘Abd Qays à garder la foi et la Science et à en 
informer ceux qu’ils avaient laissés derrière eux. 

* Mâlik ben al-Huwayrith rapporta que le Prophète (ç) avait dit: «Retournez 
chez vous et instruisez vos gens!» 

87 - Abu Jamra dit «Je servai d’intermédiaire entre ibn ‘Abbâs et les gens. 
Une fois il dit: A l’arrivée des membres de la délégation des ‘Abd-al-Qays chez le 
Prophète (ç), celui-ci demanda: “Qui sont ces députés? (ou: ces gens?) — Nous 


(1) Pour dire à ’Asmâ’ qu’il y avait une éclipse du soleil. 

(2) C.à.d, Muhammad. 
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appartenant à Rabî‘a, répondirent-ils. — Soyez le bienvenus! (ou: que ces députés 
soient le bienvenus) sans être confondus et sans regret! — O Messager de Dieu! 
nous ne pouvons venir te voir que durant l’un des mois sacrés, il y a ce clan des 
mécréants de Muzar qui nous sépare de toi. Recommande-nous une chose assez 
claire que nous transmettrons à ceux que nous avons laissés derrière nous, et qui 
nous fera entrer au Paradis!” Il leur recommanda quatre choses et leur en interdit 
quatre autres. Il leur recommanda de croire en Dieu seul. “Savez-vous ce que c’est 
que de croire en Dieu seul? — Dieu et son Messager en sont plus informés, 
rétorquèrent-ils. — C’est le fait d’attester qu’il n’y a de dieu que Dieu et que 
Muhammad est son messager, d’accomplir la prière, de payer la zakât, de jeûner le 
mois de ramadan et de donner le cinquième du butin.” Et il leur interdit ad-dubbâ', 
al-hantam et al-muzaffat (Chu‘ba: Il leur interdit aussi soit an-naqîr, soit al- 
muqayyar) avant de leur dire: “Retenez bien cela et transmettez-le à ceux qui sont 
derrière vous!”» 

R. 26 - Sur le déplacement pour avoir une réponse à une 
question survenue et sur le fait d’instruire les siens 

88 - ‘Uqba ben al-Hârith rapporta avoir épousé la fille d’Abu ’lhâb ben ‘Azîz. 
Et une femme de venir lui dire: «J’ai allaité et ‘Uqba et celle qu’il a épousée. — 
J’ignore, répondit ‘Uqba, que tu m’as allaité... Tu ne m’as jamais parlé de cela!» 
Sur ce, il prit sa monture et se dirigea vers Médine. Là, il interrogea le Messager 
de Dieu (ç) qui lui dit: «Comment [est-ce possible de la garder] alors qu’on vient 
de te dire [l’affaire]?» ‘Uqba quitta alors sa femme qui put ensuite se marier à un 
autre homme. 


R. 27 - Sur le fait de chercher 
la Science à tour de rôle 

89 - ‘Umar dit: Nous, moi et un voisin des Ansar, étions à Béni ’Umayya ben 
Zayd, l’une des ‘Awâli de Médine. Il nous arrivait, moi et mon voisin, de 
descendre voir le Messager de Dieu (ç) à tour de rôle, chacun un jour. En 
descendant, je lui rapportais la Révélation et les évènements survenus au cours de 
mon journée. Lui aussi faisait la même chose une fois descendu. Son tour arrivé, il 
descendit un jour à Médine puis revint frapper à ma porte violemment: «Qu’on 
m’ouvre!» Effrayé, je sortis le voir. «Il vient de se passer une chose grave!» (1) Sur 


(1) Il s’agit de la répudiation prétendue des épouses du Prophète. 
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ce, je me rendis chez Hafsa que je trouvai en train de pleurer. Je lui demandai 
alors: «Est-ce que le Prophète (ç) vient de vous répudier? 

— Je ne sais pas, répondit-elle.» J’entrai ensuite chez le Prophète (ç) et tout en 
restant debout je lui dis: «As-tu répudié tes épouses? — Non, répondit-il. — Dieu 
est grand! m’écriai-je.» 

R. 28 - Sur la colère manifestée lors 
de l’exhortation ou de l’enseignement 
lorsqu’on voit une chose répréhensible. 

90 - D’après Abu Mas‘ûd al-Ansâri, une fois un homme dit: «O Messager de 
Dieu! il m’arrive souvent de ne pas assister à la prière en groupe à cause d’Un tel, 
il nous la fait durer longtemps.» Après cela, je vis le Prophète (ç) faire le prône, 
jamais je ne l’ai vu aussi en colère. Il dit: «O gens! vous poussez à la répugnance... 
Que celui qui préside les gens pendant la prière soit bref! car il y a parmi eux le 
malade, le faible et celui qui a des occupations.» 

91 - D’après Zayd ben Khâlid al-Juhany, un homme interrogea le Prophète 
(ç) sur l’objet trouvé. Ce dernier dit: «Retiens la description de ses attaches (U*K _,) 
(ou: de son sac (*U _,)) et de son couvercle puis, durant une année, annonce que tu 
l’as trouvé; après cela tu peux en tirer profit, cependant tu dois le remettre au 
propriétaire une fois venu. — Et qu’en est-il pour la chamelle égarée?» Sur ce, le 
Prophète (ç) se mit en colère à un point où rougirent ses joues (ou: rougit son 
visage), puis dit: «Qu’as-tu à t’occuper d’elle, elle a son eau avec elle et des pieds 
pour aller boire et brouter... Laisse-la, jusqu’à ce que son propriétaire la trouve! — 
Et qu’en est-il pour la brebis égarée? — Elle est soit à toi, soit à ton frère, soit au 
loup.» 

92 - Abu Mûsa: Une fois le Prophète (ç) fut interrogé sur des choses qu’il 
détesta; en voyant que ce genre de questions se multipliait, il se mit en colère et dit 
aux gens: «Interrogez-moi sur ce que vous voulez? — Qui est mon père? demanda 
alors un homme. — Ton père est Hudhâfa. 

— Qui est mon père? demanda un deuxième. 

— Ton père est Sâlim, l’affranchi de Chayba.» 

Voyant [la colère] sur le visage du Prophète (ç), ‘Umar s’écria: «O Messager 
de Dieu! nous revenons repentants à Dieu, Puissant et Majestueux.» 
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R. 29 - Sur celui qui se met à genoux 
devant l’Imâm ou le traditionniste 

93 - Anas ben Mâlik: Voyant le Messager de Dieu (ç) sorti, ‘Abd-ul-Lâh ben 
Hydhâfa lui dit: «Qui est mon père? — Ton père est Hudhâfa», répondit le 
Prophète avant de commencer à dire: «Interrogez-moiî» à plusieurs reprises. 
‘Umar se mit alors à genoux en disant: «Nous acceptons Dieu comme seigneur, 
l’Islam comme religion et Muhammad (ç) comme prophète.» Et le Prophète de 
garder le silence. 


R. 30 - Sur celui qui répète ses propos 
par trois fois pour être compris 

* ...Puis il dit: “Et les propos mensongers.” Il resta à répéter cette phrase. 

* Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) dit: “Ai-je transmis? 41 par trois fois. 

94 - D’après Anas, le Prophète (ç), en prononçant le salâm (le salut) ou en 
parlant, faisait la chose par trois fois. 

95 - Anas rapporta: En prononçant une phrase, le Prophète (ç) la répétait par 
trois fois, jusqu’à ce qu’elle fût comprise. De passage devant un groupe, il le 
saluait en prononçant le salâm par trois fois. 

96 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru dit: «Une fois, alors que nous étions en voyage, 
le Messager de Dieu (ç) mit du retard à arriver. Il nous rejoignit au moment où le 
temps de la prière, celle du ’asr, s’approchait de sa fin. Nous étions en train de 
faire nos ablutions mineures; nous commençâmes alors à essuyer les pieds lorsque, 
de toutes ses forces, il cria: “Malheur aux talons [des supplices] du Feu!” par deux 
ou trois fois.» 


R. 31 - Sur renseignement donné par 
l’homme à son “esclave” femme ou à son épouse 

97 - Selon Abu Burda, son père rapporta: Le Messager de Dieu (ç) a dit: 
«Trois individus auront deux Récompenses: un individu appartenant aux Gens du 
Livre qui croit en son prophète et en Muhammad (ç); “l’esclave” qui observe le 
droit de Dieu et celui de ses maîtres; un homme qui a une femme “esclave” qu’il 
éduque et qu’il enseigne avec soin puis l’affranchit et l’épouse; il aura deux 
Récompenses.» 
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Et ‘Amir de dire (1) : «Nous t’avons rapporté ce hadîth sans rien demander. De 
plus, on se déplaçait jusqu’à Médine pour un hadîth [traitant un sujet] moins 
important.» 


R. 32 - Sur l’exhortation et l’enseignement 
des femmes par l’Imâm 

98 - ‘Atâ’ dit: J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: «J’atteste que le Prophète (ç) (ou: 
J’atteste, dit ‘Atâ, qu’ibn ‘Abbâs [a dit] que le Messager de Dieu) sortit une fois 
accompagné par Bilâl. 

«... Il les exhorta alors et leur recommanda l’aumône. Aussitôt, elles 
commencèrent à jeter des boucles d’oreilles et des bagues que Bilâl ramassait en les 
mettant dans le pan de son habit.» 

* D’après Ismâ‘îl, de ’Ayûb, de ‘Atâ’, c’est ibn ‘Abbâs qui dit: J’atteste que le 
Prophète (f)... 


R. 33 - Sur le vif intérêt porté aux hadîth 

99 - Abu Hurayra dit: «Un jour, on interrogea [le Prophète]: “O Messager de 
Dieu! quel est celui que ton Intercession rendra le plus heureux d’entre les 
hommes, le jour de la Résurrection? 

- O Abu Hurayra! rétorqua le Messager de Dieu (ç), je croyais qu’aucune 
personne ne m’interrogeât sur ce sujet avant toi car je te voyais vivement intéressé 
à la Tradition... La personne que mon Intercession rendra la plus heureuse parmi 
les hommes, le jour de la Résurrection, est celle qui dit: Il n'y a de dieu que Dieu 
tout en ayant le cœur — ou: l’âme — sincère.”» 

R. 34 - A propos du comment 
de la disparition de la Science 

* ‘Umar ben ‘Abd-el-‘Azîz écrivit à Abu Bakr ben Hazm [en lui prescrivant 
ceci]: Cherche le hadîth du Messager de Dieu (ç) et écris-le! car je crains la 
disparition de la Science et des Savants. Mais n’accepte que le hadîth du Prophète 

Propagez, [vous les Savants], la Science et prenez place [sur vos chaires] afin 


(1) à Sâlih ben Hayyân, selon al-Kirmâni; et à un habitant de Khurasân, selon ibn Hajar. tl, p259. 
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d’instruire ceux qui ne savent pas...! La Science ne disparaît que lorsqu’elle devient 
un secret. 

* Al-‘Alâ’ ben ‘Abd-al-Djabbâr nous a rapporté ceci: «Cela (c.à.d les propos 
de ‘Umar ben ‘Abd-al-‘Azîz) nous a été rapporté par ‘Abd-al-Azîz ben Muslim 
qui le tenait de ‘Abd-ul-Lâh ben Dinâr, mais seulement jusqu’à: et des Savants.» 

100 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amru ben al-‘Âs dit: «J’ai entendu le Messager de 
Dieu (ç) dire: “Dieu ne fait pas disparaître la Science en l’arrachant [directement] 
aux hommes, mais il la fera disparaître en recueillant les âmes des Savants. 
D’ailleurs, lorsqu’aucun d’eux ne sera plus, les gens choisiront des chefs ignorants. 
Ces derniers interrogés, ils avanceront des réponses ne se basant sur aucun savoir, 
et ainsi ils égareront et s’égareront...» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par al-Firabry, et ce directement d’al- 
‘Abbâs, directement de Qutayba, directement de Jarîr, de Hichâm. 


R. 35 - Doit-on réserver aux femmes un jour 
à part consacré à l’enseignement de la Science? 

101 - Abu Sa‘îd al-Khudri: «Une fois, les femmes dirent au Prophète (ç): “- 
Comparés à nous, les hommes se sont entièrement emparés [de ton temps]... 
Consacre-nous alors un jour!” Sur ce, le Prophète leur promit un jour. 

«A la date convenue, il les exhorta et leur recommanda [plusieurs choses]. 

«Parmi ses propos adressés à [ces] femmes, citons ceci: “Toute femme d’entre 
vous qui perd trois de ses enfants aura un Voile qui s’interposera entre elle et 
l’Enfer. 

- Et qu’en est-il pour deux? demanda une femme. 

- De même pour deux.”» 

102 - Ce même hadîth nous a été directement rapporté par Muhammad ben 
Bachâr, directement de Ghundar, directement de Chu‘ba, de ‘Abd-ar-Rahmân ibn 
al-Asbahâni, de Dhakwân, d’Abu Sa‘îd al-Khudri. 

* ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Asbahâni dit: J’ai entendu Abu Hâzim rapporter 
qu’Abu Hurayra avait précisé: «Trois [enfants] qui n’ont pas encore atteint l’âge 
de majorité.» 
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R. 36 - Sur celui qui entend une chose 
et insiste à être éclairé 

103 - D’après ibn Abu Mulayka, chaque fois que ‘Â’icha, l’épouse du 
Prophète, entendait ce qu’elle ne savait pas, elle l’examinait jusqu’à ce qu’elle fût 

éclairée. 

Il avait aussi rapporté: «Une fois, le Prophète (ç) a dit: “Sera châtié celui de 
qui on exigera un compte, [le jour du Jugement]. 

«Et ‘Â’icha de rapporter: Je dis alors: “Dieu, le Très-Haut, ne dit-il pas: La 
reddition du compte lui sera facile (1) ? 

— Cela concerne [le jour] du Déploiement, m’expliqua-t-il, mais périra celui 
dont le compte sera minutieux.”» 

R. 37 - Sur: “Que le présent transmette 
la Science à l’absent!” 
propos du Prophète (ç) rapportés par ibn ‘Abbâs 

104 - Abu Churayh [rapporte] avoir dit à ‘Amrû ben Sa‘îd qui était en train 
d’envoyer des troupes à la Mecque: «Que votre autorité me permette de vous 
transmettre ces propos tenus par le Prophète (ç) au lendemain du jour de la 
Victoire (2) , propos entendus de mes [propres] oreilles et restés gravés dans mon 
cœur. Encore, ai-je vu le Prophète (ç) les prononcer: il loua et glorifia Dieu avant 
de dire: “C’est à Dieu, et non aux hommes que revient le caractère sacré de la 
Mecque. Toute personne croyant en Dieu et au Jour Dernier, ne peut se donner la 
permission d’y verser du sang ou d’y couper [fût-ce] un arbre! Et si quelqu un se 
permet de violer [son caractère sacré] en prenant pour prétexte le combat du 
Messager de Dieu (ç), dites-lui alors que Dieu n’avait accordé cette permission 
qu’à son Messager... De plus, Il ne m’avait donné cette permission que pour une 
heure dans la journée; après quoi, son inviolabilité a été recouvrée ce jour-même, 
comme elle l’était hier... Que le présent en informe l’absent!”» 

Alors, on interrogea Abu Churayh: «Et qu’a dit ‘Amrû? 

- “ J’en suis plus renseigné, ô Abu Churayh! a-t-il dit, [mais le territoire sacré] 


(1) Al-’Inchiqâq, 8. 

(2) Autrement dit, le jour de la prise de la Mecque. 
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ne doit abriter ni un proscrit, ni me personne fuyant [ les conséquences] d’un délit de 
sang ou d’une corruption [se glissant dans la religion]. ”» 

105 - Abu Bakra: Le Prophète (ç) dit: «Vos sangs, vos biens (Muhammad: Je 
crois qu’il a aussi dit: “et vos honneurs”) sont aussi sacrés que votre jour-ci et 
votre mois-ci. Que le présent transmette cela à l’absent! (Muhammad disait: “Le 
Messager de Dieu (ç) dit vrai, cela a eu lieu”). N’ai-je pas transmis [la chose]? 
reprit le Prophète par deux fois.» 

R. 38 - Sur le péché de celui qui ment 
sur le compte du Prophète (ç) 

106 - Rib‘i ben Hirâch rapporta: J’ai entendu ‘Ali dire: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Ne mentez pas sur mon compte, car celui qui ment sur mon compte n’a qu’à 
entrer dans le Feu.”» 

107 - D’après ‘Âmir ben ‘Abd-ul-Lâh ben az-Zubayr, son père rapporta: Je 
dis une fois à az-Zubayr: «Je ne t’entends pas rapporter des hadîth du Messager de 
Dieu (ç) à la manière d’Un tel et d’Un tel! — Eh bien! je n’ai jamais quitté le 
Prophète..., mais je l’ai entendu dire: “Celui qui ment sur mon compte n’a qu’à 
s’attendre à occuper sa place dans le Feu.”» 

108 - Anas dit: «Ce qui m’empêche de trop vous rapporter de hadîth est que le 
Prophète (ç) a dit: “Celui qui ment sur mon compte de propos délibéré n’a qu’à 
s’attendre à occuper sa place dans le Feu.”» 

109 - Salama rapporta: «J’ai entendu le Prophète (ç) dire: “Celui qui me fait 
dire ce que je n’ai pas dit n’a qu’à s’attendre à occuper sa place dans le Feu.” 

110 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Prenez mon nom et laissez 
mon surnom!... Celui qui me voit en songe m’a vraiment vu; le diable ne peut 
prendre mon image... Celui qui ment sur mon compte de propos délibéré n’a qu’à 
s’attendre à occuper sa place dans le Feu.» 

R. 39 - Sur la transcription de la Science 

111 - Juhayfa rapporta: «Je dis une fois à ‘Ali: “Avez-vous quelque chose 
d’écrit [autre que le Coran]? — Non, répliqua-t-il, exception faite d’une 
compréhension donnée à tout homme et tirée du Livre de Dieu ou le contenu de ce 
feuillet. — Et que contient ce feuillet? 
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— Ce qui a trait au prix du sang, à la libération des prisonniers et ceci: un 
musulman ne doit être tué pour un mécréant. ”» 

112 - Abu Hurayra: En l’an de la prise de la Mecque, les Khuzâ'a abattirent 
un homme des béni Layth contre l’un d’eux abattu auparavant par ces derniers. 
Informé, le Prophète (ç) se mit sur sa monture et fit ce discours: “Dieu a interdit 
que l’homicide (jdJi) — ou: [les Gens de] l’Éléphant (1) (JJJl), le doute vient d’Abu 
‘Abd-ul-Lâh — soit dans La Mecque. C’est au Messager de Dieu (ç) et aux 
Croyants qu’il a donné pouvoir sur ses habitants. Cependant, elle n’a perdu son 
caractère sacré pour quiconque, ni avant moi ni après moi... Elle ne m’a été 
rendue licite que pour une heure de la journée... Sachez qu’à cette heure-ci elle a 
recouvré son caractère sacrée: on ne doit ni arracher ses epines; ni couper ses 
arbres; ni ramasser ses objet perdus, sauf s’il s’agit de les annoncer... Quant au 
meurtre commis, [les parents de la vicitime sont] entre deux choix: soit d’accepter 
le prix du sang, soit d’appliquer le talion (2) .” Sur ce, arriva un homme des 
habitants du Yémen et dit: “O Messager de Dieu! écris-moi cela! — Ecrivez-cela 
au père d’Un tel! commanda le Prophète.” Et un Quraychite de demander: “O 
Messager de Dieu! fais exception du jonc! Car nous l’utilisons [beaucoup] dans 
nos maisons et dans nos tombes. 

— Exception faite du jonc, exception faite du jonc! acquiesça le Prophète (ç).» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: «On dit »u* avec un ôli.» On demanda alors: «Et qu’est- 
ce qu’il a écrit à l’homme? — Ce discours, répondit Abu ‘Abd-ul-Lâh.» 

113 - D’après Wahb ben Munabbih, son frère rapporta: «J’ai entendu Abu 
Hurayra dire: “Aucun des Compagnons du Prophète (ç) n’a rapporté de hadîth 
plus que moi, exception faite de ‘Abd-ul-Lâh ben Amru, car lui écrivait [les 
hadîth], tandis que moi non.» 

114 - Selon ‘Ubayd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh, ibn ‘Abbâs rapporta: «Lorsque 
le mal du Prophète (ç) devint plus intense, il dit: “Apportez-moi sur quoi écrire 
afin [que je vous dicte] d’écrire ce qui vous évitera après moi de vous égarer!” Et 
‘Umar d’intervenir: “Le mal domine le Prophète (ç); nous avons le Livre de Dieu, 
il nous suffit.” Les présents divergèrent alors et les voix [s’élevèrent] bruyantes. 

«Le Prophète: “Levez-vous et laissez-moi! Il ne sied qu’on se dispute en ma 
présence.”» 


(1) Allusion à l’armée d’Abraha. 

(2) En arabe: . . .alL J UL#. 


HV 
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Et ibn ‘Abbâs de continuer en sortant: «Le malheur, tout le malheur, réside/ 
résidait dans l’obstacle qui fut dressé entre le Messager de Dieu (ç) et son écrit.» 

R. 40 - Sur [l’enseignement] de la Science 
et l’exhortation faits de nuit 

1 15 - ’Um Salama dit: «Une nuit le Prophète (ç) se réveilla en disant: “Gloire 
à Dieu! Que de fitan (subversions ou tentations) a-t-on fait descendre [du ciel] 
cette nuit! que de trésors ont été ouverts! Réveillez celles qui sont dans ces 
appartements (1) 2 3 4 ; car que de femmes bien vêtues dans ce bas-monde seront nues 

dans l’au-delà!”» 

R. 41 - Sur l’entretien nocturne 
au sujet de la Science 

116 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporta: «A la fin de sa vie, le Prophète (ç) 
nous présida une fois pendant la prière du ïchâ. Après le salânP, il se leva et dit: 
“Retenez bien votre nuit-ci! cent ans après, des hommes vivant maintenant sur la 
surface de la terre, aucun ne restera.”» 

117 - D’après Sa‘îd ben Jubayr, ibn ‘Abbâs rapporta: «Une fois, je passai la 

nuit chez ma tante maternelle Maymûna bent al-Hârith, l’épouse du Prophète (ç) 
qui était alors venu passer chez elle la nuit qui lui était consacrée^ \ En fait, il pria 
le ‘icha [à la mosquée] puis rentra chez lui où il fit quatre rak'a, s’endormit 
ensuite, puis se réveilla et dit: “Le gosse dort-il?” — ou quelques mots similaires 
— avant de se lever [pour la prière]. Je me levai à mon tour et me mis à sa gauche 
et lui de me mettre à sa droite. Il fit cinq rak'a puis deux autres^ ^ et s endormit 
jusqu’à ce que j’entendîs son souffle (JaJap ou après quoi il sortit pour [aller 

faire] la prière.» 

R. 42 - Sur le fait de retenir la Science 

118 - Abu Hurayra dit: «Les gens disent qu’Abu Hurayra exagère [quant au 
nombre des hadîth rapportés]. [Sachez] que je n’aurais rapporté aucun hadîth s’il 

(1) C.à.d, les épouses du Prophète. 

(2) Le salut de fin de prière. 

(3) Le Prophète coasserait à rhaenne de ses épouses une nuit. 

(4) Celles du fatÿr (TanbeP 




129 


m 


ji % 

tdi 


irïJ (>i b ’^ijj ^djy' ôj • cT 1 . ûr!^ *«£j^ 

.<ütS 


JJJL ÂiJjlj ^JLnJI ; t^L - £ * 

ïf a , 0 o , P »i. - s o s es "0' * * *? “ f ' t "i ÿ ' 

^jP t JJLA ^P t ^j-P c ^jP c jj w-X>* - \ ^ 0 

^ ^ (j'' fl -■'^ ÿi 0 Q s £ 0 Æ / ^ 0 ^ g ^ ^ |l0 

i . k— ü 15 4*^1^ ^ \ ^jfi' t ^P t ^ ^ jP ^ 3 j^^'3 

^ja ^-xi lilJj t^^xül ^jA JJJl Jj— ’t lil—4 tAiJi jL>t^i) ; JL-Sj JJ oü ^^-Jl 

. ((6 ^>-Vl 4jjlp Lo«Ü1 <Cww*< 15 jS t^5ht>Jl Ijj ikflj I 4^J^5*Jl 

J> y*L Jl : „ i\ 

* » ‘ • ÿ i, * 0 - t * - ' , !t-' , °?t t ÿ ' "ti - 0' * * O * + " ÿ „ 

^j.^-jJi J^p ^jJ^- ; JLp Ji^JUI ! <JL-* ^Jp jrî ^ ^ *1 

^ 4 JJI J-p- jl : ^! /^j jU-sL-*» jj >0 ^t\j t *JL- ^ ^1 j^p tJJl^- 

^ ^ ** j *-' * * * ^ ÿ * ÿ ' 

j*-^ilJ j»-^o I jl » 1 Jli 4 ^15 jJ—* l 3I$ c J LJ" i_ 5 ? *lJLJI 3 ^ ^*Jl L^ • Jli ^-*p 

jl ^ E g f G >■ 1,1 / ✓ ^ 0 $ ■" q ^ ^ ^ 0 / ^ ^ ( f y 

•*■**"' ^j'bfl Js- y> J*J> Ju . N 5^b ^'j ^ 

; JÜ p^o»Jl UÎJL>- ; Jli ioui LjJjv ;Jli Uî«x>- _ ^ ^ V 

1 3e§ ^jrJI ^Jj t ô jl>JI CJj ^jj-ox - 4 c>? ^ • J * 3 o*- jH o* 

1 V ^ o ^ ' ** \, •* * # - ^ ^**’ 

^jl (_^L<ai L^j (*^ ^LIaJI ^ ,^Jl tlg^J ^ Uâ^P ^ ^Jl jlSj 

j^p cu^a3 t ^lî d ^ j ; * mT <uJ5 j\ . ({j^lixîl ; Jli çj t ^lî jJ t ^1 j jJ t o 1*5 j 

^ / ^ <■ ÿ ^ ^ Û ^ ï y j ^ ^ ^ ^ j v î ^ ^ ^ >■ v 

t^Li ^î c ^ 9 (*^ ‘ OU5 - j Lÿ bô* ^ t ojLlj 

. î'^CiJl ^1 |*i- <LJa^ jl _ AkJaP 


U . - * 

S,**,- * -> ^ 


(Jujiw :w»U - tr 

^p 4 ^L^Ji ^jjî ^jp 4 ilJÜL* ! Jli Jül ip ^ jj^ül -Ip — ^ \ A 

<Ul ^ ülÿ SfJj c j-*l 3^^ J| ! Jli *jtj* cpî^ Jr^ c 


130 


La Science 


\r> 


n’y avait pas dans le Livre de Dieu ces deux versets: Ceux qui cachent ce que Nous 
avons fait descendre de preuves et de guidance, Jusqu 'à: le Miséricordieux (1) . 

«Nos frères Muhâjir ont été préoccupés à conclure des affaires de commerce 
dans les marchés. Quant à nos frères Ansâr, ils étaient retenus par le travail de 
leurs domaines; tandis que moi, Abu Hurayra, je restais près du Messager de Dieu 
(ç) [en me contentant] de rassasier [la faim] de mon ventre. J’assistais à quoi ils 
n’assistaient pas et je retenais ce qu’ils ne retenaient pas.» 

119 - Selon Sa‘îd al-Maqbury, Abu Hurayra rapporta: «Je dis une fois: “O 
Messager de Dieu! je t’entends dire beaucoup de hadîth que j’oublie...! — Étale 
ton manteau! me dit le Prophète.” Je l’étalai et lui de faire le geste de puiser avec 
les mains... “Attire-le! me dit-il”. En effet, je l’attirai à moi et depuis lors je 
n’oublie aucune chose.» 

* Ibrâhîm ben al-Munthir nous a dit: «Ibn Abu Fudayk nous a rapporté ce 
[même] hadîth où, au lieu de “puiser avec les mains...”, on trouve “puiser avec la 
main [puis mettre] dans le manteau”.» 

120 - Abu Hurayra dit: «J’ai retenu du Messager de Dieu (ç) deux genres de 
science: l’un, je l’ai répandu; quant à l’autre, si je le divulgue on me coupera le 
cou.» 


R. 43 - Sur le fait d’écouter attentivement les savants 

121 - D’après Jarîr, le Prophète (ç) lui dit le jour du pèlerinage de l’Adieu: 
«Attire l’attention des gens!...» avant de commencer à [leur] dire: «Ne redevenez 
pas, après ma disparition, des mécréants en vous entretuant!» 

R. 44 - H est recommandé au savant de rapporter 
la chose à Dieu, une fois interrogé: 

«Parmi les gens, qui est le plus savant?» 

122 - Sa‘id ben Jubayr dit: J’ai dit une fois à ibn ‘Abbâs: Nawf al-Bakâly 
prétend que Moïse [qui avait accompagné al-Khadir] n’était pas Moïse des 
Israélites, c’était, d’après lui, un autre Moïse... — Il ment, cet ennemi de Dieu, 
répliqua ibn ‘Abbâs, Ubay ben Ka‘b m’a rapporté que le Prophète avait dit ceci: 


(1) Al-Baqara, 159-160. 
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«Une fois, Moïse le prophète se leva pour prêcher les béni Isra’îl. On l’interrogea 
alors: “Qui est le plus savant des gens? — Moi, je suis le plus savant, répondit-il”, 
d’où Dieu lui reprocha cette réponse qui ne reporte pas le savoir à Lui; puis II lui 
révéla ceci: “// y a, au confluent des deux eaux, un homme parmi Nos hommes qui 
est plus savant que toi. — O Seigneur! implora Moïse, comment le rencontrer? — 
Mets un poisson dans un panier! lui expliqua- t-on, et une fois ce poisson perdu tu 
trouveras l’homme. ” En effet, Moïse prit un poisson dans un panier et partit avec 
son page, Yùchu‘ ben Nûn. A leur arrivée au rocher, ils succombèrent au sommeil, 
et le poisson, qui fut une surprise pour eux, de se fofiler du panier en direction de 
la mer. Quant à eux, ils continuèrent à marcher durant la journée et la nuit. Le 
lendemain matin, Moïse dit à son page: “Apporte le déjeuner! ce voyage nous a 
fatigués.” Or Moïse n’avait senti la fatigue le reganer que lorsqu’il dépassa 
l’endroit auparavant fixé. “As-tu vu lorsque nous nous sommes mis sous le 
rocher? C’est là-bas que j’ai oublié le poisson. — C’est ce que nous cherchions”, 
s’écria Moïse. 

«Ils rebroussèrent chemin et une fois près du rocher [ils virent] un homme 
enveloppé dans un vêtement — ou: qui s’était enveloppé dans son vêtement. 
Moïse prononça le salâm 

«Al-Khadir: “Comment est-ce possible que le salâm soit en usage dans votre 
pays? — [Mais] je suis Moïse! — Moïse des béni Isrâ’îl? — Oui”, répondit Moïse 
avant de reprendre: “Puis-je te suivre afin que tu m’enseignes de l’enseignement de 
la voie droite que tu as reçu? — Tu ne pourras être patient avec moi, ô Moïse! dit 
al-Khadir; j’ai une partie de la science de Dieu que tu ne connais pas; et toi, tu as 
une Science qu’il t’a enseignée et que je ne connais pas. — Tu me trouveras 
patient, si Dieu le veut; et je ne te désobéirai en aucun cas.” Sur ce, ils prirent le 
chemin de la côte, ils n’avaient pas de navire. Et un bateau de passer devant eux. 
Ils demandèrent alors à ses occupants de les prendre avec eux. On reconnut al- 
Khadir, d’où on accepta de les embarquer gratuitement. 

«Un oiseau vint se poser sur le bord du bateau et piqua son bec une ou deux 
fois dans la mer. Al-Khadir: “O Moïse! ta science et la mienne n’ont été prises de 
la science de Dieu que comme la goutte qui vient d’être puisée de la mer par cet 
oiseau.” Il se dirigea ensuite à une planche du navire et l’enleva. 

«Moïse: “Ces gens nous ont embarqués gratuitement et te voilà en train de 


(1) Le salut. 
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saborder pour noyer ses occupants! — Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourras être 
patient avec moi? — Ne m’en veux pas d’avoir oublié.” — Ce fut le premier oubli 
de la part de Moïse. 

«Ils reprirent leur marche et au cours du chemin, ils virent un enfant en train 
de jouer avec d’autres enfants. Al-Khadir mit la main sur la tête de cet enfant et la 
lui arracha. “Mais tu viens de tuer une âme innocente sans qu’il y eût crime de sa 
part! — Ne t’ai-je pas dit que tu ne pourras être patient avec moi?” (Là, [Sufyân] 
ibn ‘Uyayna commente: Cela (1) est plus grave). 

«Ils reprirent leur chemin, et une fois dans un village ils demandèrent à ses 
habitants quelque chose à manger mais on leur refusa l’hospitalité. Après quoi, ils 
virent un mur sur le point de s’écrouler. Al-Khadir le redressa. Moïse dit: “Que 
n’as-tu consenti à prendre pour ce travail un salaire? — Ceci marquera notre 
séparation.”» 

Le Prophète (ç) dit enfin: «Que Dieu soit miséricordieux envers Moïse! Nous 
aurions bien voulu qu’il fût patient de sorte qu’il nous eût raconté plus de leur 
histoire». 


R. 45 - Sur celui qui, debout, interroge un savant assis 

123 - Abu Mûsa rapporta: «Une fois, un homme vint trouver le Prophète (ç) 
et lui dit: “O Messager de Dieu! qu’est-ce que c’est que de combattre pour la cause 
de Dieu? car il y a parmi nous celui qui combat par colère et celui qui combat par 
emportement.” Le Prophète leva alors la tête — il ne la leva que parce que 
l’homme était debout — et dit: “Celui qui combat afin que la parole de Dieu ait le 
dessus, celui-là combat pour la cause de Dieu, Puissant et Majestueux.”» 

R. 46 - Sur le fait d’interroger ou de répondre 
lors du Jet des pierres 

124 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû rapporta: «J’ai vu le Prophète (ç) près d’al- 
Jamra (2) qui recevait les questions [des gens]. Un homme lui dit: “O Messager de 
Dieu! j’ai immolé avant que je ne jette [les pierres]... — Jette-les [maintenant]! il 
n’y a aucun mal à cela.” Un autre: “O Messager de Dieu! je me suis rasé [les 
cheveux] avant que je n’immole... — [Tu peux] immoler, il n’y a aucun mal à 


(1) Le deuxième acte d’al-Khadir? 

(2) C’est l’endroit où l’on fait le rite du jet des pierres pendant le pèlerinage. 




135 


\r o 


cil£ Ui Si :J15 <\^ £1 Jîï jrf :«M 

^jA JL>-li tôUliJl £• wJAj lili t l allat li _ ÙÇw {f^y* O*. 

iLM iiJ Jil pl : Jli ? P<j l~ ^ Ô*Ü' : ^r-^* J^i ‘ ?-^ <u -'j ®'^' 

âJ^J» JjJ Ç;l lil tUliaJli _ ^Sjl l-L*j : J*) ^ -^rr* <j£* £_--“' ilr 

„ , , , ,f, , « - , t \t ' > f f . «>-fr , - r ® f , ' • r 

^jjl Jü c-Jlili ül Jü^j IjlO^ Ifci '-^rÿ tLwA^Mâj Jl '_*l» iL^U' L^xlal^l 
. « vil .Cj jJIj» 3^ ’• ^ a-p 

,u^î & ri» =* ^ *î 


LmJiP t«Jip - n^ii - Ji-i» jf* * - £ ® 

t ?*y Jï If ,Jî'i çp i* S* ‘jd^î- 4^* - ' YY> 

ÜJ^I ou -çJll J JûàJl U t Jji J_Pj U : Jlîi Ü J| J4-J ^ : Jü 

_ UjÜ jlS” <ül "Vj <U-lj Ol £Îj laj : Jli - A— >lj o| jOy Jd’^dj tlr-^ - (Jy^i 

. « J4-J 3^ 4^' Jsr- l?î <■ p? 4^' ^ tir*» : ^ 


jU^Jt -Up Jlj-Ul i 

^ ^ «* 

^ C5^' -J^ y s** Ûi 4^' ^ 

Ij ip 1 -! J15 .tçry ^ y '* -Jli- J' ‘4^' J y~"j ^ : J^j 

3^-1 Nj jr^ Jr- . «^p" ^ 3=^'» ‘4^* «Jj-J 


136 


La Science 




cela.” Et à chaque fois qu’on l’interrogeait sur un rite fait plus tôt ou plus tard, il 
disait [au concerné]: “Fais-le! il n’y a aucun mal à cela.”» 

R. 47 - Sur: «En fait de Science, 
vous n’avez reçu que peu» (1) 

125 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «J’étais en train de marcher avec le Prophète (ç) dans 
les ruines de Médine — il s’appuyait sur une verge de palmier — quand il fut de 
passage devant un groupe de juifs. Ces derniers se dirent: “Interrogeons-le sur 
l’âme? — Non, opposa un autre, ne l’interrogez pas! sinon il vous apportera ce 
que vous détestez. — Nous allons l’interroger..., insista un troisième.” Sur ce, un 
homme d’entre eux se leva et dit: “O Abu-l-Qâcim! c’est quoi l’âme?” Le Prophète 
garda le silence et moi de me dire qu’il était en train de recevoir la Révélation. Je 
me levai; et une fois [Tétât de révélation] cessé, il dit: On t’interroge sur l’ame; dis: 
“L’âme est de l’ordre de Dieu, et en fait de science vous n’avez reçu que peu.” 

* Al-’A‘mach: «Telle est notre récitation [adoptée pour ce verset].» 

R. 48 - Sur celui qui laisse ce qui peut être adopté 
de peur que quelques gens ne puissent le comprendre 
et tombent ainsi dans ce qui est plus grave 

126 - Al-Aswad rapporta: Ibn az-Zubayr m’a dit: «‘Â’icha t’entretenait 
souvent en secret; qu’est-ce qu’elle t’a dit au sujet de la Ka’ba? — Elle m’a dit, 
répondis-je, que le Prophète (ç) avait dit: “O ‘Â’icha! si ton peuple ne venait de 
sortir d’une période récente — ... [et] de mécréance, rappela ibn az-Zubayr — , 
j’aurais changé la construction de la Ka‘ba en y pratiquant deux portes: l’une pour 
entrer et l’autre pour sortir.”» 

C’est ce que fît ibn az-Zubayr. 

R. 49 - Sur celui qui enseigne la Science particulièrement à 
quelques-uns en exceptant d’autres de peur que ces 
derniers ne comprennent pas 

* ‘Ali dit: Rapportez aux gens des hadîth qu’ils peuvent comprendre! Aimez- 
vous que Dieu et son Messager soient démentis? 


(1) Al-’Isrâ’, 85. 
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127 - Abu Tufayl rapporta ces propos de ‘Ali. 

128 - D’après Qatâda, ’Anas ben Mâlik [dit]: «Alors que Mu‘âdh était en 
croupe derrière le Prophète (ç) sur une monture, celui-ci dit: “O Mu‘âdh ibn Jabal! 

— Me voilà entièrement à ta disposition pour te satisfaire, ô Messager de Dieu! 
répondit Mu‘âdh. — O Mu‘âdh! reprit le Prophète — Me voilà entièrement à ta 
disposition pour te satisfaire. Messager de Dieu! répondit Mu'âdh par trois fois. 

— Toute personne qui atteste qu’il n’y a de dieu que Dieu et que Muhammad est 
le Messager de Dieu, tout en ayant le cœur sincère, Dieu la préservera du Feu. — 
O Messager de Dieu! ne dois-je pas informer les gens de cela pour qu’ils se 
réjouissent? — [Si tu le fais], ils se fieront sur cela.”. 

«Ce hadîth a été rapporté par Mu‘âdh juste avant sa mort, il craignait de 
commettre un péché.» 

129 - ’Anas dit: «On m’a rapporté que le Prophète (ç) avait dit à Mu‘âdh: 
“Celui qui rencontre Dieu en ne lui associant aucune chose, rentrera au Paradis. 

— Ne dois-je pas annoncer cette bonne nouvelle aux gens? avait demandé 
Mu‘âdh. — Non, je crains qu’ils ne se fient sur cela.”» 

R. 50 - Sur la pudeur se rapportant à la Science 

* Mujâhid dit: «La Science ne peut être apprise par celui qui a honte ou celui 
qui est orgueilleux.» 

/N 

* ‘A’icha: «Qu’elles sont admirables, les femmes des Ansar: la pudeur ne les a 
pas retenues de s’instruire en matière de Religion.» 

130 - ‘Um Salama: Une fois, ’Um Sulaym vint trouver le Messager de Dieu 
(ç) pour lui dire: «O Messager de Dieu! Dieu n’a [sûrement] pas honte de la 
vérité... Est-ce que la femme doit faire des ablutions [majeures] une fois qu’elle a 
une pollution nocturne? — [Oui] si elle voit le liquide, répondit le Prophète.» Et 
’Um Salama de se couvrir (c.à-d le visage, d’après l’explication de Zaynab 
rapportée par ‘Urwa (1) ) en disant: «O Messager de Dieu! est-ce que la fe mm e peut 
avoir une pollution nocturne? — Oui, et comment son enfant lui ressemble-t-il?» 

131 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar rapporta: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) 
dit: “Il y a parmi les arbres un arbre dont les feuilles ne tombent pas; il ressemble 


(1) C.à.d, le père de Hichâm. 
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au musulman, de quel arbre s’agit-il?” Et les gens de commencer à citer les arbres 
du désert; quant à moi, je pensai au palmier mais j’eus honte [de le dire]. “O 
Messager de Dieu! demandèrent les présents, dis-nous quel est cet arbre! — C’est 
le palmier, répondit le Messager de Dieu (ç).” 

«Après cela je parlai à mon père de ce que je pensai; il me dit alors: “Si tu 
l’avais dit, cela m’aurait été plus préférable que d’avoir telle et telle chose.”» 

R. 51 - Sur celui qui a honte et demande 
qu’on pose la question [à sa place] 

132 - D’après Muhammad ben Hanafiya, ‘Ali dit: «J’étais un homme qui 
avait beaucoup de suintements [prostatiques]. Une fois, je demandai à al-Muqdâd 
d’interroger le Prophète (ç) sur le sujet. En effet, il l’interrogea et il (ç) lui dit: “On 
doit faire des ablutions [mineures].”» 

R. 52 - Sur le fait d’enseigner la Science ou 
de répondre à des questions dans une mosquée 

133 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Un homme se leva dans la mosquée et dit: “O 
Messager de Dieu! à partir de quel endroit nous recommandes-tu de commencer 
[notre talbiya ]? — Les habitants de Médine, répondit le Messager de Dieu, doivent 
commencer à partir de Dhi-l-Hulayfa; les habitants de la Syrie à partir d’al-Juhfa 
et ceux du Nejd à partir de Qam.” 

Ibn ‘Umar: «On rapporte que le Messager de Dieu (ç) dit aussi: “et les 
habitants du Yémen commenceront [leur talbiya] à partir de Yalamlam”. Mais je 
n’ai pu retenir cette phrase du Messager de Dieu (ç)» 

R. 53 - Sur celui qui répond à celui qui l’interroge 
avec des détails dépassant la question 

1 34 - D’après ibn ‘Umar, une fois, un homme demanda ce que la personne en 
état d’ihrâm (sacralisation) doit mettre comme habit. Le Prophète répondit: «Elle 
ne doit mettre ni tunique, ni turban, ni pantalon, ni burnous, ni habit touché par 
du wars ou du safran; et si elle ne trouve pas de souliers, qu’elle mette des 
bottines en les coupant de manière à ce qu’elles soient au-dessous des chevilles.» 


(1) Son nom scientifique est Memecylon tinctorium , 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

IV. LES ABLUTIONS [MINEURES] (1) 2 3 

R. 1 - Sur ce qui a été rapporté au sujet des ablutions 
mineures, et sur: jSl jJl pSûjütj çS+jh-j I s^aü 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh dit: Le Prophète (ç) a montré que les ablutions mineures 
doivent être faites une fois pour chaque membre concerné. Cependant, il les fit 
aussi en lavant les membres concernés deux ou trois fois chacun. Quant aux 
Savants, ils détestent de gaspiller l’eau en faisant ces ablutions ou de les faire plus 
que ne les faisait le Prophète (ç). 

R. 2 - Une prière sans purification 
n’est pas acceptée... 

135 - D’après Ma‘mar, Hammâm ben Munabbih entendit Abu Hurayra dire: 
«Le Messager de Dieu (ç) a dit: “La prière de celui qui laisse sortir une impureté 
( hadathf 3) ne peut être acceptée que lorsqu’il fait des ablutions mineures.”» 

Un homme de Hadramawt interrogea alors: «O Abu Hurayra! c’est quoi le 
hadathl — Une vesse ou un pet, répondit Abu Hurayra.» 

R. 3 - Sur le mérite des ablutions mineures et de ceux 
qui auront des marques lumineuses 
sur leurs membres du fait de ces ablutions 

136 - D’après Sa‘îd ben Abu Hilâl, Nu‘aym al-Mujmir rapporta: «Une fois, je 


(1) Nous traduisons wudû ' par: ablutions mineures, 

(2) Al-Mâ’ida.6. 

(3) Dans le texte, on trouve un verbe 


143 


ï ir 



- _ i 


* jJ ? jJl ^ U : ^ 

44 

i^iSyiàir JU^ iîi> :> : 4» .J# 

/«< ipaUi^fet; 

L4 Üjsj .& & e^> 8 m ‘J» j&s ■■Ù\±* J jli 

. 3SÜ J-*» L?jjW*i J'j v_#l^ r ->'bfl 4S 7 j ^'' ^Ji tliSlîj 


JJ& J5~. Jî* ^ : ^ - r 

l^l : Jli Jlpl # Ü^l : Jli *Jï> Jl * J^l ttfc - \r* 

% * * oj y ÿ * % , ' ' * K J , - tff £"<* t ^ * 0 y ^ " 

s*>L^ Jli" Si» :<É! 4 JÜI J^-j JÜ : ôj* «jdj> W £?-* : *r-* CH ^p*-* û* c -r^ 

jl £Lli : Jli lil Ij <4j«i»JI l* : o_y> j~&>- ^j» J^ • #^j*d <lr* 

. J?l 


^UT y> jl* 3 ^ 

^1 ^ Jl->*.^i ^e- t jJL>- ^ js^i (Ji liî*^ - NT'l 

j>\ : Jlü <XJ>ÿÀ Jyà 'J . p ôjijA ^1 £• c-jj : Jl* ^ 


.1 i/sll : îjîUI \ iy * O) 


144 


Les Ablutions 


m 


montai avec Abu Hurayra sur la terrasse de la mosquée. Il fit ses ablutions 
mineures puis dit: “J’ai entendu le Prophète (ç) dire: Au jour de la Résurrection 
[les membres de] ma Nation seront appelés ghuran [et] muhajjalûi (1) du fait des 
traces des ablutions mineures.” 

«Que celui qui peut agrandir sa marque lumineuse, le fasse!» 

R. 4 - En cas de doute, on ne fait des ablutions mineures que 
lorsqu’on est sûr [qu’elles sont devenues nulles] 

137 - Selon ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle paternel interrogea le Messager de 
Dieu (ç) au sujet de l’homme qui, pendant la prière, croit sentir une chose [impure 
sortant de lui]. 

Le Prophète (ç) donna alors cette réponse: «Il ne doit l’interrompre (ou: 
la quitter (^J que lorsqu’il entend un son ou sent une odeur.» 

R. 5 - Sur les ablutions mineures légères 

138 - Ibn ‘Abbâs: Une fois, le Prophète (ç) dormit jusqu’à [faire entendre] son 
souffle; après quoi il pria — ou: [il] se coucha sur le côté jusqu’à [faire enendre] 
son souffle, se leva et pria. 

* Ce même hadîth fut rapporté une deuxième fois par Sufyân [avec plus de 
détails]; et ce de ‘Amru, de Kurayb, d’ibn ‘Abbâs qui dit: «Une nuit, je couchai 
chez ma tante maternelle Maymûna. Après un temps de la nuit, le Prophète (ç) se 
leva et, avec l’eau d’une ancienne outre accrochée, il fit des ablutions mineures 
légères — et ‘Amru de décrire la chose en faisant des ablutions légères, une fois 
pour chaque membre — pins se mit debout [de nouveau] pour la prière. Je fis, 
quant à moi, des ablutions similaires puis vins me placer à sa gauche («jU, — 

JLj. j*, a peut-être dit Sufyân — , mais il me fit changer de place en me mettant à 
sa droite. Il pria ensuite autant que cela était voulu de Dieu puis s’allongea sur le 
côté et s’endormit jusqu’à [faire entendre] son souffle. Après quoi, le muezzin 
arriva et appela à la prière. Le Prophète se leva alors avec lui à la prière et 
l’accomplit sans faire des ablutions mineures.» 

[Et Sufyân] d’interroger ‘Amrû: «Il y a des gens qui disent que seuls les yeux 

(1) C’est-à-dire, qui ont des marques lumineuses sur le visage (ghuran) et sur les mains et les pieds 
(muhajjalîn) 
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du Messager de Dieu (ç) dormaient, et que son cœur ne dormait jamais... — J’ai 
entendu ‘Ubayd ben ‘Umayr dire: "Le songe des prophètes est Révélation ” , 
expliqua ‘Amrû avant de réciter: J’ai vu en songe que j’étais en train de 
t’égorger (1) .» 


R. 6 - Sur le fait [de se laver beaucoup] 
pendant les ablutions mineures 

* Ibn ‘Umar: L’intégralité des ablutions mineures consiste à nettoyer... 

139 - D’après Mûsa ben ‘Ubaq, Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, entendit 
’Usâma ben Zayd dire: «Le Messager de Dieu (ç) quitta [le mont] de ‘Arafa; et en 
arrivant au sentier, il descendit de sa monture, urina et fit des ablutions mineures 
sans trop se laver. Je dis alors: “O Messager de Dieu! est-ce le temps de la prière? 
— La prière, répondit-il, se fera après (2) ...” Sur ce, il monta sur sa monture et une 
fois à Muzdalifa il descendit et fit des ablutions mineures intégrales; après quoi, on 
appela à la prière. Il fit alors la prière du maghrib et après cela chacun s’arrêta où 
il était, puis on appela à la prière du ‘icha. Le Prophète la fit sans avoir fait 
d’autre prière entre le maghrib et le ‘ichâ’.» 

R. 7 - Sur le lavage du visage par les deux mains 
après avoir puisé l’eau à l’aide d’une seule main 

140 - D’après ‘Atâ’ ben Yasâr, ibn ‘Abbâs fit des ablutions mineures en 
lavant le visage (3) : il puisa un peu d’eau, se rinça la bouche et le nez... Après cela, il 
puisa [avec une main] une autre quantité d’eau et joignit les deux mains, — comme 
cela, explique le râwi — à l’aide desquelles il se lava le visage. Il puisa encore une 
troisième quantité d’eau et se lava la main droite. De nouveau, il prit une autre 
quantité d’eau et se lava la main gauche; après quoi il s’essuya la tête, reprit 
encore de l’eau et laissa couler de l’eau petit à petit sur son pied droit jusqu’à ce 
qu’il l’eût lavé. Enfin, une dernière quantité d’eau avec laquelle il se lava le pied — 
c’est-à-dire le gauche — pour enfin dire: «C’est ainsi que j’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) faire les ablutions mineures.» 

(1) As-Sâffât, 102. 

(2) Littéralement: La prière est devant toi. 

(3) En réalité ce premier lavage ne fait pas partie des ablutions. 
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R. 8 - Sur le fait de prononcer la formule de tasmid en toute 
cironstance et [même] pendant le rapport charnel 

141 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) a dit: «Si chacun de vous, en commerçant 
avec sa femme, dit ceci: “Au nom de Dieu, Seigneur! éloigne de nous le diable et 
éloigne le diable de ce que Tu nous donneras!” le diable ne pourra nuire à l’enfant 
qui naîtrait de ce rapport.» 

R. 9 - Sur ce qu’on doit dire [en voulant entrer] 
dans les lieux d’aisance 

142 - ‘Abd-al-‘Azîz ben Suhayb dit: «J’ai entendu ’Anâs dire: [En voulant] 
entrer dans un lieu d’aisance, le Prophète (ç) disait: “Seigneur! je me réfugié 
auprès de Toi des démons et des démones.”» 

* Rapporté aussi par ibn ‘Ar‘ara, de Chu’ba... 

* Ghundar, en se référant Chu‘ba, rapporte cette version: «Quand il allait...» 

* Mûsa, de Hammâd: «En entrant...» 

* Sa‘îd ben Zayd, directement de ‘Abd-al-‘Azîz: «En voulant entrer...» 

R. 10 - Sur le fait de déposer de l’eau dans un lieu d’aisance 

143 - D’après ‘Ubayd-ul-Lâh ben Abu Zayd, ibn ‘Abbâs rapporta: «Une fois, 
le Prophète (ç) entra dans un lieu d’aisance et moi de lui déposer de l’eau. “Qui 
est-ce qui a déposé cela?” demanda-t-il. Informé, il dit: “Seigneur! Instruis-le dans 
la Religion!”» 

R. 11 - On ne doit pas se mettre suivant la direction 
de la Qibla lorsqu’on est en train de satisfaire un besoin naturel, 
exception faite du cas où il y a des constructions: 
un mur ou quelque chose d’analogue. 

144 - Abu ’Ayyub al-’Ansâry: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Quand l’un de 
vous est en train de satisfaire un besoin, il ne doit ni se mettre en face à la Qibla, ni 
lui donner du dos! Tournez-vous soit vers l’est, soit vers l’ouest!» 


(1) Au Nom de Dieu... 
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R. 12 - Sur celui qui satisfait un besoin naturel 
en étant sur deux briques 

145 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Il y a des gens qui disent qu’en s’asseyant pour 
satisfaire un besoin, on ne doit se mettre ni suivant la direction de la Qibla, ni en 
direction du Temple de Jérusalem... [Eh bien]! Une fois je montai sur la terrasse 
d’une maison qui nous appartenait. De là, je vis le Messager de Dieu (ç) sur deux 
briques, en direction du Temple de Jérusalem, il était en train de satisfaire un 
besoin naturel... Tu es peut-être de ceux qui font la prière en étant collés à leurs 
cuisses? interrogea ibn ‘Umar en s’adressant à Wâsi‘ [en guise de reproche]. «Je ne 
comprends pas! J’en jure par Dieu.» 

Mâlik: «Il s’agit de celui qui prie sans se soulever de terre; [c’est-à-dire], celui 
qui se prosterne en restant collé au sol.» 

R. 13 - Sur la sortie des femmes pour la satisfaction 
d’un besoin naturel 

146 - ‘Â’icha: En voulant satisfaire un besoin, les épouses du Prophète (ç) 
sortaient de nuit vers al-Manâsi‘ — c’était un endroit spacieux. D’autre part, 
‘Umar disait souvent au Prophète (ç): «Empêche tes femmes de sortir!» Mais le 
Messager de Dieu (ç) n’en fit rien. Une certaine nuit, Sawda bent Zam‘a, qui était 
une femme d’une grande taille, sortit... Et ‘Umar de l’appeler: «Nous t’avons 
reconnue, hé! Sawda!» Il voulait tant qu’un verset imposant le hidjâb fût révélé. En 
effet, Dieu révéla ensuite le verset du hidjâb. 

147 - D’après ‘Â’icha, le Prophète (ç) [dit]: «La permission vous est donnée, 
vous les femmes, afin de sortir satisfaire vos besoins.» 

Hichâm: «C’est-à-dire le besoin naturel.» 

R. 14 - Sur le fait de satisfaire le besoin naturel 
dans les habitations 

148 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: «Une fois, je montai sur la terrasse de la 
maison de Hafsa pour un certain besoin. De là, je vis le Messager de Dieu (ç) en 
train de satisfaire un besoin naturel. Il donnait du dos à la Qibla et de la face à la 
Syrie. 

149 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Un jour, je montai sur la terrasse de notre 
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maison. De là, je vis le Messager de Dieu (ç) assis sur deux briques, en faisant face 
au Temple de Jérusalem.» 

R. 15 - Sur le fait de se nettoyer les parties 
honteuses avec de l’eau 

150 - ’Anas ben Mâlik: «Lorsque le Prophète (ç) sortait pour satisfaire un 
besoin naturel, je me présentais, ainsi qu’un serviteur, avec un vase d’eau.» 

[Et Hichâm d’expliquer]: «... afin que le Prophète se nettoyât les parties 
intimes avec cette eau.» 

R. 16 - Sur celui avec qui on emporte de l’eau afin 
qu’il enlève l’impureté de son corps 

* Abu ad-Dardâ’ dit: «N’est-il pas entre vous, l’homme des souliers, de l’eau 
purifiante et du coussin [du Prophète]?» 

151 - Abu Mu'adh — qui n’est autre que ‘Atâ ben Abu Maymûna — dit: 
«J’ai entendu ’Anas dire: “[En voyant] le Prophète (ç) sortir pour satisfaire un 
besoin naturel, je le suivais, ainsi qu’un serviteur parmi nous, en emportant avec 
nous un vase d’eau.”» 

R. 17 - Sur le fait d’emporter une ‘anaza w et de l’eau pendant 
l’enlèvement de l’impureté des parties intimes. 

152 - Suivant Chu‘ba, ‘Atâ’ ben Abu Maymûna entendit ’Anas ben Mâlik 
dire: «[En voyant] le Messager de Dieu (ç) entrer dans un lieu d’aisance, 
j’emportais, ainsi qu’un serviteur, un vase d’eau et une 'anaza. Il se nettoyait les 
parties intimes avec de l’eau.» 

* An-Nadr et Chadhân suivent [Muhammad ben Ja‘far dans ce même 
hadîth], et ce en le tenant de Chu'ba... 

* Quant à al-' anaza, c’est un bâton qui a une pointe de fer. 

R. 18 - Sur la défense d’enlever l’impureté 
des parties intimes avec la main droite 

153 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Qatâda, son père [dit]: Le Messager de 


(1) Une pique. 
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Dieu (ç) dit: «Quand l’un de vous boit, qu’il n’expire pas dans le vase; en allant 
dans un lieu d’aisance, qu’il ne touche pas sa verge avec sa main droite et qu’il ne 
se nettoie pas [les parties intimes] à l’aide de la main droite.» 

R. 19 - On ne doit pas tenir sa verge en urinant... 

154 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ’Abu Qatâda, son père [rapporta que le] 
Prophète (ç) [avait dit]: «Quand l’un de vous urine, qu’il ne tienne pas sa verge 
avec sa main droite! qu’il ne se nettoie pas [les parties intimes] avec la main 
droite!... Et, [en buvant], on ne doit pas expirer dans le vase!» 

R. 20 - Sur le fait de se nettoyer [les parties intimes] 
avec des pierres 

155 - Abu Hurayra rapporta: «Une fois, je suivis le Prophète (ç) qui était sorti 
pour satisfaire un besoin naturel. En marchant, il ne tournait pas la tête. Je 
m’approchai de lui et il me dit: “Cherche-moi quelques pierres pour me torcher — 
ou quelque chose de similaire — et ne m’apporte ni os ni crottin!” En effet, je lui 
apportai des pierres dans un pan de mon habit et les déposai près de lui avant de 
m’écarter. Ayant terminé de satisfaire ses besoins naturels, il les utilisa pour se 
torcher.» 


R. 21 - On ne doit pas nettoyer les parties 
intimes avec du crottin 

156 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Une fois, le Prophète (ç) voulut satisfaire un besoin 
naturel; il m’ordonna alors de lui apporter trois pierres. Et moi de ne trouver que 
deux, et comme je ne puis trouver la troisième pierre, je ramassai une boule de 
crottin et je la lui apportai [avec les deux pierres]. Il accepta de prendre les deux 
pierres et jeta la boule de crottin en disant: “C’est une impureté.”» 

* Autre isnâd : ... D’Ibrâhîm ben Yûsuf, de son père, d’Abu ’lshaq, 
directement de ‘Abd-ar-Rahmân... 

R. 22 - Sur le fait d’accomplir les ablutions mineures 
en lavant le membre concerné une seule fois 

157 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) fit ses ablutions mineures [en lavant chaque 
membre] une seule fois. 
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R. 23 - Sur le fait d’accomplir les ablutions mineures 
en lavant par deux fois chacun des membres 

158 - ‘Abd-ul-Lâh ibn Zayd: Le Prophète (ç) fit ses ablutions mineures [en 
lavant chaque membre] par deux fois. 

R. 24 - Sur le fait d’accomplir les ablutions mineures 
en lavant chaque membre concerné par trois fois 

159 - Humrân — l’affranchi de ‘Uthmân — rapporte avoir vu ‘Uthmân ben 
‘Affân demander un vase [d’eau]. Il versa tout d’abord de l’eau dans ses deux 
paumes, par trois fois, et les lava. Puis il introduisit sa main droite dans le vase..., 
se rinça la bouche et le nez, se lava le visage par trois fois et ses deux mains, 
jusqu’aux coudes, par trois fois aussi; il passa ensuite à la tête, il l’essuya, puis lava 
les deux pieds jusqu’aux chevilles par trois fois. Enfin, il dit: «Le Messager de 
Dieu (ç) a dit: “Celui qui fait des ablutions mineures proches de celles que je viens 
de faire puis accomplit deux rak'a pendant lesquelles il n’est pas distrait, [Dieu] lui 
pardonnera ses péchés déjà commis.”» 

160 - [Aussi]..., d’Ibrâhîm [ben Sa‘d], de Sâlih ben Kaysân, d’ibn Chihâb qui 
dit: Mais ‘Urwa rapporte que Humrân dit: 

Ayant terminé ses ablutions mineures, ‘Uthmân dit: «Je vais vous rapporter 
un hadîth que je ne vous aurais pas dit s’il n’y avait pas un verset du Coran... J’ai 
entendu le Prophète (ç) dire: “Tout homme qui fait ses ablutions mineures d’une 
manière parfaite puis accomplit sa prière [obligatoire], [Dieu] lui pardonnera 
sûrement les péchés commis entre ce moment et la prière suivante.”» 

‘Urwa: Le verset [à qui ‘Uthmân faisait allusion] est: Ceux qui cachent ce que 
Nous avons fait descendre de preuve (1) . 

R. 25 - Sur le fait de rejeter l’eau [aspirée] par le nez 
pendant les ablutions mineures. 

* Cela a été rapporté du Prophète (ç) par ‘Uthmân, ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd et 
par ibn ‘Abbâs (que Dieu les agrée tous) 

161 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Que celui qui fait des 


(1) Ai-Baqara, 159. 
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ablutions mineures rejette l’eau [aspirée par le nez] et que celui qui se nettoie les 
parties intimes avec des cailloux en emploie un nombre impair!» 

R. 26 - Sur le fait d’enlever l’impureté des parties 
intimes avec un nombre impair de cailloux 

162 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: «Si l’un de vous fait des 
ablutions mineures, il doit mettre [de l’eau] dans son nez puis la rejeter. Celui qui 
veut enlever l’impureté des parties intimes avec des cailloux, il doit en utiliser un 
nombre impair. Aussi, si l’un de vous se réveille de son sommeil, il doit se laver les 
mains avant de les introduire dans l’eau des ablutions mineures, car il ne sait pas 
où elles se sont posées durant la nuit.» 

R. 27 - Sur le lavage des pieds... 

On ne doit pas les essuyer 

163 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Amrû rapporta: «Une fois, alors que nous étions en 
voyage, le Prophète (ç) resta en arrière. Il nous rejoignit au moment où le temps de 
la prière du ‘asr était sur le point d’être achevé; nous commençâmes alors à faire 
nos ablutions min eures en nous essuyant les pieds. Et lui de s’écrier à voix haute 
par deux ou trois fois: “Malheur aux talons [des supplices] du Feu!”» 

R. 28 - Sur le fait de rincer la bouche pendant 
les ablutions mineures 

* Cela a été rapporté du Prophète (ç) par ibn ‘Abbâs et par ‘Abd-ul-Lâh ben 
Zayd (r). 

164 - D’après ‘Atâ’ ben Yazîd, Humrân — l’affranchi de ‘Uthman ben ‘Affân 
— vit ‘Uthmân demander un vase d’eau... De ce vase, il versa de l’eau sur les deux 
mains et les lava par trois fois. Après quoi, il introduisit sa main droite dans le 
vase..., se rinça la bouche et le nez puis jeta l’eau des narines. Il lava ensuite le 
visage par trois fois puis les mains jusqu’aux coudes, par trois fois aussi. Il passa 
après à la tête et l’essuya. Enfin, par trois fois il lava chaque pied puis dit: «J’ai vu 
le Prophète (ç) faire des ablutions mineures ressemblant à celles que je viens de 
faire, et ce en disant: “Celui qui fait des ablutions mineures proches de celles que 
je viens de faire puis accomplit deux rak'a sans être distrait, Dieu lui pardonnera 
ses péchés qu’il a déjà commis.”» 
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R. 29 - Sur le lavage des talons 

* En faisant ses ablutions mineures, ibn Sirîn lavait l’emplacement de la 
bague. 

165 - Muhammad ben Ziyâd dit: «J’ai entendu Abu Hurayra — il était de 
passage devant nous alors que les gens faisaient des ablutions mineures à partir de 
l’eau des mithara w — dire: “Que vos ablutions soient complètes! Abu al-Qâcim 
(ç) a dit: Malheur aux talons [ des supplices] du Feu!”» 


R. 30 - Sur le fait de se laver [les pieds] quand on est chaussé de 
souliers... Et qu’on ne doit pas essuyer ceux-ci 

166 - Selon Sa‘îd al-Maqbary, ‘Ubayd ben Jurayh dit à ‘Abd-uI-Lâh ben 
‘Umar: «O Abu ‘Abd-ar-Rahmân je t’ai vu faire quatre choses que je n’avais 
jamais vu faire par aucun des Compagnons du Prophète 1 (2) 3 ... — Et quelles sont ces 
choses? ô ibn Jurayh. — Des coins de la Ka‘ba, je ne te vois toucher ques les deux 
coins yémenites; tu portes des souliers en cuir lisse et sans poils; je t’ai vu teindre 
(les vêtements?) en jaune; je t’ai vu à La Mecque ne commençeant la talbiya qu’à 
partir du jour de la tarwiya^, tandis que les fidèles à partir du moment où ils 
voient la nouvelle lune... — Pour les coins, répondit ‘Abd-ul-Lâh, eh bien! j’ai vu 
le Messager de Dieu (ç) ne toucher que les deux yémenites. Quant aux souliers 
lisses et sans poils, j’ai vu le Messager de Dieu (ç) se chausser de souliers sans poils 
et faire les ablutions mineures en les gardant; j’aime les mettre. Pour ce qui est du 
jaune, j’ai vu le Messager de Dieu (ç) choisir cette couleur pour teindre; j’aime 
donc à faire teindre en l’utilisant. Enfin, pour le commencement de la tabliya, je 
n’ai vu le Messager de Dieu (ç) la commencer que lorsque sa monture s’élançait 
[vers Mina].» 

R. 31 - Sur le fait de commencer par les membres du côté droit 
pendant les ablutions mineures et le lavage du corps 

167 - D’après Hafsa bent Sirîn, Um ‘Atia rapporta que lors des ablutions 
mortuaires de sa fille, le Prophète (ç) avait dit aux femmes [qui s’occupaient du 


(1) La mithara est un vase qu’on utilise pour les ablutions. 

(2) Dans le texte: par aucun de tes compagnons. 

(3) Litt fAfannvemeat, c’est le 8 du mois de dhu-Uhidja. 
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lavage]: «Commencez par la partie droite du corps et par les membres des 
ablutions mineures.» 

168 - D’après Masrûq, ‘Â’icha [dit]: «Le Prophète (ç) aimait commencer par 
le côté droit soit en se chaussant, soit en se peignant, soit en faisant ses ablutions; 
bref, en toute circonstance.» 

R. 32 - Sur le fait de chercher de l’eau 
pour accomplir les ablutions mineures 

* ‘Â’icha: «L’heure de la prière du subh venue, on chercha l’eau mais 
vainement; et on révéla ensuite le verset des ablutions sèches.» 

169 - Selon Ishâq ben ‘Abd-ul-Lâh ben Abu Talha, Anas ben Mâlik dit: «Je 
vis le Messager de Dieu (ç) au moment où débuta le temps de la prière du 'asr. Les 
gens commencèrent alors à chercher l’eau mais vainement. On apporta au 
Messager de Dieu (ç) un vase d’eau [pour ses ablutions mineures]. Il y mit la main 
et commanda aux gens de venir faire leurs ablutions mineures. 

«Je vis l’eau sourdre de sous ses doigts, jusqu’à ce que tous les présents 
eussent fait leurs ablutions mineures.» 

R. 33 - Sur l’eau qu’on utilise pour laver 
les cheveux d’un homme 

* ‘Atâ’ ne voyait aucun mal à utiliser les cheveux [coupés] pour en faire des 
ficelles ou des cordes. 

* Sur l’eau de laquelle boit un chien et sur le passage des chiens dans la 
mosquée. 

* Az-Zuhry: «Lorsque le chien lape dans un vase d’eau d’une personne qui 
n’en a pas d’autre, celle-ci peut faire ses ablutions mineures en utilisant cette eau.» 
Et Sufyân de commenter: «Cela est du fiqh\ Dieu, le Très-Haut, ne dit-il pas: et ne 
trouviez pas d’eau faites des ablutions sèches (1) et cela est de l’eau. Cependant, il 
reste encore un doute, mieux vaut faire des ablutions mineures avec cette eau puis 
passer à des ablutions sèches.» 

170 - Ibn Sirîn: «Une fois, je dis à ‘Abîda: “Nous avons quelques poils des 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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cheveux du Prophète (ç), nous les avons eus de ’Anas (ou des proches parents de 
’Anas). — Avoir en ma possession un seul poil de ces cheveux, s’écria ‘Abîda, 
m’est plus cher que l’ici-bas et tout ce qu’il contient.”» 

171 - ’Anas: Après que le Messager de Dieu (ç) s’était coupé les cheveux, Abu 
Talha fut le premier à prendre de ses cheveux. 

172 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) dit: «Lorsque le chien boit dans 
le vase de l’un de vous qu’il le lave (le vase) par sept fois!» 

173 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: Une fois un homme vit un 
chien en train de manger du sable [humide] du fait de la soif. Il prit alors sa 
bottine et commença à puiser l’eau pour le chien... jusqu’à ce que ce dernier fût 
désaltéré. Dieu loua cet acte et fit entrer l’homme au Paradis. 

174 - D’après Hamza ben ‘Abd-ul-Lâh, son père [dit]: Au temps du Messager 
de Dieu (ç), les chiens urinaient puis entraient dans la mosquée en allant et venant, 
et pourtant on n’aspergeait rien de tout cela. 

175 - ‘Ady ben Hâtim dit: «Une fois j’interrogeai le Prophète (ç)... et il me 
répondit en disant: “Si tu lances ton chien dressé derrière le gibier et qu’il le tue, tu 
peux manger ce gibier. Cependant tu ne peux manger s’il en mange une partie, car 
il n’a pris le gibier que pour lui-même. — Et si je lances mon chien puis je 
m’aperçois qu’il est avec un autre? — Ne mange pas! car la tasmia que tu as 
formulée était pour [la chasse de] ton chien non pour un autre.”» 

R. 34 - Sur celui qui ne considère les ablutions mineures 
obligatoires qu’en cas de la sortie de l’impureté des deux 
exutoires: celui de devant et celui de derière, 

et ce en se basant sur ce verset: Ou revenant de déféquer (1) . 

* ’Atâ’ dit que celui qui évacue des vers par l’anus ou quelque animal pareil à 
un pou par la verge, doit refaire ses ablutions mineures. 

* Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Celui qui rit pendant la prière doit la refaire sans 
refaire les ablutions mineures. 

* Al-Hasan: Ne doit pas [refaire de nouvelles] ablutions mineures celui qui se 
coupe les cheveux ou les ongles, ainsi que celui qui enlève ses bottines. 


m Al-Mâ’ida, 6. 
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* Abu Hurayra: On ne refait les ablutions mineures qu’en cas de survenance 
d’une impureté. 

* On rapporte que Jâbir dit: A la bataille de Dhât ar-Riqâ‘, alors que le 
Prophète (ç) était présent, un homme fut atteint d’une flèche. Il commença ensuite 
à perdre du sang. Malgré cela, il continua à prier (1) en s’inclinant et en se 
prosternant. 

* Al-Hasan: Les musulmans ont toujours continué leurs prières malgré leurs 
blessures. 

* D’après Tâwus, Muhammad ben ‘Ali, ‘Atâ’ et les [autres] Savants du 
Hidjâz, on ne doit pas faire [de nouvelles] ablutions mineures à cause du sang. 

* Une fois, ibn ‘Umar pressa un bouton d’où sortit du sang, et pourtant il ne 
fit pas de nouvelle ablutions mineures. 

* Une fois, ibn Abu ’Awfâ cracha du sang pendant sa prière et malgré cela il 
continua à prier. 

* Ibn ‘Umar et al-Hasan dirent au sujet de celui qui applique des ventouses: 
«Il ne doit laver que [les traces laissées par] les ventouses.» 

176 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Le fidèle ne cesse d’être en 
prière tant qu’il est dans la mosquée à attendre la prière, à moins qu’il ne lui arrive 
un hadath.» 

Et un homme non arabe de demander: «O Abu Hurayra! C’est quoi le 
hadath. — C’est le son... (C’est-à-dire le pet) répondit Abu Hurayra.» 

177 - Selon ‘Abbâd ben Tamîm, son oncle [rapporte que le Prophète (ç) [dit]: 
«On ne quitte la prière que lorsqu’on entend le son [du pet] ou quand on sent 
l’odeur [de la vesse].» 

178 - ‘Ali dit: «J’étais un homme qui avait beaucoup de suintement 
(prostatique) mais j’avais honte d’interroger le Messager de Dieu (ç) sur le sujet. Je 
demandai alors à al-Muqdâd de faire la chose à ma place. En effet, il l’interrogea 
et reçut la réponse suivante: “Cela est sujet aux ablutions mineures.”» 

* Rapporté aussi par Chu‘ba et ce, d’al-’A‘mach. 


(1) Parce qu’il était déjà en train de prier. 
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179 - D’après ‘Atâ’ ben Yasâr, Zayd ben Khâlid rapporta avoir interrogé 
‘Uthmân ben ‘Affân (r) en disant: «Que dis-tu de celui qui a eu un rapport charnel 
avec une femme sans éjaculer? — Il doit faire des ablutions mineures comme il les 
fait pour la prière; il doit aussi laver sa verge... J’ai entendu cela du Messager de 
Dieu (ç).» 

Zayd: «J’interrogeai sur le sujet ‘Ali, az-Zubayr, Talha et ’Ubay ben Ka‘b 
(que Dieu les agrée tous) et la réponse fut la même.» 

180 - Abu Sa‘îd al-Khudry: «Une fois le Messager de Dieu (ç) envoya appeler 
un homme des Ansar. Celui-ci arriva la tête laissant tomber des gouttes d’eau (1) . 
“Il paraît que nous ne t’avons pas laissé assez de temps [pour finir de commercer 
avec ta femme]. — Oui, répondit l’homme. — Lorsque tu n’as pas assez de temps 
(ou: Lorsque tu n’as pas éjaculé pendant le rapport) tu peux faire des ablutions 
mineures.”» 

* Wahb suit an-Nadr dans ce même hadîth en le tenant directement de 
Chu'ba... 

* Aussi, ce hadîth est rapporté par Ghundar et Yahya en le tenant de Chu‘ba, 
mais ils ne citent pas dans leur version les ablutions mineures. 


R. 35 - Sur le fait qu’un individu aide son compagnon 
à faire des ablutions mineures 

181 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, Usâma ben Zayd rapporte 
qu’en quittant [le mont] ‘Arafa, le Messager de Dieu (ç) s’écarta du chemin qu’on 
suivait en direction d’un sentier, puis satisfit son besoin naturel. 

’Usâma ben Zayd: «[Après quoi], je me mis à lui verser de l’eau et lui de faire 
ses ablutions mineures. Je dis: “O Messager de Dieu! est-ce que tu veux prier? — 
L’endroit où on fera la prière est devant toi, répondit-il.”» 

182 - D’après ‘Urwa ben al-Mughîra ben Chu'ba, al Mughîra ben Chu‘ba 
rapporte avoir été en voyage avec le Messager de Dieu (ç), que celui-ci sortit pour 
satisfaire un besoin naturel et que c’était al-Mughîra qui commença ensuite à lui 


(1) Avant d’arriver, l’homme était en train de faire des ablutions majeures après avoir commercé avec sa 
femme. 
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verser de l’eau tandis que le Prophète faisait ses ablutions mineures: il se lava le 
visage et les deux mains, s’essuya la tête puis essuya ses bottines. 

R. 36 - Sur le fait de réciter du Coran ou autre chose 
après la survenance d’une impureté 

* De Mansûr, d’Ibrahîm: Il n’y a aucun mal à réciter du Coran dans un 
hammam... ou d’écrire une lettre (1) sans avoir fait auparavant des ablutions 
mineures. 

* De Hammad, d’Ibrâhîm: Si ceux qui sont dans le h ammam sont couverts, 
saluez-les en prononçant la formule du salâm; sinon ne les saluez-pas! 

183 - D’après Kurayb, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs 
rapporta: «Une fois, je passai la nuit chez Maymuna — elle était sa tante 
maternelle —, l’épouse du Prophète (ç); je m’allongeai [en posant la tête] sur le 
bout de l’oreiller tandis que le Messager de Dieu (ç) et son épouse sur le sens de la 
longueur. Le Messager de Dieu (ç) dormit jusqu’à la mi-nuit — ou un peu avant 
ou un peu après — , où il se réveilla, puis s’assit et commença à se frotter le visage 
pour [mieux] s’éveiller. Il se mit ensuite à réciter les dix derniers versets de la 
sourate d’Al-‘Imrân; après quoi, il se leva en se dirigeant vers une outre 
suspendue... Il l’utilisa pour faire de bonnes ablutions mineures puis se leva pour 
la prière.» 

Ibn ‘Abbâs: «Je me levai alors et je fis la même chose puis je me mis debout à 
son côté. Il posa sa main droite sur ma tête et prit ensuite mon oreille droite tout 
en commençant à la faire rouler [doucement]. Il pria après cela deux rak'a, ajouta 
deux autres, puis deux, puis deux autres encore, ensuite deux et enfin deux 
dernières avant de faire la prière du witr. Après quoi, il s’allongea sur le côté 
jusqu’à l’arrivée du muezzin; il se leva alors, fit deux légères rak'a et sortit enfin 
accomplir la prière du subh.» 

R. 37 - Sur celui qui ne fait des ablutions mineures 
à cause de la syncope qu’au cas où celle-ci est longue 

184 - Suivant Hichâm ben ‘Urwa, sa femme Fâtima rapporte que sa grand- 
mère ’Asmâ’ bent Abu Bakr dit: «Une fois je vins voir ‘Â’icha, l’épouse du 
Prophète (ç), alors qu’il y avait une éclipse du Soleil. Les gens étaient debout à 


(1) Commençant par la formule de la tasmia ou contenant des citations coraniques, etc. 
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faire la prière, ‘Â’icha aussi. “Qu’ont donc les gens? lui demandai-je.’’ Et elle 
d’indiquer le ciel puis dit: “Gloire à Dieu! — Est-ce un signe? m’écriai-je.” Elle me 
répondit que oui en faisant un signe... Et moi de me lever pour la prière; je restai 
debout jusqu à ce que j’aie failli m’évanouir, alors je commençai à verser de l’eau 
sur la tête. 

«Ayant terminé [la prière], le Messager de Dieu (ç) commença à louer et à 
glorifier Dieu avant de dire: “Toute chose qu’on ne m’a pas encore fait voir je 
viens de la voir de ma place-ci, même le Feu et le Paradis. On m’a révélé en outre 
qu’une fois dans vos tombes, vous subirez des tentations comme (Ou: “ pareilles 
à”, je ne sais quelle expression utilisa ’Asmâ’ rapporte l’un des râwi) la tentation 
que causera le faux Messie. [A chacun d’entre vous], il sera dit: Que sais-tu sur cet 
homme? Le Croyant (ou: 11 Le Convainu", je ne sais quel mot utilisa ’Asmâ’, précise 
l’un des râwi) dira ceci: C’est Muhammad, le Messager de Dieu qui nous a apporté 
preuves et guidance; nous avons répondu favorablement à son appel et nous l’avons 
suivi. C’est Muhammad, reprendra le Croyant par trois fois. — Dors en paix! lui 
dira-t-on, nous savons maintenant que tu étais vraiment convaincu... Quant à 
l’hypocrite (ou: “ Celui qui doutait ”, je ne sais quelle expression utilisa ’Asmâ’, 
précise de nouveau l’un des râwi), il dira: Je ne sais pas! fai entendu les gens dire 
une chose et je l’ai dite."» 

R. 38 - Sur le fait d’essuyer toute la tête en se 
basant sur: “essuyez vos têtes” (1) 

* Ibn al-Musayyab: «[En ce qui concerne les ablutions mineures], la femme 
est comme l’homme: elle doit [aussi] essuyer la tête.» 

* On interrogea Mâlik: «Est-il suffisant d’essuyer une partie seulement de la 
tête?» Il donna alors une réponse se basant sur le hadîth rapporté par ‘Abd-ul-Lâh 
ben Zayd. 

185 - D’après ‘Amrû ben Yahya al-Mâziny, son père rapporta: «Une fois, un 
homme dit à ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd (qui n’était autre que le grand-père de ‘Amrû 
ben Yahya): “Peux-tu me montrer comment le Messager de Dieu (ç) faisait ses 
ablutions mineures? — Oui”, répondit ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd qui demanda de lui 
apporter de l’eau... Il versa de l’eau sur ses deux mains et les lava par deux fois, se 
rinça la bouche et le nez par trois fois puis se lava le visage par trois fois. Après 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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quoi, il passa aux mains, les lava chacune deux fois, jusqu’aux coudes, puis essuya 
la tete a 1 aide des deux mains en les faisant aller et revenir: en commençant par le 
début de la tête et en allant vers la nuque pour les ramener (les mains) de nouveau 
à l’endroit à partir duquel il avait commencé l’essuyage. Enfin, il se lava les pieds.» 

R. 39 - Sur le lavage des pieds jusqu’aux chevilles 

186 - D’après ‘Amrû, son père dit: «J’étais témoin lorsque ‘Amrû ben Abu al- 
Hasan interrogea ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd sur les ablutions mineures du Prophète 
(Ç). 

«Il (‘Abd-ul-Lâh) demanda un vase d’eau puis, [une fois le vase arrivé], 
commença à accomplir des ablutions mineures pareilles à celles du Prophète (ç): il 
versa un peu de l’eau du vase sur sa main, lava les deux mains par trois fois puis 
introduisit la main dans le vase, se rinça la bouche, aspira de l’eau par le nez et la 
rejeta. Après quoi, il introduisit la main de nouveau et lava le visage par trois fois; 
il passa ensuite aux mains, les lava chacune jusqu’au coude par trois fois. Il 
introduisit encore sa main et s’essuya la tête en faisant aller ses deux mains en 
arrière puis en les faisant revenir en avant par une seule fois. Enfin, il lava les deux 
pieds jusqu’aux chevilles.» 

R. 40 - Sur l’emploi du reste de l’eau déjà utilisée 
pour des ablutions mineures 

* Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh disait aux siens de faire leurs ablutions mineures en 
utilisant l’eau dans laquelle il avait introduit du siwâk 0) . 

1^7 - Abu Juhayfa dit. «Une fois, le Messager de Dieu (ç) sortit nous trouver vers 
la canicule de midi. On lui apporta un vase d’eau et il fit des ablutions mineures. 
Quant aux présents, ils commencèrent à prendre du reste de son eau et se mirent à 
s essuyer. Le Prophète (ç) accomplit ensuite la prière du duhr en faisant deux rak'a 
puis celle du ‘asr en faisant aussi deux rak'a. Il avait devant lui une pique...» 

188 - Abu Mûsa dit: «Une fois, le Prophète (ç) demanda un vase d’eau... Il se 
lava les mains et le visage puis rejeta de l’eau dans ce vase en disant {2) : “Buvez de 
cette eau et versez-la sur vos visages et sur vos poitrines!”» 


( 1 ) Le siwâk est un cure-dent, 
(2) A Abu Mûsa et à Bilâl. 
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189 - Ibn Chihâb dit: «Muhammad ben ar-Rabî‘ m’a rapporté que c’était sur 
son visage que le Messager de Dieu (ç) avait lancé de l’eau avec la bouche; il était 
en ce temps-là encore jeune. Quant à l’eau, elle provenait de leur puits.» 

* De ‘Urwa, d’al-Miswar et d’un autre (1) dont la version de l’un confirme 
celle de l’autre: Lorsque le Prophète (ç) faisait ses ablutions mineures, les 
musulmans présents faillissaient se disputer l’eau [qui restait dans le vase]. 

190 - Al-Ja‘d dit: J’ai entendu as-Sâ’ib ben Yazîd dire: «Une fois ma tante 
maternelle m’emmena chez le Prophète (ç) et dit: “O Messager de Dieu! le fils de 
ma sœur a mal...” Sur ce, le Prophète m’essuya la tête et pria [Dieu] de m’accorder 
la bénédiction. Il fit ensuite des ablutions mineures et moi de boire de l’eau qui 
restait dans son vase; après quoi, je me mis debout derrière lui et je pus voir le 
sceau de la prophétie entre ses deux épaules, il ressemblait à un bouton 
d’ornement.» 

R. 41 - Sur celui qui rince la bouche et le nez avec 
Peau se trouvant dans le creux d’une seule main 

191 - D’après ‘Amrû ben Yahya, son père rapporte que ‘Abd-ul-Lâh ben 
Zayd versa de l’eau d’un vase sur ses deux mains, les lava, puis lava... — ou: rinça 
la bouche et aspira de l’eau par le nez — en utilisant l’eau contenue dans le creux 
d une seule main; il fit cela par trois fois. II lava [ensuite] les deux mains jusqu’aux 
coudes par deux fois et passa à la tête: il l’essuya, en allant de l’avant puis en 
revenant de l’arrière. Enfin, il lava les deux pieds jusqu’aux chevilles, puis dit: 
«Ainsi étaient les ablutions mineures du Messager de Dieu (ç).» 

R. 42 - Sur Pessuyage de la tête par une seule fois 

192 - D’après ‘Amrû ben Yahya, son père dit: «J’étais témoin lorsque ‘Amrû 
ben Abu Hasan interrogea ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd sur les ablutions mineures du 
Prophète (ç). ‘Abd-ul-Lâh demanda un vase contenant de l’eau... Il fit des 
ablutions mineures devant les présents comme suit: il versa de l’eau sur ses deux 
mains et les lava par trois fois. Il introduisit ensuite la main dans le vase et, par 
trois fois, se rinça la bouche, aspira et rejeta l’eau de son nez; et ce en puisant de 
l’eau dans le creux de sa main par trois fois. Il introduisit de nouveau la main dans 


( 1 ) Il s’agit de Marwân ben aï-Hakem. 
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le vase et se lava le visage par trois fois. Ensuite, il introduisit la main et lava les 
deux mains jusqu’aux coudes chacune deux fois. Aussi, il introduisit la main pour 
une nouvelle reprise pui essuya la tête en faisant aller les deux mains de l’avant 
vers l’arrière et de l’arrière vers l’avant. Enfin, il introduisit [une dernière fois] la 
main et se lava les deux pieds.» 

* Directement de Mûsa, directement de Wuhayb qui rapporta [avec le même 
isnâd\: «... essuya la tête une seule fois...» 

R. 43 - Sur les ablutions mineures faites par un homme 
avec son épouse et sur le reste de l’eau utilisée 
par la femme pour ses ablutions mineures 

* ‘Umar faisait ses ablutions mineures avec de l’eau chaude. Aussi, il les fit 
une fois dans une maison d’une femme chrétienne. 

193 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Au temps du Messager de Dieu (ç), les 
hommes et les femmes faisaient leurs ablutions mineures ensemble.» 

R. 44 - Le Prophète (ç) versa l’eau qui resta 
dans le vase après ses ablutions mineures 
sur une personne évanouie 

194 - Muhammad ben al-Munkadir dit: J’ai entendu Jâbir dire: «Une fois, le 
Messager de Dieu (ç) vint me rendre visite alors que j’étais malade et évanoui. Il fit 
des ablutions mineures puis versa sur moi un peu de l’eau qui restait [dans le vase]. 
Je retrouvai connaissance et dis: “O Messager de Dieu! à qui laisserai-je les biens 
de ma succession? mes héritiers ne sont pas des successeurs directs.” C’est après 
cela que fut révélé le verset des successions.» 

R. 45 - Sur le lavage et les ablutions mineures 
en employant un mikhdab (1) , un gobelet ou un vase 
en bois ou en pierre 

195 - Anas dit: «Une fois, arriva l’heure de la prière. Ceux qui étaient proches 
de chez eux se levèrent pour aller faire leurs ablutions mineures mais les autres 


(1) Cf. Fath-l-Bâri, tl, p402. 
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restèrent. On apporta alors au Messager de Dieu (ç) un mikhdab en pierre 
contenant de l’eau. Le récipient était trop petit pour que le Prophète puisse 
étendre la main. Toutefois, tous les présents purent faire leurs ablutions 
mineures.» 

On demanda à Anas: «Combien étiez-vous? — Quatre vingts et plus, 
répondit-il.» 

196 - Abu Mûsa: Le Prophète (ç) demanda un gobelet contenant de l’eau... Il 
se lava ensuite les deux mains et le visage avec l’eau de ce récipient puis y jeta de 
l’eau avec sa bouche. 

197 - ‘Abd-ul-Lâh ben Zayd dit: «Une fois le Messager de Dieu (ç) arriva... et 
nous de lui remettre de l’eau dans un vase en cuivre. Il fit ses ablutions mineures 
en lavant le visage par trois fois, et ses deux mains deux fois chacune. Ensuite, il 
essuya la tête de l’avant vers l’arrière et de l’arrière vers l’avant. Enfin, il se lava les 
deux pieds.» 

198 - ‘Â’icha dit: «Lorsque le mal du Prophète (ç) atteignit un stade avancé, 
celui-ci demanda à ses épouses l’accord d’être servi durant sa maladie chez moi. 
L’accord exprimé, le Prophète (ç) sortit soutenu par deux hommes, entre al-‘- 
Abbâs et un deuxième homme; ses pieds tramaient sur le sol.» 

‘Ubayd-ul-Lâh: «J’informai ibn ‘Abbâs de ces propos et lui de dire: “Sais-tu 
qui était ce deuxième homme? — Non, répondis-je. — C’était ‘Ali.”» 

‘Â’icha (r) rapportait ceci: «Après être entré chez lui et que le mal atteignit un 
stade avancé, le Prophète (ç) dit: “Répandez sur moi l’eau de sept outres dont les 
courrais n’ont pas été dénouées; il se pourrait que je fasse un testament aux 
gens (1) .” Sur ce, on le fit asseoir dans un mikhdab de Hafsa, son épouse, puis nous 
commençâmes à verser sur lui de l’eau des outres jusqu’au moment où il 
commença à nous faire signe de cesser... Enfin, il sortit voir les gens.» 

46 - Sur le fait de faire ses ablutions mineures 
avec l’eau d’un tawr (2) 

199 - D’après ‘Amrû ben Yahya, son père dit: «Mon oncle paternel utilisait 
beaucoup d’eau dans ses ablutions mineures. Un jour, il dit à ‘Abd-ul-Lâh ben 


(1) Autre traduction: il se pourrait que je donne des recomandations aux gens* 

(2) Le tawr est un vase fait de pierre 
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Zayd: “Apprends-moi comment tu voyais le Prophète (ç) faire ses ablutions 
mineures.” Sur ce, ‘Abd-ul-Lâh demanda un vase d’eau... Ensuite, il versa de l’eau 
sur ses deux mains et les lava par trois reprises; puis il introduisit la main dans le 
vase, et par trois fois, il se rinça la bouche, [aspira] et rejeta l’eau de son nez; et ce 
en utilisant l’eau contenue dans le creux d’une seule main. Il introduisit la main de 
nouveau, mit un peu d’eau dans le creux de la main (1) 2 3 et se lava le visage par trois 
fois... Après cela, il lava les deux mains jusqu’aux coudes, chacune deux fois. Il 
prit ensuite un peu d’eau et s’essuya la tête de l’avant à l’arrière puis de l’arrière à 
l’avant. Enfin, il se lava les deux pieds et dit: “C’est ainsi que j’ai vu le Prophète (ç) 
faire ses ablutions mineures.”» 

200 - ’Anas: Une fois le Prophète (ç) demanda un récipient d’eau. On lui 
apporta alors une écuelle peu profonde contenant une petite quantité d’eau. Il y 
posa ses doigts; et là, ajoute ’Anas, je vis l’eau qui jaillissait d’entre ses doigts... 
Quant au nombre de ceux qui firent leurs ablutions mineures [avec cette eau], 
j’estimais qu’il était compris entre soixante-dix et quatre-vingts. 

R. 47 - Sur le fait de faire ses ablutions 
mineures avec un mutP* d’eau 

201 - Ibn Jâbr dit: «J’ai entendu ’Anas dire: “Le Prophète (ç) lavait [son 
corps] — ou se lavait — avec une quantité d’eau allant d’un sâ <3) à cinq mud. 
Quant aux ablutions mineures, il les faisait avec un mud [d’eau].”» 

R. 48 - Sur l’essuyage des bottines 

202 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar, Sa‘d ben Abu Waqqâs rapporta que le 
Prophète (ç) avait essuyé ses bottines [pendant les ablutions mineures]. Après cela, 
‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar interrogea ‘Umar sur le sujet et celui-ci de répondre: 
«Oui, cela est vrai. Lorsque Sa‘d te rapporte une chose sur le Prophète (ç) 
n’interroge aucune autre personne!» 

* [De] Mûsa ben ‘Uqba, directement d’Abu an-Nadr, directement d’Abu 
Salama qui dit que Sa‘d lui avait rapporté [ce même hadîth] et que ‘Umar avait dit 
à ‘Abd-ul-Lâh une réponse similaire [à celle qui vient d’être mentionnée]. 


(1) Ou: dans le creux des deux mains. 

(2) Le mud est une mesure pouvant être égale à deux poignées 

(3) Le s à ' est aussi une mesure 
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203 - D’après ‘Urwa ben al-Mughîra, son père, al-Mughîra ben Chu'ba, [dit]: 
Une fois le Messager de Dieu (ç) sortit pour satisfaire un besoin naturel et al- 
Mughîra de le suivre avec un vase contenant de l’eau. Il versa de l’eau au Prophète 
quand celui-ci eut terminé de satisfaire ses besoins. Le Prophète fît alors ses 
ablutions mineures en essuyant ses deux bottines. 

204 - Ja‘far ibn ‘Amrû ben ’Umayya ad-Damry rapporta que son père lui 
avait dit avoir vu le Prophète (ç) essuyer ses bottines [pendant les ablutions 
mineures]. 

* Harb ben Chaddâd et Abân suivent Chaybân en tenant ce hadîth de Yahya. 

205 - D’après Ja‘far ben ‘Amrâ, son père rapporta: «J’ai vu le Prophète (ç) 
essuyer son turban et ses bottines [pendant les ablutions mineures]. 

* Ma‘mar suit al-’Awzâ‘i, en tenant ce hadîth de Yahya, d’Abu Salama, de 
‘Amrû qui dit: J’ai vu le Prophète (ç)... 

R. 49 - Lorsqu’on se chausse les pieds 
purs [rituellement] 

206 - D’après ‘Urwa ben al-Mughîra, son père dit: «J’étais en voyage avec le 
Prophète (ç); lorsque je tendis la main pour lui enlever ses bottines il me dit: 
“Laisse-les! j’ai mis les pieds alors qu’ils étaient purs.”» 

R. 50 - Sur celui qui ne [re]fait pas les ablutions 
mineures après avoir mangé de la viande 
de mouton ou du sawfq w 

* Abu Bakr, ‘Umar et ‘Uthmân ont mangé... sans faire ensuite des ablutions 
mineures. 

207 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abbâs: Le Prophète (ç) mangea une fois de l’épaule 
d’un mouton puis fit sa prière sans [re]faire ses ablutions mineures. 

208 - Ja‘far ben ‘Amrû ben ’Umayya rapporta que son père lui avait dit avoir 
vu le Messager de Dieu (ç) découper l’épaule d’un mouton; on fit ensuite l’appel à 
la prière et lui de jeter le couteau puis de prier sans [re]faire les ablutions mineures. 


(1) Le sawîq est la semoule du blé, de l’orge ou du froment grillé puis moulu. 
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R. 51 - Sur celui qui se rince la bouche après avoir mangé du 
sawîq et ne [re]fait pas les ablutions mineures 

209 - Suwayd ben an-Nu‘mân rapporte avoir accompagné le Messager de 
Dieu (ç) en l’an [de la bataille] de Khaybar. Arrivé à as-Sahbâ’ — qui se trouve au 
bout de Khaybar — , le Prophète accomplit la prière du 'asr. Il demanda ensuite 
d’apporter les vivres mais on ne lui apporta que du sawîq. Il donna alors l’ordre de 
le mouiller à l’aide de l’eau. «[On fit la chose, ajoute Suwayd], et le Messager de 
Dieu (ç) et nous de manger. Après quoi, il se leva pour la prière du maghrib\ il se 
rinça la bouche, ainsi que nous, puis fit la prière sans [re]faire ses ablutions 
mineures.» 

210 - Maymûna: Le Prophète (ç) manga chez elle de l’épaule (de mouton?) 
puis fit la prière sans [rejfaire ses ablutions mineures. 

R. 52 - Doit-on se rincer la bouche après 
avoir bu du petit lait? 

21 1 - Ibn ‘Abbâs: Une fois, le Messager but du petit lait, se rinça la bouche et 
dit: “Il (le petit lait) contient de la matière grasse.” 

* Yûnus et Salih ben Kaysân suivent ‘Ukayl [dans ce hadîth] en le tenant 
d’az-Zuhry. 


R. 53 - Sur les ablutions mineures après le sommeil 
et sur celui qui n’en voit pas l’obligation 
après avoir somnolé une ou deux fois 

A 

212 - ‘A’icha: Le Messager de Dieu (ç) dit: “Lorsque l’un de vous somnole 
durant la prière il n’a qu’à dormir jusqu’à ne plus en avoir envie; car celui qui prie 
en somnolant ne sait pas qu’en demandant le pardon [de Dieu], il est peut-être en 
train d’implorer [Dieu] contre sa propre personne.” 

213 - ’Anas: Le Prophète (ç) dit: “Lorsque l’un de vous somnole durant la 
prière, qu’il dorme jusqu’à ce qu’il soit capable de savoir ce qu’il récite!” 

R. 54 - Sur les ablutions mineures sans survenance d’impureté 

A 

214 - ‘Amrû ben ‘Amir dit: «’Anas rapporta que le Prophète (ç) faisait des 
ablutions mineures pour chaque prière. “Et vous, qu’est-ce que vous faisiez? 
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demandai-je. — Quant à nous, répondit ’Anas, faire les ablutions mineures une 
seule fois nous suffisait tant qu’aucune impureté n’était survenue.”» 

215 - Suwayd ben an-Nu‘mân dit: «En l’an de Khaybar, nous sortîmes avec le 
Messager de Dieu (ç). A notre arrivée à as-Sahbâ’, il nous [présida] dans la prière 
du 'asr. Ayant terminé la prière, il demanda d’apporter les vivres mais on ne lui 
présenta que du sawîq. Nous mangeâmes et nous bûmes puis le Prophète (ç) se 
leva pour accomplir la prière du maghrib ; il se rinça la bouche, fit le maghrib sans 
[re]faire ses ablutions mineures.» 

R. 55 - C’est un grand péché que [d’insister] 
à ne pas se préserver de son urine 

216 - Ibn ‘Abbas: Une fois, le Prophète (ç) fut de passage près de l’un des 
jardins de Médine — ou: de La Mecque — lorsqu’il entendit la voix de deux 
hommes qui étaient en train de subir des supplices dans leurs tombes. “On est en 
train de les châtier à cause d’un péché [qui ne paraissait pas] grand”, expliqua le 
Prophète (ç) avant de reprendre: “Oh! que si! l’un d’eux [insistait] à ne pas se 
préserver de son urine; quant à l’autre, il colportait des médisances.” Et il 
demanda ensuite de lui apporter une branche de palmier...; il la cassa en deux et 
posa sur chaque tombe un morceau. On lui demanda: “O Messager de Dieu? 
Pourquoi tu as fait cela? — Peut-être qu’on leur allégera les supplices, tant que ces 
morceaux ne seront pas desséchés (ou: jusqu’à ce que ces deux morceaux se 
dessèchent).» 


R. 56 - Sur ce qui a été rapporté au sujet 
du lavage de l’urine 

* Le Prophète (ç) dit au sujet de l’homme de la tombe: «Il [insistait] à ne pas 
se préserver de son urine.» Ici, il n’a cité que l’urine humaine. 

217 - ’Anas ben Mâlik dit: «Lorsque le Prophète (ç) allait satisfaire un besoin 
naturel, je lui apportais de l’eau pour se laver...» 

218 - Ibn ‘Abbâs: De passage près de deux tombes, le Prophète (ç) dit: “Ils (1) 
sont en train de subir des supplices [à cause des péchés qui ne paraissaient pas] 
grands: l’un d’eux [insistait] à ne pas se préserver de son urine; l’autre colportait 


(1) Les deux morts. 
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des médisances.” Il prit ensuite une branche de palmier encore verte, la fendit en 
deux morceaux et planta un dans chaque tombe. Les présents dirent: “O Messager 
de Dieu! pourquoi tu as fait cela? — Peut-être qu’on leur allégera [les supplices], 
tant que ces deux morceaux ne se dessèchent pas.” 

* Ibn al-Muthanna: Directement de Wakî‘, directement d’al-’A‘mach qui dit: 
«J’ai entendu Mujâhid rapporter la même chose: “...[insistait] à ne pas se préserver 
de son urine”.» 


R. 57 - Le Prophète (ç) et les fidèles laissèrent 
le Bédouin terminer d’uriner dans la mosquée 

219 - ’Anas ben Mâlik: Une fois, le Prophète (ç) vit un Bédouin en train 
d’uriner dans la mosquée... “Laissez-le!” dit-il aux présents. En effet, le Bédouin 
termina d’uriner puis le Prophète (ç) demanda de l’eau et la versa sur l’urine. 

R. 58 - Sur le fait de verser de l’eau 
sur l’urine, dans la mosquée 

220 - Abu Hurayra: Une fois un Bédouin se mit à uriner dans la mosquée; et 
les gens de le gronder mais le Prophète (ç) leur dit: “Laissez-le et répandez sur son 
urine un sajl d’eau — ou: un dhanûb (1) d’eau — , votre mission est de rendre les 
choses faciles, non difficiles.» 

221 - Yahya ben Sa‘îd dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik [rapporter] du 
Prophète (ç)... 


R. Sur le fait de répandre 
de l’eau sur l’urine 

* En plus de ‘Abdân, nous tenons le hadîth [suivant] directement de Khâlid, 
directement de Sulaymân, de Yahya ben Sa‘îd qui dit: J’ai entendu ’Anas ben 
Mâlik dire: «Une fois, arriva un Bédouin et commença à uriner dans un coin de la 
mosquée. Les gens essayèrent de le retenir mais le Prophète (ç) ne les laissa pas. 
Lorsque l’homme eut fini d’uriner, le Prophète (ç) donna l’ordre d’apporter un 
seau d’eau... et on le répandit sur l’urine.» 


(1) Le dhanûb , ainsi que le sajl, est un grand seau d’eau. 
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R. 59 - Sur l’urine des enfants 

222 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants, dit: «On apporta une fois au Messager 
de Dieu (ç) un enfant qui urina sur ses vêtements. Il demanda alors de lui apporter 
de l’eau... qu’il versa ensuite sur l’endroit de l’urine.» 

223 - D’après ‘Ubayd-ul-Lâh ibn ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Utba, Um Qays bent 
Mihsan, qui avait un enfant qui ne mangeait pas encore, amena ce dernier au 
Messager de Dieu (ç). Celui-ci le prit et le mit dans son giron. Et l’enfant d’uriner 
sur les vêtements du Prophète qui demanda de l’eau... puis aspergea l’endroit en 
question sans le laver. 


R. 60 - Sur le fait d’uriner en 
étant debout ou assis (1) 2 3 

224 - Hudhayfa dit: «Une fois, le Prophète (ç) se mit près d’immondices de 
quelques gens et urina en restant debout. Il demanda ensuite de l’eau et moi de lui 
en apporter... Enfin, il fit des ablutions mineures.» 

R. 61 - Sur le fait d’uriner en étant avec un compagnon 
et de se mettre à l’abri des regards, près d’un mur 

225 - Hudhayfa dit: «J’étais en train de marcher avec le Prophète (ç) lorsqu’il 
se mit près d’immondices de quelques gens, derrière un mur, se tint debout comme 
le fait chacun de vous et commença à uriner. Je m’écartai de lui mais il me fit signe 
de revenir. Je m’approchai de lui et me mis debout, en se donnant les talons®, 
jusqu’à ce qu’il ait terminé.» 

R. 62 - Sur le fait d’uriner auprès 
d’immondices de quelques gens 

226 - Abu Wâ’il dit: «Abu Mûsa al-’Ach‘ari était sévère quant à l’urine®, il 
disait en plus que les Israélites déchiraient tout vêtement touché par l’urine. 

«Quant à Hudhayfa, il commenta ces propos en disant: “Plaise au ciel 


(1) C.-à-d. accroupi. 

(2) C.-à-d. en se donnant le dos. 

(3) Autrement dit, quant à se mettre debout en urinant. 
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qu’Abu Mûsa se soit tu, car le Messager de Dieu (ç) lui-même s’était mis une fois 
auprès d’immondices de quelques gens et urina en restant debout.» 

R. 63 - Sur le lavage du sang 

227 - ’Asmâ’: Une femme vint voir le Prophète (ç) et l’interrogea: «Que fait 
l’une de nous au cas où le sang menstruel touche son habit? — Elle doit en premier 
lieu [enlever le sang] en le frottant, puis elle froissera le vêtement et le lavera avant 
de le mettre pour faire la prière.» 

228 - ‘Â’icha: Fâtima, le fille d’Abu Hubaych, vint une fois voir le Prophète 
(ç) et l’interrogea: “O Messager de Dieu! je suis une femme dont le sang menstruel 
ne cesse point, je ne suis jamais en état de pureté... Dois-je laisser la prière? — 
Non, lui dit le Messager de Dieu (ç), ce sang vient d’une veine, il n’a rien à voir 
avec les menstrues. [Donc], lorsque tes menstrues arrivent, tu laisseras la prière; 
mais une fois [leur période habituelle] terminée, tu laveras le sang, après quoi, tu 
prieras!” 

Hichâm: Et mon père de rapporter: “... après quoi, tu feras des ablutions 
mineures pour chaque prière jusqu’à ce que revienne ledit moment.” 

R. 64 - Sur le lavage et le frottement des traces 
du sperme et sur le lavage des traces 
de l’écoulement venant d’une femme 

229 - ‘Â’icha dit: «Je lavais des fois les traces du sperme du vêtement du 
Prophète (ç), qui sortait ensuite pour se rendre à la prière [malgré] les traces de 
l’eau sur son habit.» 

230 - Sulaymân ben Yasâr dit: “J’ai interrogé ‘Â’icha sur le sperme qui 
touche le vêtement et elle m’a dit: «Je le (1) lavais du vêtement du Messager de 
Dieu, (ç) qui se rendait à la prière alors que les traces du lavage étaient sur son 
habit — c’est-à-dire les traces d’eau.”» 

R. 65 - Sur le cas où l’on lave l’impureté ou autre chose 
sans que les traces ne disparaissent 

231 - ‘Amrû ben Maymûn dit: «J’ai entendu Sulaymân ben Yasâr parler au 
sujet de l’impureté (du sperme) qui touche le vêtement en disant: “‘Â’icha dit: Je 


(1) Le sperme. 
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[la] lavais du vêtement du Messager de Dieu (ç) qui se rendait ensuite à la prière 
alors que les traces du lavage étaient sur son habit — c’est-à-dire les traces de 
l’eau.”» 

A 

232 - D’après Sulaymân ben Yasâr, ‘A’icha dit qu’elle lavait le sperme du 
vêtement du Prophète (ç) «puis, ajouta-t-elle, je le vis sur lui avec une ou plusieurs 
traces.» 


R. 66 - Sur l’urine des dromadaires, des équidés* 1 *, 
des ovins, et sur les enclos de ces derniers 

* Abu Mûsa pria dans un relais ayant d’un côté du fumier, quant à l’autre 
côté, il y avait le désert. Il dit: «Ici ou là-bas, c’est la même chose.» 

233 - ’Anas dit: «Quelques membres de la tribu de ‘Ukl — ou de ‘Urayna — 
arrivèrent à Médine où [ils tombèrent malades] et détestèrent alors d’y rester. Et le 
Prophète (ç) de leur donner l’odre de rejoindre [un troupeau] de chamelles laitières 
et de boire du lait et de l’urine de ces bêtes. En effet, ils se rendirent [à l’endroit 
fixé] mais une fois rétablis, ils abattirent le berger du Prophète (ç) et s’emparèrent 
des chamelles. Les informations arrivèrent [à Médine] au début de la journée, et le 
Prophète d’envoyer aussitôt à leurs trousses [quelques hommes]. On les ramena au 
milieu de la journée. Il donna l’ordre de leur couper les mains et les pieds et de leur 
crever les yeux. On les jeta ensuite dans al-Harra. Là, ils demandèrent à boire mais 
vainement.» 

Abu Qilâba: «Ces gens-là volèrent, tuèrent, apostasièrent, après avoir cru, et 
déclarèrent la guerre à Dieu et à son Messager.» 

234 - ’Anas: Avant la construction de la mosquée, le Prophète (ç) priait dans 
les enclos des moutons. 

R. 67 - Sur les impuretés qui tombent dans 
la graisse ou dans l’eau 

* Az-Zuhry: Il n’y a aucun mal à utiliser de l’eau tant qu’elle n’a pas été 
altérée à cause d’un goût, d’une odeur ou d’une couleur. 

* Hammâd: Les plumes d’un oiseau mort ne sont ni impures ni cause d’une 
impureté. 


(1) Par équidé il faut entendre l’âne, le mulet et le cheval. 
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* Az-Zuhry dit au sujet des os des animaux morts — tels que l’éléphant ou 
autre — : J’ai vécu jusqu’à la période où il y avait quelques personnes des premiers 
Savants. Ceux-ci utilisaient ces os pour en faire des peignes ou [des boîtes] à 
parfums; ils ne voyaient aucun mal à cela. 

* Ibn Sîrîn et Ibrâhîm: Il n’y aucun mal dans le commerce de l’ivoire. 

235 - Maymûna: On interrogea une fois le Messager de Dieu (ç) sur une 
souris tombée dans du beurre fondu (1) . “Jetez-la, répondit-il, mettez à côté la 
quantité qui l’entourait directement et mangez votre beurre (2) !” 

236 - Maymûna: On interrogea une fois le Prophète (ç) sur une souris tombée 
dans du beurre fondu (3) . “Prenez-la et ce qui l’entourait et jetez le tout!” 

* Ma‘n: Mâlik nous a rapporté [ce hadîth] à maintes reprises que je ne peux 
compter. Il le rapportait d’ibn ‘Abbâs, de Maymûna. 

237 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) dit: «Toute blessure qui touche le 
musulman pour la cause de Dieu reprendra, le jour de la Résurrection, une forme 
similaire à celle déjà produite lors de la réception des coups; le sang jaillissant, sa 
couleur sera vraiment celle du sang [mais] l’odeur celle du musc.» 

R. 68 - Sur le fait d’uriner dans l’eau stagnante 

238 - D’après Abu az-Zinâd, ‘Abd-ar-Rahmân ibn Hurmuz al-’A‘raj entendit 
Abu Hurayra rapporter avoir entendu le Messager de Dieu (ç) dire: «Nous 
sommes les derniers [mais aussi] les premiers.» 

239 - D’après le même ’isnâd, le Prophète dit: «Qu’aucun d’entre vous n’urine 
dans l’eau qui n’est pas en train de couler et qu’il ne s’y lave pas ensuite!» 

R. 69 - Lorsqu’on jette sur le dos de celui qui est 
en train de prier de la saleté ou un animal crevé, 
sa prière n’est pas affectée 

* Ibn ‘Umar, en voyant du sang sur son vêtement, posait ce dernier et 
continuait de prier. 


(1) Autre traduction: dans de la graisse. 

(2) Autre traduction: votre graisse. 

(3) Ou: dans de la graisse. 
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* Ibn al-Musayyab et ach-Cha‘by: On ne doit pas refaire la prière si on l’a 
déjà faite en portant un vêtement sur lequel se trouve du sang ou du sperme, ou en 
s’orientant vers une direction différente de celle de la qibla ou bien après avoir fait 
des ablutions sèches, et qu’ensuite, [dans tous ces cas], on trouve de l’eau juste à 
temps. 

240 - ‘Abd-uI-Lâh ben Mas‘ûd rapporta: «Le Prophète était en train de prier 
près de la Demeure (la Ka‘ba) lorsque Abu Jahl et ses compagnons, qui étaient 
assis, se dirent les uns aux autres: “Qui d’entre vous aille apporter le placenta des 
chamelles égorgées chez les béni Un tel et le poser sur le dos de Muhammad une 
fois prosterné?” Et le plus misérable d’entre eux s’élança et apporta la chose. Il 
attendit jusqu’à ce que le Prophète (ç) se prosternât puis posa le placenta sur son 
dos, entre les deux épaules. Je voyais la scène sans pouvoir rien faire; j’avais bien 
voulu être puissant... 

«Ils éclatèrent de rire et, [par moquerie], commencèrent à s’entraccuser. 
Quant au Messager de Dieu (ç), il ne leva la tête qu’après l’arrivée de Fâtima qui 
enleva le placenta de son dos. En relevant la tête, il dit, par trois fois: “Seigneur! 
charge-Toi de Quraych!” Et eux de voir ces implorations avec crainte — ils 
croyaient que toute invocation faite à La Mecque serait exaucée — , [mais] le 
Prophète précisa ensuite les noms: “Seigneur! charge-Toi d’Abu Jahl! charge-Toi 
de ‘Utba ibn Rabî‘a, de Chayba ben Rabî’a, d’al-Walîd ben ‘Utba, de ’Umayya 
ben Khalaf et de ‘Uqba ben Abu Mu‘ayt!” ([Abu Tshâq: ‘Amrû ben Maymûn] 
cita un septième mais je n’ai pas retenu son nom). 

«Par Celui qui détient mon âme dans sa Main! J’ai vu les personnes citées par 
le Messager de Dieu (ç) abattues dans le puits, c’est-à-dire le puits de Badr.» 

R. 70 - Sur le crachat, ou la glaire du nez (ou autres) 
qui touche les vêtements 

* ‘Urwa, d’al-Miswar et de Marwân, dit: «Le Prophète (ç) sortit au temps de 
[la trêve] d’al-Hudaybiya...» et il cita le [reste du] hadîth qui contient: «... et à 
chaque fois que le Prophète (ç) crachait, le crachat tombait dans la mains de l’un 
d’entre eux (1) qui s’en essuyait le visage et la peau.» 


(1) Les Compagnons, qui se bousculaient pour recueillir le crachat du Prophète. 
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241 - ’Anas dit: «Le Prophète (ç) cracha une fois sur son vêtement.» 

* Ibn Abu Maryam rapporte aussi ce hadîth , mais avec quelques rajouts, en le 
tenant directement de Yahya ben ’Ayyub, directement de Humayd qui dit: J’ai 
entendu Anas rapporter du Prophète (ç)... 


R. 71 - Il n’est pas licite de faire des ablutions mineures 
avec du vin ou une boisson enivrante 

* Cela a été désapprouvé par al-Hasan et par Abu aI-‘Âliya. 

* ‘Atâ’: Faire des ablutions sèches m’est préférable que de faire de ablutions 
mineures avec du vin ou du petit-lait. 

A 

242 - ‘A’icha: Le Prophète (ç) a dit: “Toute boisson envirante est illicite.” 


R. 72 - Sur le fait que la fille lave le sang 
du visage de son père 

A 

Abu al-‘Aliya, [qui était malade], dit une fois [à ses visiteurs]: «Essuyez-moi 
le pied [-ci]! il est malade.» 

243 - Abu Hâzim entendit Sahl ben Sa‘d as-Sâ‘idi répondre à des gens qui 
l’interrogeaient — “Personne ne s’interposait entre moi et lui”, ajouta Abu Hâzim 
— sur [la chose] avec laquelle on avait soigné la blessure du Prophète (ç). “Aucun 
des survivants n’est plus au courant de cette affaire que moi, dit Sahl. C’était ‘Ali 
qui apportait son bouclier plein d’eau tandis que Fâtima lavait le sang qui était 
sur son visage; puis on prit une natte, on la brûla et on tamponna la blessure.” 

R. 73 - Sur le fait de se curer les dents 

* Ibn ‘Abbâs: Je dormis une fois chez le Prophète (ç) [et je le vis] en train de se 
curer les dents. 

244 - D’après Abu Burda, son père dit: «Je vins voir le Prophète (ç) et je le 
trouvai en train de se nettoyer les dents avec un cure-dent en faisant: “’U‘, ’u‘” et 
en tenant le cure-dent dans sa bouche; on dirait [qu’il voulait] vomir. 

245 - Hudhayfa dit: «En se réveillant pendant la nuit, le Prophète (ç) se 
nettoyait la bouche avec un cure-dent.» 
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R. 74 - Sur le fait de remettre un cure-dent 
à une personne plus âgée 

246 - Ibn ‘Umar: Le Prophète (ç) dit: «Je me vis [en songe] en train de 
nettoyer les dents avec un cure-dent. Deux hommes vinrent à moi, l’un était plus 
âgé que l’autre. J’étais sur le point de remettre le cure-dent au plus jeune lorsqu’on 
me dit: “[Donne-le] au plus âgé!” En effet, je le remis au plus âgé.» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Ce hadîth a été abrégé par Abu Nu‘aym qui le tint d’ibn 
al-Mubâraq, de ’Usâma, de Nâfi 4 , d’ibn ‘Umar. 

R. 75 - Sur le mérite de celui qui se couche la nuit, 
après avoir fait des ablutions mineures 

247 - Al Barâ’ ben ‘Âzib rapporta: «Le Prophète (ç) [me] dit: “Lorsque tu 
[veux] te mettre dans ta couche, fais des ablutions mineures semblables à celles que 
tu fais ordinairement pour la prière, puis allonge-toi sur ton côté droit et dis: 
Seigneur! Par amour et crainte de Toi, je livre ma face à Toi, je confie mes affaires à 
Toi et je mets mon dos sous Ta protection... De Toi, il n‘y a ni abri ni refuge que chez 
Toi. Seigneur! j’ai cru au Livre que Tu as fait descendre et en Ton prophète que Tu 
as missionné w . Si tu meurs ensuite dans la même nuit, tu mourras en état de 
fitra 1 (2) . Fais de sorte que ces mots soient les dernières paroles [de ta journée]!” 

«Je répétais ces paroles devant le Prophète (ç) et en arrivant à: Seigneur! j’ai 
cru au Livre que Tu as fait descendre, je continuai par: et [en J ton Messager. “Non, 
opposa le Prophète, c’est: et [en] ton Prophète que Tu as missiormé. ”» 


(1) En arabe : oJL-J 

(2) La fitra: la prime nature . 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 

V. LES ABLUTIONS MAJEURES 

* Si vous êtes en état d’impureté, alors purifiez-vous. Si vous êtes malades, ou en 
voyage, ou revenez de la selle, ou avez touche a des femmes et ne trouviez pas d’eau, 
utilisez en substitution un sol sain pour en passer sur votre visage et vos mains. Dieu 
ne veut vous imposer aucune gêne, mais vous épurer, parfaire sur vous son bienfait, 
escomptant que vous en aurez gratitude (I) . 

* Vous qui croyez, n’approchez la prière ni en état d’ivresse, avant de savoir ce 
que vous dites, ni en état d’impureté, sauf quand vous êtes en chemin, avant d’avoir 
pratiqué une ablution majeure, sauf si vous êtes malades, ou en voyage, ou revenant 
de déféquer, ou ayant touché à une femme, sans trouver d’eau: dans ce cas, recourez 
à un sol sain, effleurez-en votre figure et vos mains (2) . 

R. 1 - Sur la recommandation de faire des ablutions 
mineures avant les majeures 

248 - ‘A’icha, l’épouse du Prophète (ç): En se lavant pour enlever la janâba (3) , 
le Prophète (ç) commençait par les deux mains puis faisait des ablutions similaires 
à celles qu’il faisait d’habitude pour la prière. Il introduisait ensuite ses doigts dans 
1 eau et se mettait à les passer à travers les racines des cheveux. Après quoi, par 
trois fois, il prenait l’eau dans ses deux mains et la versait sur la tête. Enfin, il 
répandait l’eau sur toute sa peau. 

249 - Maymuna, l’épouse du Prophète (ç), rapporta: «Le Prophète (ç) fit une 
fois des ablutions mineures semblables à celles de la prière en exceptant les deux 
pieds — avant cela, il lava les parties intimes et ce qui a été touché par l’impureté 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 

(2) An-Nisâ’, 43, 

(3) Ijàjanâba est l’état d’impureté. 
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— , après quoi il répandit l’eau sur son corps puis se déplaça et lava les deux pieds. 
C’est ainsi qu’il faisait des ablutions majeures pour enlever la janâba.» 

R. 2 - Sur le fait qu’un homme fait ses ablutions 
majeures avec sa femme 

250 - ‘Â’icha dit: «Nous, moi et le Prophète (ç), faisions des ablutions 
majeures à partir d’un seul récipient et en utilisant un gobelet appelé faraq.» 

R. 3 - Sur les ablutions majeures faites avec 
un sa ‘ d’eau ou une quantité presque équivalente 

251 - Abu Bakr ben Hafs dit: «J’ai entendu Abu Salama dire: “Une fois 
j’entrai avec le frère de ‘Â’icha chez celle-ci. Il l’interrogea sur les ablutions 
majeures du Prophète (ç) et elle de demander un récipient pouvant contenir 
environ un sâ' d’eau. Elle se lava et répandit de l’eau sur sa tête alors qu’il y avait 
un rideau entre nous et elle.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: D’après Yazîd ben Hârûn, Bahz et al-Juddy, Chu‘ba 
rapporte cette version: «... [une quantité équivalente à un sâ‘...» 

252 - Abu Ja‘far rapporte avoir été avec son père chez Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
qui fut interrogé par quelques gens, qui étaient assis chez lui, au sujet des 
ablutions majeures. “Un sa' peut te suffire” dit Jâbir [à son interlocuteur]. Et un 
homme de dire: “Il ne peut me suffire. — Il suffisait, opposa Jâbir, à celui qui 
avait plus de cheveux que toi et qui en plus meilleur que toi.” Ensuite, Jâbir nous 
présida en prière alors qu’il portait un seul vêtement. 

253 - Ibn ‘Abbâs: Le Prophète (ç) et Maymûna faisaient leurs ablutions 
majeures d’un même récipient. 

* Yazîd ben Harûn, Bahz et al-Juddy rapportent de Chu‘ba ceci: ... [un même 
récipient] pouvant contenir une quantité équivalente à un sâ‘. 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: C’est à la fin de sa vie qu’ibn ‘Uyayna rapportait ce 
hadîth en disant: “... d’ibn ‘Abbâs, de Maymûna...” De plus, [parmi les autres 
versions de ce hadîth ], celle rapportée par Abu Nu‘aym est la plus authentique. 

R. 4 - Sur celui qui répand de [l’eau] sur sa tête par trois fois 

254 - Jubayr ben Mut‘im dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Quant à moi, 


/ 
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je répands [l’eau] sur la tête par trois fois”, et ce en faisant signe par ses deux 
mains.» 

255 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «Le Messager de Dieu (ç) versait de l’eau sur 
sa tête par trois fois.» 

256 - Abu Ja‘far dit: «Jâbir m’a dit: “Ton cousin paternel — allusion à al- 
Hasan ben Muhammad ben al-Hanafiya — est venu à moi pour m’interroger sur 
le comment des ablutions majeures. Je lui ai dit ceci: Le Prophète (p) prenait trois 
fois de l’eau dans le creux de ses deux mains et la répandait sur sa tête, ensuite il 
répandait de l’eau sur tout son corps. — Mais je suis un homme qui a beaucoup de 
cheveux, m’a-t-il dit. — Le Prophète (p) avait plus de cheveux que toi.’’» 

R. 5 - Sur les ablutions majeures 
par une seule fois 

257 - Ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna a dit: “Je posai auprès du Prophète (ç) de 
l’eau pour des ablutions majeures... Il se lava les mains par deux ou trois fois, puis 
versa de l’eau dans [sa main] gauche, se lava les parties intimes et s’essuya la main 
sur le sol. Après quoi, il se rinça la bouche et le nez, se lava le visage et les deux 
mains puis répandit de l’eau sur son corps. Enfin, il changea de place et se lava les 
deux pieds.”» 


R. 6 - Sur celui qui commence par [demander] 
le hilâb m ou le baume avant les ablutions majeures 

258 - ‘Â’icha dit: «En voulant faire des ablutions majeures à cause de la 
janâba, le Prophète (ç) demandait [un récipient] ressemblant au hilâb. Du creux de 
sa main, il prenait de l’eau et commençait [à laver] le côté droit de sa tête avant de 
passer au côté gauche». 

R. 7 - Sur le fait de rincer la bouche et le nez pendant [lçs 
ablutions majeures] qu’on fait à cause d’une janâba 

259 - Ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna nous a rapporté ceci: “Je versai de l’eau au 
Prophète (ç) pour [ses] ablutions majeures. Par la main droite, il en versa sur la 
main gauche et lava les deux mains. Ensuite, il lava les parties intimes, posa la 


(1) Le hilâb est le vase qu’on utilise pour les ablutions. 
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main sur le sol et la frotta avec du sable puis la lava. Après quoi, il se rinça la 
bouche et le nez, passa au lavage de son visage, puis répandit de l’eau sur sa tête 
avant de changer de place pour se laver les pieds. Enfin, ou lui apporta une 
serviette mais il n’en fit pas usage.”» 

R. 8 - Sur le fait de se frotter la main avec 
du sable afin qu’elle soit plus propre 

260 - Maymûna: Le Prophète (ç) fit des ablutions majeures pour enlever la 
janâba en se lavant les parties intimes avec la main. Il la frotta ensuite contre le 
mur. Après cela, il la lava puis il fit des ablutions mineures similaires à celles de la 
prière. Enfin, à la fin de ses ablutions majeures, il lava les pieds. 

R. 9 - Est-ce que celui qui est en état d’impureté rituelle 
peut introduire sa main dans le récipient avant 
de la laver, et ce tant qu’elle n’est pas touchée 
par une autre souillure que celle de la janâba? 

* Ibn ‘Umar, ainsi qu’al-Barâ’ ben ‘Âzib, introduisit sa main non lavée dans 
l’eau des ablutions majeures puis fit des ablutions mineures. 

* Ibn ‘Umar et ibn ‘Abbâs ne voyaient aucun mal [à cela]. 

261 - ‘Â’icha dit: «Je faisais des ablutions majeures avec le Prophète (ç) à 
partir d’un seul récipient où nos mains plongeaient l’une après l’autre.» 

A 

262 - ‘A’icha dit: «En faisant les ablutions majeures de la janâba, le Messager 
de Dieu (ç) lavait la main.» 

A 

263 - ‘A’icha: «A cause d’une janâba, je faisais des ablutions majeures avec le 
Prophète (ç) à partir d’un seul récipient.» 

* Un hadîth similaire a été aussi rapporté par ‘Abd-ar-Rahmân ben al-Qâcim, 
de son père, de ‘Â’icha. 

264 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Abd-ul-Lâh ben Jâbir dit: «J’ai entendu Anas ben 
Mâlik dire: “Le Prophète (ç) faisait des ablutions majeures avec l’une de ses 
épouses à partir d’un seul récipient.”» 

* Muslim et Wahb — de Chu‘ba — ajoutent: à cause “de la janâba ”. 
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R. 10 - Sur les intermittences dans les ablutions 
majeures et mineures 

* On rapporte qu’ibn ‘Umar lava les deux pieds après le séchage du reste des 
membres des ablutions mineures. 

265 - D’après Kurayb, l’affanchi d’ibn ‘Abbâs, ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna a 
dit: “Je posai au Messager de Dieu (ç) de l’eau pour ses ablutions majeures. Il en 
versa sur ses deux mains, les lava chacune deux ou trois fois, puis en versa sur sa 
main gauche à l’aide de sa droite et lava ses parties intimes. Après quoi, il frotta sa 
main sur le sol. Il se rinça ensuite la bouche et le nez, se lava le visage et les deux 
mains puis passa à la tête et la lava par trois fois. Enfin, il répandit de 1 eau sur 
son corps, changea de place et se lava les deux pieds.”» 

R. 11 - Sur celui qui verse de l’eau de la main droite 
sur la main gauche pendant les ablutions majeures 

266 - Maymûna bent al-Hârith dit: «Je posai au Messager de Dieu (ç) de 1 eau 
pour les ablutions majeures et je le cachai [des regards]. Il versa l’eau sur sa main 
et la lava une ou deux fois — Sulaymân (1) : Je ne sais pas si Sâlim avait mentionné 
un troisième lavage ou non — , puis il versa de 1 eau de sa main droite sur sa 
gauche et lava ses parties intimes; après quoi, il frotta la main sur le sol ou sur le 
mur. Ensuite, il se rinça la bouche et le nez, se lava le visage et les deux mains. Il 
passa à la tête, la lava, puis répandit l’eau sur son corps avant de changer de place 
et de laver les deux pieds. Enfin, je lui remis une serviette mais il la refusa en me 
faisant un signe de la main.”» 

R. 12 - Sur le fait de commercer avec sa femme 
une deuxième fois et sur celui qui commerce avec ses 
épouses après avoir fait une seule fois les ablutions majeures. 

267 - D’après Ibrâhîm ben Muhammad ben al-Muntachir, son père dit: «Je 
les (2) rapportai à ‘Â’icha qui dit: “Que Dieu fasse miséricorde à Abu ‘Abd-ar- 
Rahmân! J’embaumais le Messager de Dieu (ç) qui commerçait ensuite avec ses 
épouses. Le lendemain matin l’odeur du baume persistait encore alors qu’il (ç) 
était en état d’ihrâm.”» 


(1) C.-à-d. al-’A‘mach. 

(2) Les propos d’ibn ‘Umar cités dans le hadîth n° 270. 


» a» 


/jj jAj i *--> 1» - ^ * 

% \ - *. - ..o. o..; ' * : *?* ' ' fi °r . fi fi * 

4_£>- UJby A^JLî Jl~P 4 -H Ij^P* (jP y^iJ 


o- * ' ° J" i , , . £ -- ". „ ■* *» •- , "T * " > o fi fi * fi . . * 

^jp t^i-^pNl L»Jl>- I Jl^ JL>-I^Jl JLp LjJL^- ! Jli yÿ>xj* y JL Ijjjl^ _ Y *\ 0 

^ * fi O t 

• ^ J-^ ‘ ^Lp <yj <jP t <j-*Lp (jjî ^1 ^ (*4^* 

? * " " ? -î "* - " " 

t Ij*Aj jl yj> y> ip? j* t ajJj ^Ip £yili aUI Jj^jJ 

' / O ^ ÿ ^ a f fi S S ' ' * fi * fi * ' * ' * ' ' * \ * * * ' y ® ^ ÿ ^ 

i^ 8 o- - z 3 p— > 4 o»A 2 ^%-j 4 o^ ^| - -- * * 4 4 J I *> «■ *> ^ylp 4 m^j |*J 

o i £ "" 1 1 ' * ' \ ' ' '*\ *t * ' f ' "1 ' ." fi * o * ", - ; £ l - 

4>î c/^ (^ ^y 3 ’ (^ <■ ITaj 4^Ij J-~Pj 4^>J J-~P jW 4 

. Ay>ji LJo 4 oli« 


J-lxJl ^ 4~*J £yl <>* : - \ \ 

u ' 0 ' Â " 0 v ri 1 • * " ^ ÿ ^ " t ; ", * 0 fi o * * * "f + 

^yp 4 j .t »P j I LjtaX^ I 4 j!^p lJ.-L>- 1 4JI3 ^Jb-pL^-^l y ^y*y _ Y*\*\ 

|''|7 0 "" fi O * Q ' 0^ ^ ÿ^ 0 - ( * 0 -* 0**0* 0 ' \i f °î 

4^jl>Jl -bj^ yp 4 ^Lp ^1 yPc ^Lp ^1 ^ Vi/ <y t ^ JI C^ 1 4>> 

' # ' ' i- ÿ 

* * Ç* £ ^ £ * * * * ÿ * fi* O* ^ O * ^ fi * O * 0 * * 

JU - yj y j\ * y* L^JulJo 4 oJb l ^ 1 p t <L> j ^Cp aJL 3 I J C-^u^j ; cJl5 

*' J ' ^ j ^ / / / * oi g fi * g i * * S * *X- 0^^ ^ 0* fi 

dus 4 <>■ 4 pj - V f I iîjlîJi ^il 4 V ! 

< * B f ^ a | A ^ ^ ^ - v 0 ^ i 3 Û . f * f a 

^ # ^ ^ ^ û y y ^ ^ Ô> - ^ ( ^ 0 ^ ^ tM # | l^ll ® 4 ° Vf 1 3 ^ ^ 

(*-> ‘^—U J—^J J— P J 4 JJ-JJJUai Ij o */7 ■<±J tiaîlxJlj jl oJ^ 

1 " 0 ^ 0 1" *> - - ' u :: J,J, rr : °— : - rr • ÿ " s f - - ' r - 

. LA3 ^j |*Jj 4 ' wLS\-A ô-Lj JUi iA 3 j>- OjU3 4 4 -wûJL 3 ^y>eJj 4 0 J-wJ>- ^JLp 


JmmP y 4 jL1j jta ^jaj t^lp y ^°LL lil ; *^-»L - \Y 

o * * fi 0 t * 0 * * * * f fia* 

O* Ct iJ^HJ L 5 j' 4 >i* :UL5 4 >! 


/:? , ". , : , ^ ✓ fi 0 fi fi * fi ''t * 

ÜjJj>- ; Jl$ jLio y 11» J^>- _ Y'IV 


216 


Les Ablutions Majeures 


YU 


268 - Selon Mu‘âdh ben Hichâm, son père rapporte que Qatâda dit: «Anas 
ben Mâlik nous a rapporté qu’en une seule heure de la journée ou de la nuit, le 
Prophète commerçait avec toutes ses femmes. Elles étaient onze. “Pouvait-il faire 
cela? demandai-je à Anas. — Nous disions, répondit-il, qu’on lui avait donné la 
force de trente [hommes].”» 

* Sa‘îd — de Qatâda — dit que ’Anas leur avait rapporté [qu’il s’agissait plus 
de] neuf femmes. 


R. 13 - Sur le la lavage du madhy 

269 - ‘Ali dit: «J’étais un homme qui avait souvent des suintements 
[prostatiques]. Je demandai à un homme d’interroger le Prophète (ç) au sujet de 
mon cas; [quant à moi, je ne pouvais l’interroger] du fait du lien qui existait entre 
moi et sa fille. En effet, l’homme interrogea le Prophète et celui-ci dit: “Fais des 
ablutions mineures et lave ta verge!”» 

R. 14 - Sur celui qui s’embaume puis fait des ablutions majeures 
et, [malgré cela], il conserve des traces de baume 

270 - D’après Ibrâhîm ben Muhammad ben al-Muntachir, son père dit: «En 
interrogeant ‘Â’icha, je lui rapportai ces propos d’ibn ‘Umar: “Je n’aime pas me 
trouver le matin en exhalant l’odeur du baume malgré mon état d'ihrâm.” Et 
‘Â’icha de dire: “J’avais moi-même embaumé le Messager de Dieu (ç) qui 
commerça ensuite avec ses épouses et commença le lendemain matin son ihrâm .”» 

271 - ‘Â’icha dit: «Il me semble encore que je suis en train de voir la lueur du 
baume au milieu (1) de la tête du Prophète (ç) qui était alors en état d’ihrâm.» 

R. 15 - Sur le fait de passer les doigts à travers 
les cheveux et de répandre de l’eau dessus 
une fois persuadé que la peau a été humectée 

272 - ‘Â’icha dit: «En faisant les ablutions majeures de la janâba, le Messager 
de Dieu (ç) se lavait les deux mains, faisait des ablutions mineures similaires à 
celles de la prière puis passait aux ablutions majeures: il passait [ses doigts] à 
travers ses cheveux et une fois qu’il pensait avoir humecté la peau, il répandait de 
l’eau sur sa tête par trois fois. Enfin, il lavait le reste de son corps.» 


(1) Ou: au sommet. 
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273 - Elle dit aussi: «Je faisais des ablutions majeures avec le Messager de 
Dieu (ç) à partir d’un seul récipient, d’où nous puisions tous les deux.» 

R. 16 - Sur celui qui, après une janâba , fait des ablutions 
mineures puis des ablutions majeures, sans toutefois se 
laver une deuxième fois les membres des mineures 

274 - Maymûna dit: «Le Messager de Dieu (ç) posa devant lui de l’eau pour 
[enlever] la janâba . De la main droite, il en versa sur la gauche deux ou trois fois. Il 
lava ensuite les parties intimes, frotta deux ou trois fois le sol — ou: le mur — , 
après quoi, il se rinça la bouche et le nez, se lava le visage et les bras, puis répandit 
de l’eau sur la tête. Il lava ensuite son corps, changea de place et se lava les deux 
pieds. 

«Je lui apportai enfin un linge mais il ne voulut pas le prendre, il [préféra] 
secouer la main...» 

R. 17 - Si, une fois à la mosquée, on se souvient qu’on 
est atteint d’une janâba , on doit, dans cet état, 
sortir sans faire des ablutions sèches 

275 - Abu Hurayra dit: «On fit l’appel du commencement de la prière, on 
aligna les rangs des fidèles qui étaient encore debout; et le Messager de Dieu (ç) 
arriva alors [pour nous présider en prière]. Mais, une fois debout dans son 
musalla m , il se souvint de sa janâba. “Gardez vos places!” nous dit-il, puis revint 
[chez lui] et fit des ablutions majeures. En revenant vers nous, sa tête dégouttait 
encore de l’eau. Enfin, il prononça le tekbîr et nous de prier avec lui.» 

* ‘Abd-al-’Aia a aussi suivi ‘Uthmân ben ‘Umar dans ce hadîth, mais en le 
tenant de Ma‘mar, d’az-Zuhry... 

* Rapporté aussi par al-’Awzâ‘y, d’az-Zuhry... 

R. 18 - Sur le fait de secouer les mains après des ablutions 
majeures faites à cause d’une janâba 

276 - Ibn ‘Abbâs dit: «Maymûna a dit: “Je posai au Prophète (ç) de l’eau 


(1) Le musalla est l’endroit où l’on accomplie la prière. 
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pour des ablutions majeures et je le cachai [des regards] à l’aide d’un vêtement. Il 
répandit de l’eau sur ses deux mains et les lava; puis, de la main droite, il en versa 
dans sa main gauche et lava ses parties intimes, après cela il frappa de la main le 
sol, l’essuya puis la lava. Il se rinça ensuite la bouche et le nez, se lava le visage et 
les bras, versa l’eau sur sa tête puis en répandit sur son corps. Enfin, il changea de 
place et se lava les pieds. Je lui remis alors un vêtement [pour s’essuyer] mais il le 
refusa et s’en alla en secouant les mains.”» 

R. 19 - Sur celui qui commence par le côté droit 
de la tête en faisant des ablutions majeures 

277 - ‘Â’icha dit: «Lorsque l’une de nous (1) était atteinte d’une janâba, elle 
prenait de l’eau et en répandait sur sa tête par trois fois; de l’une de ses mains, elle 
versait sur le côté droit et de l’autre main, sur le côté gauhe.» 

R. 20 - Sur celui qui se lave tout nu, seul, dans 
un lieu retiré et sur celui qui se cache [des regards]. 

Rester caché des regards est meilleur 

* Bahz — de son père, de son grand-père (2) — rapporte que le Prophète (ç) 
avait dit: «Dieu a plus de droit que les hommes quant à être pudique envers Lui.» 

278 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Les Israélites avaient 
l’habitude de se laver tout nus, les uns regardaient aux autres. Quant à Moïse, il se 
lavait tout seul; ce qui les poussa à dire: “Par Dieu! rien n’empêche Moïse de se 
laver avec nous sinon qu’il a une hernie testiculaire.” 

«Une fois, Moïse, avant de commencer à se laver, posa son vêtement sur une 
pierre. Et celle-ci de prendre la fuite en emportant le vêtement. Moïse se mit alors 
à la poursuivre en criant: “Mon vêtement, ô pierre!” et ce jusqu’au moment où les 
Israéütes purent voir Moïse. “Par Dieu! se dirent-ils, Moïse n’est atteint d’aucune 
infirmité.” Quant à Moïse, il prit son vêtement et commença à frapper la pierre.» 

Abu Hurayra: «Par Dieu! ces coups laissèrent sur la pierre six ou sept traces.» 

279 - D’Abu Hurayra, du Prophète (ç): «Tandis que ’Ayyûb (Job) était en 


(1 ) Les épouses du Prophète, 

(2) Le grand-père de Bahz. 
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train de se laver tout nu, tombèrent sur lui, tqut à coup, des bâtonnets en or, d’où 
il se mit à les ramasser dans son vêtement. Son Seigneur l’appela alors: “O 
’Ayyûb! ne t’ai-je pas assez enrichi pour que tu te passes de ce que tu vois là? — 
Certes oui, reconnut ’Ayyûb, mais je jure par Ta puissance que je ne peux me 
passer de Ta bénédiction!”» 

* Rapporté aussi par Ibrâhîm, de Mûsa ben ‘Uqba, de Safwân, de ‘Atâ’ ben 
Yasâr, d’Abu Hurayra, du Prophète (ç) [qui dit]: «Tandis que ’Ayyûb se lavait 
tout nu...» 


R. 21 - Sur le fait de se dérober aux regards 
des gens pendant les ablutions majeures 

280 - D’après Abu an-Nadhr, l’affranchi de ‘Umar ben ‘Ubayd-ul-Lâh, Abu 
Murra, l’affranchi d’Um Hâni’ bent Abu Tâlib, l’informa avoir entendu Um 
Hâni’ bent Abu Tâlib dire: «En l’an de la Victoire, je partis trouver le Messager de 
Dieu (ç). [En arrivant], je le trouvai en train de faire des ablutions majeures tandis 
que Fâtima le cachait des regards. “Qui est cette femme? demanda-t-il. — C’est 
moi, Um Hâni’, répondis-je.”» 

281 - Maymûna dit: «Je cachais des regards le Prophète (ç) au moment où il 
faisait des ablutions majeures à cause de la janâba. Il se lava les mains, puis, de sa 
main droite, il versa de l’eau dans sa gauche, se lava les parties intimes et les 
endroits touchés [par l’impureté] avant de se frotter la main sur le mur — ou le sol. 
Après quoi, il fit des ablutions mineures similaires à celles de la prière, et ce en 
exceptant les pieds. Il répandit ensuite de l’eau sur son corps, changea de place et 
se lava les pieds.» 

* Al-’A‘mach a été suivi aussi par Abu ‘Awâna et ibn Fudayl au sujet du fait 
de se dérober aux regards. 

R. 22 - Lorsque la femme fait un rêve érotique 

282 - D’après Zaynab bent Abu Salama, la Mère des Croyants dit: «Une fois, 
Um Salîm, l’épouse d’Abu Talha, vint voir le Messager de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Messager de Dieu! Dieu n’a certainement pas honte de la vérité... Est-ce que la 
femme doit faire des ablutions majeures lorsqu’elle fait un rêve érotique? — Oui, 
répondit le Prophète, si elle voit le liquide.”» 
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R. 23 - Sur la sueur de la personne qui est en état d’impureté 
majeure, et sur le fait que le corps du musulman 
ne peut être un impur rituellement 

283 - Abu Hurayra: Le Prophète (ç) croisa Abu Hurayra dans l’une des 
ruelles de Médine alors que ce dernier était en état de janâba. “Je l’esquivai, dit 
Abu Hurayra...” En fait, il partit pour faire des ablutions majeures. Et une fois 
revenu, le Prophète lui dit: “Où étais-tu donc parti? ô Abu Hurayra! — J’étais en 
état d’impureté majeure, répondit Abu Hurayra, et je n’ai pas voulu m’asseoir 
avec toi alors que je n’étais pas pur... — Gloire à Dieu! le [corps du] musulman ne 
peut devenir une impureté.” 

R. 24 - Sur le fait que celui qui est en état de janâba 
sort de chez lui et marche dans le souk ou ailleurs 

* ‘Atâ’: Celui qui est en état de janâba peut se faire appliquer des ventouses, 
se couper les ongles et les cheveux, et ce même s’il n’a pas fait des ablutions 
mineures. 

284 - Qatâda: Anas ben Mâlik rapporta à Qatâda que le Prophète (ç) 
commerçait avec ses épouses en une seule nuit. Il avait alors neuf épouses. 

285 - Abu Hurayra dit: «Une fois, le Messager de Dieu (ç) me croisa alors que 
j’étais en état de janâba. Il me tint par la main et moi de marcher avec lui jusqu’au 
moment où il s’assit. Là, je m’esquivai, me rendis à l’endroit où je séjournais et je 
fis des ablutions majeures. A mon retour, je trouvai le Prophète [encore] assis. Il 
me dit: “Mais où étais-tu? ô Abu Hir!” Je le mis au courant et lui de s’écrier: 
“Gloire à Dieu! ô Abu Hir! [le corps] du Croyant ne peut être une impureté.”» 

R. 25 - Sur le fait que celui qui est en état de janâba reste 
dans la maison lorsqu’il fait des ablutions mineures 
avant des ablutions majeures 

286 - Abu-Salama dit: «Une fois, j’interrogeai ‘Â’icha : “Est-ce que le 
Prophète (ç) donnait en état de janâbcCl — Oui, répondit-elle, mais [avant], il 
faisait des ablutions mineures.”» 
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R. 26 - Sur le sommeil de celui 
qui est en état de janâba 

287 - Ibn *Umar: ‘Umar ben al-Khatâb interrogea le Messager de Dieu (ç): 
“Est-ce que l’un de nous peut dormir en état de janâbal — Oui, répondit le 
Prophète, lorsque l’un de vous fait des ablutions mineures, il peut alors dormir en 
étant en état de janâba .” 

R. 27 - Sur celui qui est en état de janâba et fait 
des ablutions mineures, avant de dormir 

288 - ‘Â’icha dit: «Lorsque le Prophète (ç) voulait dormir alors qu’il était en 
état de janâba, il lavait ses parties intimes puis faisait des ablutions mineures 
similaires à celles de la prière.» 

289 - ‘Abd-ul-Lâh: Le Prophète (ç) fut interrogé par ‘Umar: “Est-ce que l’un 
de nous peut dormir en état de janâbal — Oui, répondit le Prophète, s’il fait des 
ablutions mineures.” 

290 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Une fois, ‘Umar ben al-Khatâb dit au 
Messager de Dieu (ç) qu’il lui arrivait d’être en état de janâba pendant la nuit. 
“Fais des ablutions mineures et lave ta verge puis dors!” lui dit le Messager de 
Dieu (ç).”» 

R. 28 - Lorsque les deux parties génitales, de l’homme 
et de la femme, se rapprochent... 

291 - D’après Abu Hurayra, le Prophète (ç) [dit]: «Lorsque l’homme se met 
entre les quatre membres d’une femme puis “la fatigue” (1) , dans ce cas les 
ablutions majeures sont obligatoires.» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par ‘Amrû ben Marzûq — en suivant 
Hichâm — en le tenant de Chu‘ba. 

* Un autre hadîth similaire a été rapporté par Mûsa, et ce directement de 
’Abân, directement de Qatâda, directement d’al-Hasan. 


(1) Une métaphore qui veut dire qu’il y a eu introduction de la verge. 


YYV 




227 


ç - Y*l 

£ 5 ! J? j* * Miü lf bîl^ : Jli lÿ - YAV 

" " ^ 


JïjAi L^J lil pju» i Jli jjb^ liji>-l Jiî^l ; 3|s| jJl J j— j JLJ ; t^UaiJl 

* * # . * . 
.a^r jfi^j 


> * 


» « 0 


fW (H U* v>JI :ft - TV 

°" • ° " f • ft| °' * ^ *f t ( I fc ** " t(- * X 1 • 1 ' • ' » ÿ - 

jp j» 5 UI .x^p jp LjJj>- : JU jrf id^H 1^*^ - YAA 

- 0 - ! f ', 'f , - ll2 . £ ÿ t . ; . ' °T(- - " i- '+•*•* ■ * *, 0 " 0 ÿ ' ^ 

ykj t pw jl ^Ijl bl §§§ ois ; c-J 1 j 4-JLÎIp jp ^oj^p jp t j*p-jJI ®Xp jj «x*>*^ 

"i * 1 1 f * " ' - •: \ ' * * * 

. S%*aJÜ U* yîj t o- j* j~p 4 
JÜl jup jp t ^.jU jp c 4jj>y>^ lxx>- : JI3 J^pLwI jj ^x*y* - Y AH 

.«lijî tel ( U5* :JIÏ UjU. 1 flît :Jg ^1 ^ J&.T :Jlî 

, « ?t, ^ : - . * * * O f, t >0^ ^ 

jp i jlxo j» aJLÎI jlp jp c <JJüU U ! Jl$ jj 4JJI jup UjJL>- - Y H * 

^ ibJl ilj 5 : gg Jjl J^ vJ&Jl ^ >i : Jli 2Î ^ Jül jl£ 

. <.ÙJsï Jl-~pÎj aIî! Jj— >j J Jlîi 4 JJJl 


jÜJjl Ji3î ISI :^ - TA 

.£ fli* LîjU- : Jli aûi ^ iüJ ÛîjU. 

t f ‘jr- 9 ^* if~ t®- 5 ^ tj* 1 r 1 ^ ^ - Y^^ 

. « lâiwLÂ-Lp- t ^j'Vl l^-~w J-W te}» Jte ^ ^Jl^p 

o^Lî Lj-l^ * JLS Jul U-> Jl^b * JP i {JJ j j* JJ Jj 4 *^ ^^1^ 

Æ :^j°l li^-l 


228 


Les Ablutions Majeures 


YYA 


R. 29 - Sur le lavage des parties — de l’homme — touchées par 
l’écoulement vaginal de la femme 

292 - ‘Atâ’ ben Yâsir rapporte à son tour avoir été informé par Zayd ben 
Khâlid al-Juhany sur ce qui suit: Zayd interrogea une fois ‘Uthmân ben ‘Affân en 
disant: “Que dis-tu de l’homme qui commerce avec sa femme sans éjaculer? — Il 
doit faire des ablutions mineures similaires à celle de la prière et laver sa verge... 
J’ai entendu cela du Messager de Dieu (ç)”, dit ‘Uthmân. 

[‘Atâ’ ben Yasâr]^: J’interrogeai sur le sujet ‘Ali ben Abu Tâlib, az-Zubayr 
ben al-‘Awâm, Talha ben ‘Ubayd-ul-Lâh et ’Ubay ben Ka‘b (que Dieu les agrée 
tous), et la réponse fut la même. 

* Yahya: Directement d’Abu Salama qui rapporte avoir été informé par 
‘Urwa ben az-Zubayr, qui rapporte à son tour qu’Abu ’Ayyub l’avait informé 
avoir entendu cela du Messager de Dieu (ç). 

293 - Abu Ayyûb dit: «’Ubay ben Ka‘b m’a rapporté avoir interrogé le 
Messager de Dieu (ç) en disant: “O Messager de Dieu! [que doit faire] l’homme 
lorsqu’il commerce avec la femme sans éjaculer? — Il doit laver ses parties 
touchées par l’écoulement vaginal, puis faire des ablutions mineures avant de 
prier.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Les ablutions majeures sont plus conformes à la 
précaution. Quant au dernier hadîth, il n’a été mentionné que pour montrer les 
divergences [des uléma]. 


(1) Il se peut qu’il s’agit du ‘Uthmân. 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


VI. LES MENSTRUES 

* Ils t’interrogent sur les menstrues. Dis: «C’est une affection». Eloignez-vous 
des femmes en cours de menstruation. N’approchez d’elles qu’une fois purifiées. 
Quand elles seront en état, allez à elle par où Dieu l’a pour vous décrété. Dieu aime 
les enclins au repentir. Il aime les scrupuleux de pureté (1) . 

R. 1 - Comment était le début des menstrues. — Sur les paroles 
suivantes du Prophète (ç): “Ceci est une chose décidé par Dieu 
envers les filles d’Adam.” 

* Quelques-uns dirent: La première fois que Dieu envoya les menstrues, ce fut 
chez les Israélites. 

* Mais le hadîth du Prophète (ç) est plus général. 

R - A propos de la femme lorsqu’elle 
a ses menstrues 

294 - ‘Â’icha dit: «Nous sortîmes [de Médine] en ayant l’intention 
d’accomplir le hajj. A notre arrivée à Sarif, j’eus mes menstrues. Et en entrant chez 
moi, le Messager de Dieu (ç) me trouva en train de pleurer. “Qu’as-tu? me dit-il, 
viens-tu d’avoir tes menstrues? — Oui, répondis-je. — Ceci est une chose que Dieu 
a décidée envers les filles d’Adam... Fais ce que fait tout pèlerin, sans toutefois 
tourner autour du Temple.” 

«Le Messager de Dieu (ç), reprit ‘Â’icha, sacrifia des vaches pour ses 
épouses.» 


(1) Al-Baqara, 222. 
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R. 2 - Sur le fait que la femme ayant ses menstrues 
lave la tête de son mari et lui démêle les cheveux 

295 - ‘Â’icha dit: «Je démêlais les cheveux du Messager de Dieu (ç) alors que 
j’avais mes menstrues.» 

296 - D’après Hichâm, ‘Urwa fut interrogé: “Est-ce que la femme qui a ses 
menstrues peut me servir? Et celle qui est en état de janâba, est-ce qu’elle peut 
m’approcher? — Tout cela m’est sans gravité, répondit ‘Urwa, et en toutes ces 
circonstances elle peut me servir. Il n’y a aucun mal à cela, pour quiconque. 
‘Â’icha m’a rapporté qu’elle avait l’habitude de démêler... — C’est-à-dire, les 
cheveux du Messager de Dieu (ç) — alors qu’elle avait ses menstrues. Quant au 
Messager de Dieu (ç), il observait en cette période-là une retraite spirituelle dans la 
mosquée: il lui approchait la tête et elle, de sa chambre, elle lui démêlait les 
cheveux bien qu’elle avait ses menstrues.” 

R. 3 - Sur la récitation [du Coran] par un homme, en mettant sa 
tête dans le giron de sa femme qui a ses menstrues 

* Abu Wâ’il envoyait des fois sa domestique — qui avait alors ses menstrues 
— chez Abu Razîn pour qu’elle lui apportât le mushaf. [En revenant], elle le tenait 
par un cordon. 

A 

297 - ‘A’icha dit: «Le Prophète (ç) s’allongeait en posant sa tête dans mon 
giron alors que j’avais mes menstrues. Après quoi, il se mettait à réciter du 
Coran.» 


R. 4 - Sur celui qui appelle le nifâs menstrues 

298 - Um Salama dit: «Habillée d’une khamîscF ^ et allongée avec le Prophète 
(ç) j’eus, tout à coup, mes menstrues. Je me fofilai alors et je pris mes habits déjà 
préparés pour les menstrues. “As-tu eu ton nifœP^l — Oui, répondis-je.” Il 
m’appela et moi de revenir m’allonger avec lui sous la khamila^.» 

(1) Le nifâs est le sang qui sort du vagin de la femme. U peut être celui des lochies {nifâs) comme il peut 
être celui des menstrues (hayd). 

(2) La khamîsa est une robe de couleur noire avec des bordures. 

(3) Dans le texte « anufisti » qui est un verbe tandis que dans le traduction on trouve «nifâs» qui est un 
nom. 

(4) Ici, la khamîla n’est autre que la khamîsa. 
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R. 5 - Sur le fait d’avoir un contact avec 
une femme qui a ses menstrues 

299 - ‘Â’icha dit: «Je faisais avec le Prophète (ç) des ablutions majeures à 
partir d’un seul récipient, tous deux étant en état de janâba. 

300 - «Il m’ordonnait de mettre le ’izâr {1) [autour du ventre]. C’est après cela 
qu’il commençait à me toucher alors que j’avais mes menstrues. 

301 - «[De la mosquée, où] il observait une retraite spirituelle, il me tendait sa 
tête; et moi de la lui laver alors que j’avais mes menstrues.» 

302 - ‘Â’icha dit: «Lorsque l’une d’entre nous avait ses menstrues et que le 
Messager de Dieu (ç) voulait la toucher, il lui ordonnait de mettre le ’izâr [autour 
du ventre], au moment même ou le sang coulait, puis il se mettait à la toucher 1 (2) 3 .» 

A 

‘A’icha: «Qui d’entre vous peut maîtriser son désir comme c’était le cas du 
Prophète (ç)?» 

* Khâlid et Jarîr suivent dans ce hadîth ‘Ali ben Mushir en le tenant d’ach- 
Chaybâny. 

303 - ‘Abd-uI-Lâh ben Chaddâd dit: «J’ai entendu Maymûna dire: “En 
voulant toucher une de ses épouses, le Messager de Dieu (ç) ordonnait la 
concernée à mettre un ‘izâr [autour du ventre] malgré ses menstrues.”» 

* Rapporté aussi par Sufyân, d’ach-Chaybâni... 

R. 6 - Sur le fait que celle qui a ses menstrues 
n’observe pas le jeûne 

304 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Pendant la fête du Sacrifice — ou: de la 
rupture du jeûne —, le Messager de Dieu (ç) sortit en prenant la direction du 
musallcP t) . De passage devant les femmes, il leur dit: “O femmes! faites l’aumône, 
car j’ai vu que vous formiez la majeure partie des gens du Feu! — Et pour quelle 
raison? ô Messager de Dieu! demandèrent-elles. — C’est que vous exagérez à 
maudire et vous méconnaissez [le droit] du compagnon... A part vous, je n’ai 
jamais vu d’être manquant de raison et de religion et qui peut mieux faire perdre 


(1) Le 'izâr est un genre de drap. 

(2) Sans toutefois arriver au coït. 

(3) Lieu où l’on fait la prière. 
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l’esprit d’un homme ferme. — En quoi réside notre manque de religion et de 
raison? ô Messager de Dieu! — Le témoignage de la femme, n’est-il pas équivalent 
à la moitié de celui de l’homme? — Certes, reconnurent-elles. — Eh bien! cela fait 
partie du manque de raison... De plus, la femme, lorsqu’elle a ses menstrues, 
n’abondonne-t-elle pas la prière et le jeûne? — Certes oui. — Cela tient du 
manque de la religion.”» 

R. 7 - La femme qui a ses menstrues peut accomplir tous les 
rites [du hajj\ sauf le fait de tourner autour du Temple 

* Ibrâhîm: Il n’y a aucun mal à ce qu’elle récite quelques versets. 

* Ibn ‘Abbâs ne voyait aucun mal à ce que la personne en état de janâba 
récite le Coran. 

* Le Prophète (ç) citait le nom de Dieu en toute circonstance. 

* Um ‘Atiyya: On nous ordonnait de [faire] sortir les femmes ayant leurs 
menstrues. [En effet, elles sortaient],... prononçaient le tekbîr derrière les hommes 
et faisaient des invocations. 

* Ibn ‘Abbâs: Abu Sufyân m’a rapporté qu’Héraclius avait demandé qu’on 
lui lût la lettre du Prophète (ç). En la lisant, [on avait remarqué] qu’elle contenait: 
Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricodieux et: O Gens du Livre! venez à 
une formule (1) ... 

* ‘Atâ’ — de Jâbir — a dit: ‘Â’icha eut [pendant le hajj] ses menstrues. Elle fit 
tous les rites, sauf la tournée autour du Temple. De plus, elle ne priait pas [durant 
sa période menstruelle]. 

* Al-Hakam: J’égorge des fois les animaux malgré mon état de janâba. Dieu 
dit: Ne mangez pas de viandes sur lesquelles n’aurait pas été prononcé le nom de 
Dieu (2) . 

A 

305 - ‘A’icha dit: «Nous sortîmes [de Médine] avec le Prophète (ç) ne visant 
que le hajj. A notre arrivée à Sarif, j’eus mes menstrues. Et en entrant chez moi, le 
Prophète (ç) me trouva en train de pleurer. “Quelle est la chose qui te fait pleurer? 
me dit-il. — J’aurais voulu ne pas avoir commencer le hajj cette année, lui dis-je. 
— Il paraît que tu viens d’avoir tes menstrues. — Oui. — Cela est une chose 


(1) ’Âl-‘Imrân, 64. 

(2) ’Al-’An'âm, 121. 
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décidée par Dieu à l’égard des filles d’Adam... Fais tout ce que fait le pèlerin! mais 
ne fais pas les tournées autour du Temple, et ce jusqu’à ce que tu sois pure 
[ritullement].”» 


R. 8 - Sur la métrorragie 

A 

306 - ‘A’icha dit: «Fâtima bent Abu Jahch dit au Messager de Dieu (ç): “O 
Messager de Dieu! je ne suis jamais pure [du sang des menstrues]; dois-je laisser la 
prière? — Cela n’a rien à voir avec les menstrues, répondit le Messager de Dieu 
(ç), il s’agit plutôt [du sang] d’une veine. Tu dois laisser la prière dès le 
commencement de l’écoulement menstruel; mais lorsque sa période habituelle 
s’achève, tu dois dans ce cas te laver du sang puis prier!”» 

R. 9 - Sur le lavage du sang des menstrues 

307 - ’Asmâ’ bent Abu Bak dit: «Une femme interrogea le Messager de Dieu 
(ç) en disant: “O Messager de Dieu! que doit faire l’une de nous lorsque son 
vêtement est touché par le sang des menstrues? — Si le sang des menstrues touche 
le vêtement de l’une de vous, répondit le Messager de Dieu (ç), elle doit le gratter 
avec le bout des doigts humides puis l’asperger d’eau avant de pouvoir prier.”» 

308 - ‘A’icha dit: «Lorsque l’une de nous avait ses menstrues et voulait 
purifier [son vêtement]..., elle grattait le sang avec le bout des doigts humides, puis 
lavait l’endroit en question et aspergeait d’eau le reste du vêtement, pour enfin le 
mettre et faire la prière.» 

R. 10 - Sur la retraite spirituelle de celle 
qui a une métrorragie 

A 

309 - ‘A’icha : L’une des femmes du Prophète (ç) observa une retraite 
spirituelle avec lui, et ce malgré qu’elle avait une métrorragie: elle voyait le sang. 
Des fois, à cause de la force de l’écoulement sanguin, elle posait une écuelle en- 
dessous d’elle. 

‘Ikrima prétend qu’en voyant le suc du carthame, ‘Â’icha dit: «Il semble que 
le liquide qu’une telle perdait est comme celui-là.» 

A 

310 - ‘A’icha dit: «L’une des épouses du Messager de Dieu (ç) fit avec lui une 
retraite spirituelle. Elle voyait [qu’elle était en train de perdre] du sang et un 
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liquide jaunâtre. Il y avait en-dessous d’elle une écuelle et elle faisait sa prière 
[malgré ces pertes].» 

A 

311 - ‘A’icha: L’une des Mères des Croyants observa une retraite spirituelle 
malgré sa métrorragie. 

R. 11 - Est-ce que la femme peut prier en portant le vêtement 
qu’elle avait sur elle pendant ses menstrues? 

312 - ‘A’icha dit: «L’une de nous n’avait qu’un seul vêtement; touché par du 
sang, elle mouillait l’endroit concerné avec sa salive et le grattait avec son ongle». 

R. 12 - Sur le baume pour la femme lorsqu’elle fait 
des ablutions majeures à cause des menstrues 

313 - Um ‘Atiyya rapporte: Au temps du Prophète (ç), on nous interdisait de 
porter le deuil d’un mort plus de trois jours, sauf s’il s’agissait d’un mari; et dans 
ce cas le deuil était de quatre mois plus dix jours. On ne doit ni s’enduire [les yeux] 
de collyre, ni mettre du baume, ni porter un vêtement teint, sauf s’il s’agissait d’un 
vêtement teint puis tissé. Après la fin de l’écoulement menstruel, lorsque l’une de 
nous faisait des ablutions majeures à cause des menstrues, on pouvait faire usage 
d un peu du costus [ou du] ’adfâr Enfin, on nous interdisait de suivre les 
convois funèbres. 

* Rapporté aussi par Hichâm ben Hassan: de Hafsa, d’Um ‘Atiyya, du 
Prophète (ç)... 

R. 13 - Sur le fait que la femme se frotte [les cheveux] lorsqu’elle 
veut se purifier des menstrues. — Sur la manière avec laquelle 
elle fait ses ablutions majeures et comment elle prend un 
morceau de laine 1 (2) parfumé et le passe sur les traces du sang 

A 

314 - ‘A’icha: Une femme interrogea le Prophète (ç) sur les ablutions 
majeures à cause des menstrues. Il lui montra la façon puis lui dit: “Prends un 
morceau de laine parfumé de musc et purifie-toi en faisant usage! 

— Comment dois-je me purifier? demanda la femme. 

(1) Espèce d’aromate qui, arraché, présente la forme des ongles. 

(2) Ou: de cotton. 
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— Purifïe-toi en en faisant usage! 

— Comment? insista-t-elle. 

— Gloire à Dieu! s’exclama le Prophète, purifie-toi!” Sur ce, je la tirai vers 
moi et lui dis: “Passe le morceau sur les traces du sang!” 

R. 14 - Sur les ablutions majeures à cause des menstrues 

315 - ‘Â’icha: Une femme des Ansar dit au Prophète (ç): “Comment dois-je 
faire des ablutions majeures à cause des menstrues? — Prends un morceau de laine 
parfumé de musc, répondit le Prophète par trois fois, puis fais des ablutions 
mineures (peut-être qu’il ajouta: en en faisant usage )!” Après cela, pris d’un 
sentiment de pudeur, il détourna son visage. Et moi de tirer cette femme vers moi 
pour lui expliquer ce que le Prophète (ç) voulait dire. 

R. 15 - Sur le fait que la femme se peigne les cheveux pendant 
ses ablutions majeures qu’elle observe à cause des menstrues 

316 - ‘Urwa: ‘A’icha dit: «Pendant le pèlerinage de l’Adieu, je me mis en état 
de sacralisation ( ihrâm ) avec le Messager de Dieu (ç). Mais j’étais de ceux qui 
firent le tamatu ^ sans toutefois présenter une bête pour le sacrifice (hady).» 

‘Â’icha rapporte avoir eu ses menstrues et que l’écoulement du sang ne prit 
fin qu’à la nuit de ‘Arafa. Elle dit: “O Messager de Dieu! voici la nuit de ‘Arafa... 
Je viens de commencer un tamatu' de umra." Le Messager de Dieu (ç) lui dit: 
“Dénoue tes cheveux, peigne-toi et renonce à ta 'umra." Et c’est ce que je fis, dit 
‘A’icha. Mais à la fin du hajj, le Prophète, à la nuit d’al-Hasba, donna l’ordre à 
‘Abd-ar-Rahmân de m’amener faire la 'umra à partir d’at-Tan‘îm. 

R. 16 - Sur le fait que la femme dénoue ses cheveux en voulant 
faire des ablutions majeures à cause des menstrues 

317 - ‘Â’icha dit: «A notre sortie [pour le pèlerinage], la nouvelle lune du mois 
de dhu-l-hidja était à son début. Le Messager de Dieu (ç) nous dit: “Que celui qui 
veut se sacraliser pour la ‘ umra , le fasse! car je l’aurais fait moi aussi si je n’avais 
pas eu l’intention de faire le sacrifice.” Sur ce, quelques-uns observèrent la 
sacralisation pour la ‘umra mais d’autres l’observèrent pour le hajj. 


( 1 ) V. chapitre du pèlerinage 




243 


ur 


^1)1 y\ 14» L f^ i^J\ I^jJu^ .q^sjfiaj t<UI jU.!*» :Jli *.Ca£ 


J - *** : ^ 

5 ^ ' ' „ 0 ' ' ^ e- * ^ 0 "tt ÿ " * 0 ' * I t ÿ " ^l|« ^ I 0 ^ ' 

jl : üîIp jjp toi t j j-*a. ' -< Uj-x>- :v_- -aj uj-l>- :Ju (*4*-^ - >no 

(jl>-ï) :Jli ? ,j^ J-^l • $Ü ls^ t^LÂtNl j* »\y>\ 

i J~êj J» :Jli jl ^y^li iLALxï 3É| ol ^ . «^*>^ <.*£L~~» 


# 0 # f/ 


. |f§ ^-lit Jb^j Uj L^^-li cL^j 4>J L^4>-Ü • «l# 


^0 lfrL»p jüjp ôl ^*JI ^L£i«Î : <— >b - ^ ® 


: Sj jp ^p UîJj»- iJ-pU-lj - Y’ ^3 

jJL £~*j c«I& w ^bji' ls* îÜ 5^1 £* ^-^ A ' :ÔJÜ i-lîU jl 

i „ ; ^ O - - - ^ ^ ^ '*^0'' Q ' ' * ÿ 0 J 0 " & * * 8 ^ ^ 0 ' ' '' ' 0 " »7 

t^JJl Jj—j U :cJUi cÂi^p Üü ci^o ^ 4 ^ p-b nS-H*' 

i jJL--lj ^àÂîî)) : <Ul j LjJ Jlii c- ' «£ I-»jIj tü^p aLJ #4* 

îü tj^»-^jl XP j^I 4 £>JÎ c l *> l-^* tCJÂAJ .((jlïj^P ,jp t ( _J aJ^ »\j 

,c£Jj> Ji\ <J.y* ^ i>? Jiy*^ 


fi 0 


^^.lu jJLp xjp- U yui si ^lil jiaAt : t-^b - ^ *\ 

ji. ,J\ , r iiA ji, coCÎ y\ uîj^ : Jii il ^ -nv 

J^j jl l< ^- 1 jj-»)) aAJI Jj-^j Jlîî <• fi^l -^^ 4 ! jsî^ ^V 5 "" ■ l *-4l^ a-^Ip 

» ^ ' c, * *- . ^. .' vf- -' ‘ ' ^îî'v ,“',*f 'f <i°t -ii °ir/ü --*' 

^ g^âjy (JpIj f^r*^ . ((«^«-*j C-Ü»V i^uJpl ^1 jjJ SJ**- 


244 


Les Menstrues 


Yü 


«Quant à moi, j’étais de ceux qui observèrent la sacralisation pour la ‘umra; 
mais je fus surprise par mes menstrues le jour de ‘Arafa. Je me plaignis alors 
auprès du Prophète (ç) qui [me] dit: “Renonce à ta ‘umra, dénoue tes cheveux, 
peigne-toi et commence une sacralisation pour un hajjl" C’est ce que je fis, et ce 
jusqu’à l’arrivée de la nuit d’al-Hasba où le Prophète envoya avec moi mon frère 
‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr. Je sortis à at-Tan‘îm et là je commençai une 
sacralisation pour une ‘umra, à la place de ma première ‘umra.» 

* Hichâm: En tout cela il n’y avait ni sacrifice d’une bête, ni jeûne, ni 
aumône.» 


R. 17 - Sur: “soumise à création échelonnée” 

318 - D’après ’Anas ibn Mâlik, le Prophète (ç) dit: «Dieu, Puissant et 
Majestueux, a confié l’utérus à un ange qui dit: “O Seigneur! une goutte de sperme 
[vient de tomber dans l’utérus]... O Seigneur! [la goutte est devenue] une 
adhérence... O Seigneur! [l’adhérence est devenue] mâchure.” Et lorsque Dieu veut 
décider la création de l’homme, l’ange dit: “Est-ce un mâle ou une femelle? un 
malheureux ou un heureux? Et qu’en est-il pour sa fortune et le terme de sa 
mort?’’ Tout cela sera inscrit dans le ventre de sa mère.» 

R. 18 - Comment celle qui a ses menstrues 
se sacralise pour le hajj et la * umra ? 

A 

319 - ‘A’icha dit: «Pendant le pèlerinage de l’Adieu, nous sortîmes [de 
Médine], les uns se mirent en état â'ihrâm pour la ‘umra et les autres pour le hajj. 
A notre arrivée à La Mecque, le Messager de Dieu (ç) dit: “Que celui qui a 
observé un ihrâm pour une ‘umra et n’a pas présenté d’offrande se désacralise! 
Mais ne doit pas se désacraliser celui qui a observé un ihrâm pour une 'umra et a 
présenté une offrande, et ce jusqu’à ce qu’il se désacralise en immolant son 
offrande. Quant à celui qui a observé un ihrâm pour le hajj, qu’il termine son 
hajj." 

«Pour ce qui est de ma part, j’eus mes menstrues. Elles durèrent jusqu’au jour 
de ‘Arafa. De plus, je n’avais [auparavant] observé qu’un ihrâm pour une 'umra. 
Le Prophète (ç) me recommanda alors de dénouer mes cheveux, de me peigner, 
d’observer un ihrâm pour le hajj et de renoncer à ma 'umra. C’est ce que je fis. A la 
fin de mon hajj, le Prophète envoya avec moi ‘Abd-ar-Rahmân ben Abu Bakr et 
m’ordonna de faire à la place de ma ‘umra une autre ‘umra à partir d’at-Tan‘îm.» 
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R. 19 - Sur le commencement et la fin des menstrues 

* Il y avait des femmes qui envoyaient à ‘Â’icha [un morceau] de cotton 
contenant des tampons tachés de jaune. Mais elle disait: “Ne vous hâtez pas, 
attendez que le tampon soit tout blanc!” Par cela, elle faisait allusion à l’arrêt 
complet de l’écoulement menstruel. 

* Informée que quelques femmes demandaient des lampes en pleine nuit pour 
voir s’il y avait arrêt de l’écoulement du sang menstruel ou non, la fille de Zayd 
ben Thâbit leur reprocha cela et dit: “Les femmes ne faisaient pas cela [au temps 
du Prophète].” 

320 - ‘Â’icha: Fâtima bent Abu Hubaych avait souvent une métrorragie. Elle 
interrogea le Prophète (ç) qui lui dit: “Cela est [le sang d’]une veine, il n’a rien à 
voir avec les menstrues. Laisse la prière une fois que la période des menstrues 
commence! Mais une fois [cette période] achevée, fais des ablutions majeures et 
prie!” 


R. 20 - La femme ne doit pas rattraper les prières 
qu’elle n’a pas faites lors des menstrues 

* Jâbir et Abu Sa‘îd, du Prophète (ç): «Elle doit arrêter de prier!» 

321 - Mu'âdha: Une femme dit à ‘Â’icha: “Est-ce que, après l’arrêt du sang 
menstruel, la femme doit rattraper les prières qu’elle n’a pas faites [durant ses 
menstrues]? — Es-tu une Hururite (1) ? s’exclama ‘Â’icha; il nous arrivait d’avoir 
des menstrues du vivant du Prophète (ç) et il ne nous ordonnait pas de faire cela 
— ou: et nous ne faisions pas cela.” 

R. 21 - Sur le fait de dormir avec celle qui a 
ses menstrues et qui est revêtue de ses vêtements 

322 - Zaynab, la fille d’Abu Salama, dit: Um Salama dit: «J’eus mes 
menstrues pendant que j’étais avec le Prophète (ç) sous une [même] couverture, je 
me faufilai alors et la quittai. Puis, je pris mes vêtements de menstrues et je les mis. 
“As-tu tes menstrues? me dit alors le Messager de Dieu (ç). — Oui, répondis-je.” 
Sur ce, il m’appela et me fit entrer avec lui sous la converture.» 


(1) Les Hururytes forment une secte hérétique* 
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Zaynab: «Elle me rapporta aussi que le Prophète (ç) l’embrassait bien qu’il 
jeûnait. “Je faisais avec le Prophète (ç), dit-elle, des ablutions majeures de la 
janâba à partir d’un seul récipient.”» 

R. 22 - Sur celle qui prépare des vêtements, pour 
les menstrues, différente de ceux de la période de pureté 

323 - Um Salama dit: «Tandis que j’étais allongé avec le Prophète (ç) sous 
une couverture, j’eus [soudainement] mes menstrues. Je me faufilai alors et je pris 
les vêtements que j’avais déjà préparés pour les menstrues. “As-tu tes menstrues? 
me dit le Prophète. — Oui, répondis-je.”Sur ce, il m’appela et je vins dormir avec 
lui sous la couverture.» 

R. 23 - Sur le fait que la femme ayant ses menstrues assiste 
[à la prière] des deux Fêtes et aux invocations 
des musulmans, et ce en s’écartant du musalla 

324 - Hafsa dit: «Nous avions l’habitude d’empêcher nos jeunes filles nubiles 
de se rendre [à la prière] des deux Fêtes, lorsqu’un jour arriva une femme qui se 
rendit au palais des béni Khalaf^. Elle rapporta que sa sœur — l’époux de celle-ci 
avait participé avec le Prophète (ç) à douze expéditions. “Quant à ma sœur, dit la 
femme, elle était avec lui en six de ses expéditions.” — avait dit: “Nou soignions 
les blessés et nous nous occupions des malades.” 

«Elle ajouta: Ma sœur avait interrogé le Prophète (ç) en disant: “Y a-t-il un 
inconvénient que l’une de nous ne sorte [au musalla] lorsqu’elle n’a pas de voile? 
— Que sa compagne, avait répondu le Prophète, lui prête l’un de ses voiles et 
qu’elle assiste aux œuvres de bienfaisance et aux invocations des musulmans!” 

«A l’arrivée d’Um ‘Atiyya, je l’interrogeai: “As-tu entendu le Prophète (ç) 
dire cela? — Que mon père [puisse être sacrifié pour lui]! dit-elle (à chaque fois 
qu’Um ‘Atiyya citait le nom du Prophète, elle disait: Que mon père [puisse être 
Sacrifié pour lui]! ), je l’ai entendu dire: Que les jeunes filles nubiles, celles gardées 
loin des regards ( Ou: les jeunes filles nubiles qu’on garde loin des regards) et celles 
qui ont leurs menstrues sortent... Qu’elles assistent aux œuvres de bienfaisance et aux 
invocations des croyants. Mais pour celles qui ont leurs menstrues, elles doivent se 
mettre à l’écart du musalla .”» 


(1) Ce palais se trouvait à al-Basorah, et était du nom de Talha ben ‘Abd-ul-Lâh ben Khalaf. 
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Hafsa: «Je dis alors: “ et celles qui ont leurs menstrues ! — N’assistent-elles pas, 
répondit Um ‘Atiyya, à ‘Arafa et à tel et tel rites [du pèlerinage]?”» 

R. 24 - Lorsque la femme a trois écoulements menstruels au 
cours d’un même mois. — Sur le fait de croire la femme en ce 
qui concerne la grossesse, les menstrues, et ce qui peut se 
rapporter à celles-ci 

Car Dieu le, Très-Haut, dit (1) : U ne leur est pas licite de celer ce que Dieu crée 
en leur matrice. 

* On rapporte que ‘Ali et Churayh sont de l’avis suivant: on doit croire la 
femme qui prétend avoir eu trois écoulements menstruels au cours d’un même 
mois si, de sa famille, elle apporte le témoignage de quelques femmes dignes de foi. 

* ‘Atâ’: On doit prendre en considération ses menstrues passées. 

* C’est aussi l’avis d’Ibrahîm. 

* ‘Atâ’ toujours: Les menstrues sont d’un à quinze jours. 

* Mu‘tamir — de son père — : J’ai interrogé ibn Sirîn sur la femme qui 
remarque le sang cinq jours après l’arrêt de l’écoulement menstruel. “Les femmes, 
répondit-il, en sont plus informées.” 

A. 

325 - ‘A’icha: Fâtima bent Abu Hubaych interrogea le Prophète (ç) en disant: 
“Il m’arrive d’avoir des écoulements de sang qui ne cessent pas. Dois-je dans ce 
cas arrêter la prière? — Non, répondit le Prophète, cela provient d’une veine. Tu 
dois arrêter la prière durant les jours habituels de tes menstrues; après cela, fais 
des ablutions majeures et prie!” 

R. 25 - Sur le liquide jaune ou fétide qui survient 
en dehors des jours des menstrues 

326 - Um ‘Atiyya dit: «Nous ne considérions pas le liquide jaune ou fétide 
comme faisant partie des menstrues.» 

R. 26 - Sur la veine de la métrorragie 

327 - ‘A’icha, l’épouse du Prophète (ç), [dit]: Um Habîba eut une métrorragie 


(1) Al-Baqara, 228. 
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durant sept années. Et comme elle interrogea le Messager de Dieu (ç) sur le sujet, 
il lui commanda de faire des ablutions majeures et dit: “Cela est [dû à] une veine.” 

Après cela, Um Habîba faisait des ablutions majeures pour toute prière. 

R. 27 - Sur la femme qui a ses menstrues 
après le rite de Vifâda 

328 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç): Celle-ci (‘Â’icha) dit au Messager de 
Dieu (ç): “O Messager de Dieu! Safiya bent Huyay vient d’avoir ses menstrues.” 

Le Messager de Dieu (ç): “Elle va peut-être nous retenir... N’a-t-elle pas fait 
le tawâf avec vous?” 

Les femmes: “Certes, oui.” Et le Prophète de s’adresser à Safiya: “Tu peux 
partir. ” (1) 

329 - Ibn ‘Abbâs dit: «On a donné à la femme qui vient d’avoir ses menstrues 
[pendant son pèlerinage] la permission de quitter [La Mecque].» 

330 - Ibn Tâwus: Au début, ibn ‘Umar était d’avis qu’elle ne pouvait pas 
partir, mais je l’ai entendu dire ensuite: “Elle peut partir, le Messager de Dieu (ç) a 
donné cette permission aux femmes [qui ont leurs menstrues].” 

R. 28 - Lorsque celle qui a une métrorragie 
remarque l’arrêt du sang (2) ... 

* Ibn ‘Abbâs: «Elle doit faire des ablutions majeures puis accomplir la prière, 
même si l’arrêt du sang ne dure que pour une heure» et «son mari peut commercer 
avec elle si elle a déjà fait sa prière.» 

La prière est plus importante [que le rapport charnel] (3) . 

331 - ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) a dit: “Lorsque tes menstrues arrivent, 
arrête la prière! puis lorsqu’elles disparaissent, lave le sang et prie!”» 


(1) V. la partie du hadj. 

(2) D’après ibn Hajar, il s’agit du sang menstruel non celui de l'hémorragie. 

(3) Donc, si la prière est permise le rapport charnel est, a fortiori, aussi permis. 
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R. 29 - A propos de la prière sur [la dépouille] 
de celle qui vient de faire ses couches 
et des semi-obligations de cette prière 

332 - Samura ben Jundub: Une femme mourut durant son accouchement et le 
Prophète (ç) pria sur sa dépouille en se tenant debout devant le milieu de son 
corps. 

r. 333 - ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd dit: «J’ai entendu ma tante maternelle, 
Maymûna, l’épouse du Prophète (ç), dire qu’il lui arrivait, après l’arrêt de la prière 
à cause des menstrues, de s’allonger auprès de l’endroit où le Messager de Dieu (ç) 
se prosternait. “En faisant sa prière sur sa natte, dit-elle, une partie de ses 
vêtements me touche lorsqu’il se prosterne». 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


VIL LES ABLUTIONS SÈCHES 

Dieu, le Très-Haut, dit: et ne trouviez pas d’eau, utilisez en substitution un sol 
sain pour en passer sur votre visage et vos mains^. 

(r. 1) 334 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «Une fois, nous sortîmes 
avec le Messager de Dieu (ç) pour l’ime de ses expéditions. Arrivés à al-Baydâ’ — 
ou à dhât-al-Jaych — , je perdis mon collier. Le Messager de Dieu (ç) resta alors à 
le chercher. Les fidèles, de leur côté, restèrent avec lui sans qu’il ait avec eux de 
l’eau et sans qu’ils ne soient près d’aucune source. Ils se dirigèrent alors vers Abu 
Bakr et lui dirent: “As-tu vu ce que ‘Â’icha a fait? Elle a retenu et le Messager de 
Dieu (ç) et les gens, qui n’ont d’ailleurs pas d’eau.” Sur ce, Abu Bakr arriva chez 
moi — le Messager de Dieu (ç) était endormi posant le tête sur ma cuisse — et me 
dit: “Tu as retenu et le Messager de Dieu (ç) et les gens qui n’ont d’ailleurs pas 
d’eau; et en plus, ils ne sont près d’aucune source!” Puis, il commença à me blâmer 
et me fit maintes reproches avant de se mettre à me donner quelques coups au 
flanc. Et rien ne m’empêchait de bouger hormis le sommeil du Messager de Dieu 
(ç) sur ma cuisse. 

«[A l’aube], le Messager de Dieu (ç) se réveilla et comme on ne trouva pas 
d’eau, Dieu révéla le verset des ablutions sèches. C’est après cela que les gens firent 
des ablutions sèches. 

«[C’est dans ces circonstances que] ’Usayd ben al-Hudayr dit: “O famille 
d’Abu Bakr! ce n’est pas là votre première bénédiction...” 

«Enfin, et pour le collier, on le trouva sous le chameau sur lequel j’étais 
monté.» 

335 - Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh: Le Prophète (ç) a dit: “On m’a donné cinq 


257 


Yov 



/L*illl _ V 


G 


; J'ÜJ Jj| Jjî 

■ 0> 4 

‘ ,r^^' 4 * 4 r * > ’^' ^ S* : Jii '-Â-'ji ^ *ui jlp- lîJU. _vt$ , 

t ejli 2 .l ^ ÎÜ <Ul £• b>^>- 3 Ü ^Jl tÂ-lîlf- ^ 40 I Jf- 

l}* SU aÛI Jj—«j flil-i 4^ jâp ^k .àîî - olJb jl - çIjlJIj US" b] jp- 

Sfl , !_pLÜ c^Jj-L^aJl ^1 ^jJl ^bJl ^li t iC* L ^s- lj— Jj 4 <*-» ^p-Ul plilj 4^«*UiJÎ 
fi* a <jr^3 t f^ (_ÿ^ lj— Jj 4 ^Ulj «IjtjJ <Ul C-lîl Ça-IJIp C -jw» U ^ jî 

'J J -1 *' J ‘'-j ’ 1 “ '•'*' ■ — f ^ c/^ ^""l J Slfe ^JJl Ü_J— “JJ - ^jt frlÂi3 4 ilia 

Jlij <.£j y\ : 4«£oIp cJüi 4*U |» (_rr^J 4*1» LJ Î^’ lj~~Jj 4 ( _7»Ulj 3É§ *Ul 

* “r^ 5 ^ tir? <_#***-*2 4 !>■ ,_5* ^r - *^ (J-*->-j ; JjJL jl <UI *Li U 

il a£îI J^U 4*1» jjP ^ip ^-xl j^w»- ^ <ÎJl Jj--j ^Ui 4t£i>j 4^ %Ê ^JJI J^y*j 


t , 


b£*-i :cJÛ 4^4 <j} Jf li ,<Jj^ es* ^ :j3-i>Jl jl 4.I Jlii 4 1 

*' o ' » 0 ®-«. "# ,, ^ 0 " „ * oJ ^ S 

. <u>*j jâ*JI Lbxli 4 ^jLp ^ JJI j ^, Jl 


.11 '• ' - ; » - ^ %* +• * % l 9 ' i«-.i ' 8 * * ' * il* ' 

j * /i *n ! <J^ ^ lii^>- i <JU bjJL>- ^ yy o 

üjiî : Jli . jrfiJI ^î jk - iji bîl^ : Jlî jÇ : Jli ^ Üj^t : J15 

J f ,•; ^ - f # ** • : f • " * t «f x - (l ^ # ÿ t( f f f tl m* * • * t * 

: 4 , 5 r* ^ cr^**i («J cJapli :JU 3 ^ ^jJl jl :4Jl xs- j> y\^- 


. *\ l éJjlil ijj~* ( \ ) 


258 


Les Ablutions Sèches 


Y OA 


[faveurs] que personne n’a eues avant moi: j’ai eu la victoire grâce à la terreur [que 
j’inspirais à mes ennemis] d’une distance d un mois de marche, la terre est pour 
moi un lieu de prosternation et un moyen de se purifier [rituellement] de sorte que 
tout homme de ma Nation peut faire sa prière là où son heure [canonique] le 
surprend; les prises de guerre me sont déclarées licites alors qu elles ne 1 étaient 
pour aucune personne avant moi; on m’a accordé le privilège de faire 
l’Intercession; enfin, on envoyait les prophètes exclusivement à leur peuple, tandis 
que moi je suis envoyé à tout le monde.” 

R. 2 - Sur celui qui ne trouve ni eau ni sable 

336 - ‘Â’icha: Celle-ci emprunta à Asmâ’ un collier qu’elle perdit. Le 
Messager de Dieu (ç) envoya alors, pour le chercher, un homme qui put le trouver. 
D’autre part, le temps de la prière arriva sans que les fidèles n’aient d’eau; 
cependant ils firent la prière... Après cela, ils se plaignirent au Messager de Dieu 
(ç). Et Dieu de révéler alors le verset des ablutions sèches, d’où ’Usayd ben 
Hudayr dit à ‘Â’icha: “Que Dieu te récompense en bien! Par Dieu! à chaque fois 
que t’arrive ce que tu détestes Dieu le transforme en une bonne chose, pour toi et 
pour les musulmans.” 

R. 3 - Sur les ablutions sèches qu’on fait en dehors 
du voyage lorsqu’on ne trouve pas d’eau 
et qu’on craint le passage du temps de la prière 

* C’était l’avis de ‘Atâ’. 

* Al-Hasan dit — au sujet du malade qui a devant lui de l’eau mais qui ne 
trouve aucune personne pouvant la lui remettre — : «Il doit faire des ablutions 
sèches.» 

* Une fois, ibn ‘Umar revenait de son domaine d’al-Juruf quand la prière du 
‘asv le surprit au moment où il se trouvait à l’enclos des bestiaux. Il y fit ladite 
prière puis continua son chemin vers Médine. Il arriva au moment où le disque 
solaire était encore haut [sur l’horizon] mais il ne refit pas sa prière. 

337 - Al-’A‘raj dit: J’ai entendu ‘Umayr, l’affranchi d’ibn ‘Abbâs, dire: 
«J’étais avec ‘Abd-ul-Lâh ben Yasâr — l’affranchi de Maymûna, l’épouse du 
Prophète (ç) — chez Abu Juhaym ben al-Hârith ben as-Simma al-’Ansâri. 

«A notre entrée, Juhaym dit: “Le Prophète (ç) revenait de Bi’r-Jamal 




259 


To<\ 


j£\ ja J Jr'j l*i^ ‘Lj&J y’/^' çs5 ‘jir* •jsr A V^H 

*Jjl ùlSj t ÂP liiJl cJatf-lj tc5 llî ^■'y (Uj ^ ‘■J-*îk ®*>CaJl 

.«ô»l* ,ylJ' ^ t*w»^ yy yl <-**■?. 


Ll>- Y, Iji p là| - T 

£ fil* Uîj^ : Jlî j Aiil & Uîi; : Jlî J^t j '4fj û&- -TT1 
Jjl Jj-lj 4 c-Üy S.s'îü éUJ-I OjUi^ï l^' : S* 4 fe' j* 1 

Jji j^lj Ji Jjüj ij£ü jjLiî ^ jJj s ^' p4ï>^ 

jjî u Jjiji Jjÿ. îîji iiiÿ- :üsiiJ j ^ ^ ^ ^ 

. i 4ji jJ ^ y' 44 


*L)1 i»; ^ lâj J - ? 


ê*>CaJl oy Ljlij 


. J>* Vj 4^UJI «JiP yjyJi 4,j— J^j 4®ÜaP Jlî Ajj 

LaJi y-S t Ju» 4Î^ <y y* y' ^ lj 

o ^ o r; î - ,;« * * 0 * it " 

. Jj*u *J3 i 4*JhjA ' J 


I y tia-jj j ÿv J* t^L-ül UÎJj>- : Jlî j y*i - VTV 
ï>y~> Jr ‘ Cf. ^ V - -? ^ ^*4*' ^0*4* y' Jy 4 U** c-*w : Jlî 

_^jl Jlîi nJjlJaj'iH 5waJl ^ JH tf} ^ s “' 5 i J*" 4 ^§ ç#T^ 

^Ji JU Jiî i^lu jjllî irfîi t J^- >. y- à? ^ i^’ J^ ( : ,r^' 


260 


Les Ablutions Sèches 


YV 


lorsqu’un homme le croisa et le salua en prononçant le salâm, mais le Prophète (ç) 
ne lui rendit pas le salâm, et ce jusqu’à ce qu’il fût devant un mur sur lequel il 
[posa les mains] puis s’essuya le visage et les deux mains avant de rendre le 

salâm."» 

R. 4 - Est-ce que celui qui fait des ablutions sèches 
peut souffler sur les mains [pour enlever la poussière]? 

338 - D’après Sa‘îd ben ‘Abd-ar-Rahmân ben Abzâ, son père dit: Un homme 
vint voir ‘Umar ben al-Khatâb et dit: “Je viens d’avoir une janâba et je n’ai pas 
trouvé d’eau.” Sur ce ‘Ammâr ben Yâsir dit à ‘Umar ben al-Khatab: “Ne te 
rappelles-tu pas que nous étions, toi et moi, en voyage...? Quant à toi, tu n’as pas 
fait la prière (1) 2 , mais moi, je me suis roulé dans le sable puis j’ai fait ma prière. 
Après cela, j’ai mis le Prophète (ç) au courant de la chose. Il m’a dit: Il t’aurait 
suffi défaire cela, et il frappa le sol avec ses paumes puis souffla dessus et s’essuya 
ensuite le visage et les deux mains.”» 

R. 5 - Les ablutions sèches concernent 
le visage et le deux paumes 

339 - Dhar [rapporte que] Sa‘îd ben ‘Abd-ar-Rahmân ben Abzâ dit que son 
père avait dit: ‘Ammâr a dit cela (2 \ 

Quant à Chu‘ba, il frappa le sol avec ses mains, les rapprocha de sa bouche 
puis s’essuya le visage et les paumes. 

* An-Nadr: Directement de Chu‘ba, d’al-Hakam, directement de Dhar, d’ibn 
‘Abd-ar-Rahmân ben Abzâ... 

* Al-Hakam: J’ai entendu ce hadîth d’ibn ‘Abd-ar-Rahmân, de son père qui 
dit: «‘Ammâr a dit...» 

340 - D’après ‘Abd-ar-Rahmân ben ’Abzâ, son père vit ‘Umar [lorsque] 
‘Ammâr lui dit: «Nous étions dans une patrouille et nous fûmes en état de 
janâba...» 

341 - ‘Abd-ar-Rahmân dit: «‘Ammâr dit à ‘Umar: “Je me suis roulé dans le 
sable puis je sms parti voir le Prophète (ç) qui m’a dit: Il t’aurait suffi [d’essuyer] 
le visage et les paumes"» 


(1) ‘Umar, ainsi que ‘Ammâr, était en état de janâba. 

(2) C.-à-d. ce qui vient d’être cité dans le hadîth précédent. 
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342 - ‘Abd-ar-Rahmân dit: «Je vis ‘Umar au moment où ‘Ammâr lui disait...» 
Et il cita le hadîth. 

343 - D’après ibn ‘Abd-ar-Rahmân ibn Abzâ, son père dit: «‘Ammar a dit: 
“... Et le Prophète (ç) de frapper le sol avec la main. II essuya ensuite son visage et 
ses paumes.”» 

R. 6 - Le sol pur est pour le musulman un moyen 
de faire les ablutions [rituelles]. Il peut remplacer l’eau 

* Al-Hasan: les ablutions sèches restent valables tant qu’il n’y a pas de 
hadath. 

* Ibn ‘Abbâs présida la prière de groupe bien qu’il avait fait des ablution 
sèches. 

* Yahya ben Sa‘îd: Il n’y a aucun mal à prier dans un terrain salsugineux où 
d’y faire des ablutions sèches. 

344 - ‘Imrân dit: «Nous étions en voyage avec le Prophète (ç) et nous avions 
marché jusqu’à la dernière partie de la nuit, avant de dormir d’un sommeil 
profond, si aimé d’habitude par le voyageur. Et il n’y avait que la chaleur ardente 
du soleil qui nous réveilla. Ce fut Un tel qui se réveilla le premier, puis un tel, 
ensuite un tel — Abu Rajâ’ avait cité les noms mais l’oubli vient de ‘Awf — , la 
quatrième personne réveillée fut ‘Umar ben al-KhaTâb. 

«D’autre part, personne n’essayait de réveiller le Prophète (ç) une fois 
endormi, sauf s’il se réveille de lui-même; car il se peut que [la Révélation lui 
arrive] durant son sommeil. 

«Réveillé, ‘Umar vit se qui se passa avec les présents. Vigoureux qu’il était, il 
se mit à prononcer le tekbîr en élevant la voix; il ne cessa que lorsque sa voix 
réveilla le Prophète (ç). Et les gens de venir exposer ce qui s’était passé avec eux. 
Le Prophète leur dit: “Il n’y a aucun mal ( dayr) — ou: Cela ne nuira pas (lâ yadîr) 
— , quittons ces lieux!” En effet, on se déplaça puis on s’arrêta dans un endroit pas 
trop loin du premier. Là, le Prophète demanda de l’eau... Il fit des ablutions 
mineures et on appel.' ensuite à la prière qui fut présidée par lui. Après 
l’accomplissement de cette dernière, il remarqua un homme qui se tenait à l’écart 
et n’ayant pas fait la prière avec le reste des musulmans. “Mais pourquoi n’as-tu 
pas prié avec les autres? ô Un tel! lui dit le Prophète. 


v-AïS 
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— Je suis en état de janâba, répondit l’homme, et je ne trouve pas d’eau. 

— Tu aurais pu [faire des ablutions sèches] en utilisant du sable pur. Cela 
t’aurait suffi.” 

«Après cela, le Prophète (ç) reprit la marche; ... les gens vinrent se plaindre 
auprès de lui de la soif. Il donna alors l’ordre de s’arrêter et appela ensuite Un tel 
— Abu Rajâ’ avait cité le nom mais l’oubli vient de ‘Awf — et ‘Ali. Il leur dit: 
“Partez à la recherche de l’eau!” En effet, les deux hommes partirent et, [au cours 
de leur mission], trouvèrent une femme sur un chameau et tenue entre deux 
mazâda — ou: satîha (l) — d’eau. Ils lui dirent: “Où est l’eau? 

— C’est hier, répondit la femme, à pareille heure, qu’on m’a apporté de l’eau; 
mais nos hommes sont absents [maintenant]... 

— Alors viens [avec nous]! 

— Où? 

— Chez le Messager de Dieu (ç). 

— Vers celui qu’on appelle l’apostat? 

— C’est bien celui à qui tu fais allusion. Viens!” 

«Ils l’amenèrent chez le Prophète (ç) à qui ils racontèrent ce qui s’était passé. 
Après quoi, ils la firent descendre de son chameau, puis, le Prophète (ç) demanda 
un vase... Il versa ensuite un peu d’eau à partir des orifices [de dessus] des deux 
mazâda — ou: satîha — puis les referma en ouvrant les orifices de dessous. On 
appela ensuite les gens à venir boire et à abreuver [leurs bêtes]. Et c’est ce qui se 
passa effectivement. D’ailleurs, la dernière personne fut l’homme qui était en état 
de janâba. Le Prophète lui donna un vase d’eau et lui dit: “Va et verse cette eau 
sur ton corps!” 

«Quant à la femme, elle resta debout à regarder ce qu’on faisait de son eau. 
Par Dieu! on cessa de prendre de l’eau mais il nous semblait que les deux outres 
étaient plus pleines qu’auparavant. “Faites-lui une quête!” commanda le Prophète 
(ç). En effet, on lui rassembla des dattes, de la semoule et de la bouillie sucrée, et 
ce jusqu’à former une [grande quantité de] nourriture. On lui mit le tout dans une 
pièce d’étoffe et on la chargea sur son chameau, devant elle. “Sais-tu qu’on n’a 
rien pris de ton eau? lui dit le Prophère, c’est plutôt Dieu qui nous a abreuvés.” 


(1) La mazâda , synonyme de satîha , est une grande outre. 
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«Après cette absence, la femme retourna chez elle. On lui dit: “Mais quelle est 
la chose qui t’a retenue, ô une telle!? 

— Une chose extraordinaire, répondit-elle; deux hommes sont venus me voir 
et m’ont amenée chez cet homme qu’on appelle l’apostat... Il a fait telle et telle 
choses. Par Dieu! Soit qu’il est le plus grand sorcier qui peut exister entre ceci et 
cela — et elle fit un signe avec les deux doigts, le médium et l’index, en les élevant 
vers le ciel, et ce pour dire: entre le ciel et la terre — , soit qu’il est vraiment le 
messager de Dieu.” 

«Après cela, les musulmans attaquaient les païens des alentours et 
épargnaient le clan de cette femme; ce qui la poussa à dire aux siens: “Je crois que 
ces gens font exprès de vous épargner... Pourquoi n’embrassez- vous par l’Islam?” 
En effet, ils lui obéirent et se convertirent à l’Islam.» 

R. 7 - Lorsque celui qui est en état de janâba redoute 
une maladie, la mort ou la soif, 
il peut dans ce cas faire des ablution sèches 

* On rapporte que ‘Amrû ben Al-‘As eut une fois une janâba dans une nuit 
froide, ce qui le poussa à faire des ablutions sèches et à réciter ensuite: Ne tuez pas 
vos âmes!... Dieu vous soit Misércordieux! (1) . 

On cita cela au Prophète (ç) mais il ne blâma pas ‘Amrû. 

345 - Abu Wâ’il dit: «Abu Mûsa dit à ‘Abd-ul-Lâh ben Mas‘ûd: “Est-ce que 
[celui qui est en état de janâba ] doit arrêter la prière s’il ne trouve pas d’eau? 

— Si tu tolères cela, opposa ‘Abd-ul-Lâh, toute personne qui sentira le froid 
dira la même chose (c’est-à-dire qu’elle fera les ablutions sèches) puis priera. 

— Et qu’en est-il des paroles de ‘Ammâr adressées à ‘Umar? 

— Je ne crois pas que ‘Umar fut convaincu par les propos de ‘Ammâr.”» 

346 - Al-’A‘mach dit: «J’ai entendu Chaqîq ben Salama dire: J’étais chez 
‘Abd-ul-Lâh et Abu Mûsa lorsque celui-ci dit: “O Abu ‘Abd-ar-Rahmân! que doit 
faire celui qui est en état de janâba et ne trouve pas d’eau? — Il ne doit prier, 
répondit ‘Abd-ul-Lâh, que lorsqu’il trouve de l’eau — Et que fais-tu des propos de 
‘Ammar lorsque le Prophète (ç) lui avait dit: Cela t’aurait suffit? — N’as-tu pas 


(I) An-Nisâ’, 29. 
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remarqué que ‘Umar ne fut pas convaincu par cela? — Laisse les paroles de 
‘Ammâr à part! mais que feras-tu du verset [des ablutions sèches].” Et ‘Abd-ul- 
Lâh ne sut quoi dire; cependant il reprit: “Si nous permettons cela aux gens, on ne 
tardera pas à voir quelques-uns d’entre eux laisser l’eau qu’ils croient froide pour 
faire des ablutions sèches.”» 

* Al-’A‘mach: «Je dis alors à Chaqîq: “Ce n’est qu’à cause de cela que ‘Abd- 
ul-Lâh manifesta sa réserve? — Oui, dit Chaqîq.”» 

R. 8 - Les ablutions sèches se font 
en frappant une seule fois... 

347 - Chaqîq dit: «J’étais assis avec ‘Abd-ul-Lâh et Abu Mûsa al-’Ach‘ary 
lorsque celui-ci dit au premier: “Si un homme est en état de janâba et ne trouve 
pas d’eau durant tout un mois, ne doit-il pas dans ce cas faire des ablutions sèches 
et prier?... Et que feriez-vous de ce verset qui se trouve dans la sourate d’al- 
Mâ’ida: et ne trouviez pas d’eau, utilisez en substitution un sol sain pour en passer 
sur votre visage et vos mains (1) . 

— Si on permet cela aux gens, on ne tardera pas à les voir laisser l’eau qu’ils 
croient froide et faire des ablutions sèches avec du sol.”» 

Al-’A‘mach: «C’est à cause de cela que vous avez manifesté des réserves? — 
Oui, répondit Chaqîq.» 

Chaqîq: «Abu Mûsa dit alors: “N’as-tu pas remarqué ce que ‘Ammar avait 
dit à ‘Umar: Une fois, le Messager de Dieu (ç) m’avait envoyé pour une affaire... 
J’étais ensuite tombé en état de janâba mais je n’avais pas trouvé d’eau; ce qui 
m’avait poussé à me rouler dans le sable de la même manière que le fait une bête. 
[A mon retour], je mis le Prophète (ç) au courant. D me dit: Il t’aurait suffi défaire 
cela et il frappa alors les paumes sur le sol par une seule fois, les secoua, puis 
essuya le dos de sa main, par sa gauche — ou: le dos de sa main gauche par sa 
paume — , après cela, des deux paumes, il essuya son visage.” 

«‘Abd-ul-Lâh: “N’as tu pas remarqué que ‘Umar n’était pas convaincu par 
les paroles de ‘Ammâr?”» 

Ya‘la ajouta ceci: D’al-’A‘mach, de Chaqîq [qui dit]: «J’étais avec ‘Abd-ul- 
Lâh et Abu Mûsa lorsque celui-ci dit [au premier]: “N’as-tu pas entendu que 


(1) Al-Mâ’ida, 6. 
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‘Ammâr avait dit à ‘Umar: Une fois, le Messager de Dieu (ç) nous envoya [en 
mission], toi et moi. Je tombai ensuite dans l’état de janâba, ce qui me poussa à me 
rouler dans le sable. A notre retour chez le Messager de Dieu (ç), nous 
l’informâmes. Il [me] dit alors: Il t’aurait suffi de faire cela , et il s’essuya le visage 
et les deux paumes par une seule fois.”» 

r. 348 - Abu Rajâ’ dit: «‘Imrân ben Husayn al-Khuzâ‘y nous a rapporté que 
le Messager de Dieu (ç) avait vu une fois un homme qui se tenait à l’écart, il 
n’avait pas fait la prière avec les fidèles. “O Un tel! lui avait dit le Prophète, quelle 
est la chose qui t’a empêché de prier avec les autres? 

— O Messager de Dieu! avait répondu l’homme, je suis tombé en état de 
janâba et je ne trouve pas d’eau. 


Sers-toi du sable! il te suffit.”» 
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Au nom de Dieu, le Tout miséricorde, le Miséricordieux 


VIII. LA PRIÈRE 

R. 1 - Comment la prière fut prescrite 
dans le voyage Nocturne [du Prophètel 

* Ibn ‘Abbâs: «Abu Sufyân, en me rapportant le hadîth d’Héraclius, a dit: “Il 
nous recommande — c’est-à-dire, le Prophète (ç) — d’accomplir la prière, d’être 
véridiques et de s’abstenir de ce qui est indécent.”» 

349 - ’Anas ben Mâlik dit: Abu Dhar rapportait que le Messager de Dieu (ç) 
avait dit: «Lorsque j’étais à La Mecque, on fendit le plafond de ma maison, et 
l’archange Gabriel descendit alors et me fendit la poitrine pour la laver avec l’eau 
de Zamzam. Il apporta ensuite une écuelle en or remplie de sagesse et de foi, la 
vida dans ma poitrine et la passa enfin à côté. Après cela, il me prit par la main et 
me fit monter au ciel du bas-monde. A notre arrivée, Gabriel dit à l’ange gardien 
du ciel: “Ouvre! — Qui est là? demanda l’ange. — C’est Gabriel. — Y a-t-il 
quelqu’un avec toi? — Oui, il y a Muhammad (ç). — Lui a-t-on envoyé [la 
Révélation]? — Oui.” 

«On nous ouvrit les portes du ciel du bas-monde puis nous nous élevâmes en 
son sein. Nous y vîmes un homme assis. Il y avait à sa droite et à sa gauche deux 
masses noires. Et en regardant à sa droite, il souriait; tandis qu’il pleurait en se 
retournant à gauche. “Bienvenue au prophète et au fils pieux, me dit l’homme. — 
Mais qui est-ce? dis-je à Gabriel. — C’est Adam. Et ces deux masses noires qui 
sont à sa droite et à sa gauche sont les âmes de sa descendance. Ceux qui sont à sa 
droite sont les habitants du Paradis tandis que ceux qui forment la masse de 
gauche sont ceux du Feu. Et c’est pourquoi il sourit une fois qu’il regarde à sa 
droite mais pleure lorsqu’il se retourne à sa gauche.” 

«Etant tous deux montés au deuxième ciel, Gabriel dit à son gardien: 
“Ouvre!” Et ce dernier lui répondit de la même manière que le premier puis ouvrit 
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la porte. (Arrivé à ce passage, Abu Dhar rapporte que le Prophète trouva dans les 
différents cieux Adam, ’ldrîs, Moïse, Jésus et Abraham, que les saluts de Dieu 
soient sur eux tous; sans toutefois désigner la place de chacun d’entre eux; mais il 
mentionna quand même qu’il avait trouvé Adam dans le ciel du bas-monde et 
Abraham au sixième ciel.) 

Anas: Lorsque Gabriel passa avec le Prophète (ç) auprès de ’ldrîs, celui-ci dit: 
“Bienvenue au prophète et au frère pieux!” 

Le Prophète: «“C’est qui? dis-je — C’est ’ldrîs, répondit Gabriel.” 

«Après cela je passai auprès de Moïse qui [me dit]: “Bienvenue au prophète et 
au frère pieux! — Mais qui est-ce? dis-je. — C’est Moïse.” Et de passage auprès de 
Jésus, celui-ci [me] dit: “Bienvenue au pophète et au frère vertueux! — Qui est-ce? 
dis-je. — C’est Jésus, répondit Gabriel.” Enfin, et de passage près d’ Abraham, il 
[me] dit: “Bienvenue au prophète et au fils vertueux! — Qui est-ce? dis-je. — 
Celui-là, c’est Abrahâm (ç).”» 

Ibn Chihâb: Ibn Hazm m’a informé qu’ibn ‘Abbâs et Abu Habba al-’Ansâry 
rapportaient souvent que le Prophète (ç) avait [ensuite] dit: «Puis on me fit monter 
à un niveau à partir duquel je pouvais entendre le frottement des Calames.» 

Ibn Hazm et ’Anas ben Mâlik: Le Prophète (ç) avait [ensuite] dit: «Et Dieu 
prescrivit ensuite à ma Umma cinquante prières rituelles. A mon retour, je passai 
près de Moïse qui me dit: “Qu’est-ce que Dieu a prescrit pour ta Umma? 

— Cinquante prières, répondis-je. 

— Retrourne voir ton Seigneur! ta Umma ne supportera pas cela.” En effet, 
je retournai auprès du Seigneur et II me déchargea de la moitié®. Mais de 
nouveau de passage près de Moïse, je lui dis: “Il a retranché la moitié®. — 
Retourne auprès de ton Seigneur! ta Umma ne supportera pas cela.” Je retournai 
et Dieu [me] déchargea d’une nouvelle moitié®. De retour auprès de Moïse, il me 
dit: “Retourne auprès de ton Seigneur! ta Umma ne supportera pas cela.” Je 
retournai et Dieu me dit: “Elles sont cinq et elles sont cinquante. Je ne change 
point ma Parole.” Je retournai chez Moïse qui me dit: “Retourne voir ton 
Seigneur! — J’ai honte [maintenant] du Seigneur, répliquai-je.” 


(1) Autre traduction: «d’une partie». 

(2) Autre traduction: «une partie». 

(3) Ou: «partie». 
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«Enfin, Gabriel m’emmena ensuite à Sidrat-ul-Muntahâ (Lotus des confins) 
où je vis des couleurs que je ne connaissais pas, puis on me fit entrer dans le 
Paradis où il y avait des habâyf^ de perles et un sol en musc.» 

A 

350 - ‘A’icha la Mère des Croyants, dit: «En prescrivant la prière, Dieu fixa le 
nombre de rak'a à deux pour chaque prière, tant pour le résident que pour le 
voyageur. Il garda ensuite la prière du voyage comme telle et augmenta le nombre 
[de rak‘a] de la prière du résident.» 

R. 2 - Sur l’obligation d’être vêtu durant la prière 

* Sur: revêtez votre parure en toute oraison®. 

* Sur celui qui prie en étant drapé d’une seule pièce dont les bouts sont mis 
sur les épaules. 

* On rapporte que, d’après Salama ben al-’Akwa‘, le Prophète (ç) dit qu’on 
doit attacher le vêtement, fût-ce avec une épine. 

Mais Yisnâd de ce hadîth doit être examiné avec attention. 

* Sur celui qui prie vêtu d’un habit qu’il portait au moment où il a eu un 
rapport charnel, et ce tant qu’il ne voit aucune impureté. 

* Le Prophète (ç) donna l’ordre de ne pas faire des tournées autour du 
Temple en étant nu. 

351 - Um ‘Atiyya dit: «On nous donna l’ordre de faire sortir, pendant les 
deux Fêtes, les femmes qui avaient leurs menstrues et celles qu’on gardait loin des 
regards, afin qu’elles assistassent à [la prière] de groupe faite par les musulmans et 
aux invocations de ceux-ci. Cependant, on commanda à celles qui avaient leurs 
menstrues de rester à l’écart du musalla des autres femmes. Et une femme de dire: 
“O Messager de Dieu! et si l’une de nous n’a pas de voile... — Que sa compagne 
lui prête le sien! répondit le Prophète.”» 

* ‘Abd-ul-Lâh ben Rajâ’: Directement de ‘Imrân, directement de Muhammad 
ben Sirîn, directement d’Um ‘Atiyya qui dit: J’ai entendu cela du Prophète (ç). 

(1) Sur le mot habâyl (J*L*0 on trouve des divergences: pour un premier groupe de commentateurs, il 

s’agit d’une faute de copistes; il faut plutôt lire janâbidh Et ni ce dernier mot ni le premier n’ont 

de sens connu pour ibn Hazm. Mais pour d’autres commentateurs le mot janâbidh est le pluriel de 
junbudha qui veut dire une presque coupole. 

Revenons à habâyl . Il a le sens de colliers pour les uns et le sens d’une longue bande de sable pour les 
autres. 

(2) Al-*A‘râf, 31. 
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R. 3 - Sur le fait de nouer le ’izâr au niveau 
de la nuque pendant la prière 

* Abu Hâzim [rapporte] de Sahl: «les Compagnons prièrent avec le Prophète 
(ç) en ayant leurs ’izâr noués au niveau de leurs épaules.» 

352 - Muhammad ben al-Munkadir dit: «Une fois, Jâbir pria vêtu d’un ’izâr 
qu’il avait noué au niveau de sa nuque et posa ses vêtements sur un support sous 
forme d’un trépied. Quelqu’un lui dit: “Tu pries en portant un seul ’izârl — J’ai 
fait cela afin qu’un ignorant comme toi puisse me voir ainsi. Qui d’entre nous 
avait deux vêtements au temps du Prophète (ç)?”» 

353 - Muhammad ben al-Munkadir dit: «J’ai vu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh prier 
en portant un seul vêtement... Il a dit: “J’ai vu le Prophète (ç) prier en portant un 
seul vêtement.”» 

R. 4 - Sur le fait de prier en portant un seul vêtement (1) 
et en posant ses deux bouts sur les épaules 

* Az-Zuhry: Um Hâni’ dit: Le Prophète (ç) se drapa dans un vêtement en 
ayant croisé les deux bouts au niveau des deux épaules. 

354 - ‘Umar ben Abu Salama: Le Prophète (ç) pria vêtu d’un seul vêtement 
dont il croisa les deux bouts. 

355 - ‘Umar ben Abu Salama vit le Prophète (ç) chez Um Salama en train de 
prier et vêtu d’un seul vêtement; il avait posé les deux bouts de ce vêtement sur les 
deux épaules. 

356 - ‘Umar ben Abu Salama informa le père de Hichâm en disant: «J’ai vu le 
Messager de Dieu (ç) prier chez Um Salama en portant un seul vêtement. II était 
enveloppé dedans en posant les deux bouts sur ses épaules.» 

357 - Abu Murra, l’affranchi d’Um Hâni’ bent Abu Tâlib, rapporta à Abu 
an-Nadr avoir entendu Um Hâni’ bent Abu Tâlib dire: «En l’an de la Victoire, je 
partis voir le Messager de Dieu (ç). Je le trouvai en train de se laver tandis que sa 
fille Fâtima le cachait des regards. Je le saluai en prononçant le salâm. “Qui est 
cette femme? demanda-t-il. — C’est moi, répondis-je, Um Hâni’ bent Abu Tâlib. 
— Tu es la bienvenue, Um Hâni’!” 


(1) D’une seule pièce. 
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«Après avoir terminé ses ablutions, il se leva et pria huit rak’a enveloppé dans 
un seul vêtement. Ayant terminé de prier, je lui dis: “O Messager de Dieu! le 
propre fils de ma mère prétend qu’il va abattre un homme à qui j’ai accordé ma 
protection, il s’agit d’Un tel ben Hubayra... 

— O Um Hâni’! dit le Messager de Dieu (ç), nous accordons notre protection 
à qui tu as accordé la tienne.”» 

Um Hâni’: «Cela eut lieu durant une certaine matinée.» 

358 - Abu Hurayra: Quelqu’un interrogea le Messager de Dieu (ç) sur le fait 
de prier en portant un seul vêtement. “Est-ce que chacun de vous peut avoir deux 
vêtements?” rétorqua le Messager de Dieu (ç). 

R. 5 - Lorsque Forant prie en portant 
un seul vêtement il doit mettre une partie 
de ce vêtement sur ses épaules 

359 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète de Dieu (ç) a dit: “Que l’un de vous ne 
prie pas vêtu d’un seul vêtement en négligeant de poser [une partie de ce vêtement] 
sur ses épaules!”» 

360 - ‘Ikrima dit: J’ai entendu Abu Hurayra dire: «J’atteste avoir entendu le 
Messager de Dieu (ç) dire: “Que celui qui prie vêtu d’un seul vêtement croise les 
deux bouts de ce vêtement!”» 


R. 6 - Losrque le vêtement est étroit 

361 - Sa‘îd ben al-Harith dit: «Nous avons interrogé Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
sur le fait de prier en portant un seul vêtement et il a dit: “J’étais avec le Prophète 
durant l’une de ses expéditions. Une nuit, alors que j’étais venu pour une affaire, 
je le trouvai en train de prier. Et comme je n’étais vêtu que d’un seul vêtement, je 
m’enveloppai dedans et je fis la prière près de lui. Ayant terminé de prier, il me dit: 
“Quelle est la cause qui t’a poussé à venir de nuit? ô Jâbir” Sur ce, je commençai à 
lui exposer mon affaire et quand j’eus terminé il me dit: “Pourquoi cette manière 
de s’envelopper que je viens de voir de ta part? — Je n’avais qu’un seul vêtement 
(c.-à-d. un vêtement étroit). — Si ton vêtement est large tu peux alors 
t’envelopper, sinon porte-le comme un ’izâr."» 

362 - Sahl dit: «Il y avait des hommes qui étaient en train de prier avec le 
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Prophète de Dieu (ç) en portant chacun un ’izâr noué autour du cou, à la manière 
des enfants. En outre, le Prophète dit aux femmes: “Ne relevez vos têtes (1) que 
lorsque les hommes se mettent en position assis!”» 

R. 7 - Sur le fait de prier en portant [un vêtement 
fabriqué par des non-musulmans comme 
c’est le cas de] la chemise syrienne 

* Al-Hasan ne voyait aucun mal à prier vêtu d’un vêtement tissé par un 
Zoroastrien. 

* Ma‘mar: J’ai vu az-Zuhry porter des vêtements du Yémen et qui ont été 
teintés avec de l’urine. 

* ‘Ali pria vêtu d’un vêtement nouveau qui n’avait pas été lavé. 

363 - Al-Mughîra ben Chu‘ba dit: «J’étais en voyage avec le Prophète de Dieu 
(ç) qui [me] dit: “O Mughîra! prends le récipient d’eau!” En effet, je pris la chose et 
le Messager de Dieu (ç), vêtu d’une chemise syrienne, de s’éloigner de moi là où je 
ne pouvaits le voir. Et après avoir satisfait son besoin naturel, il revint... Mais en 
voulant sortir sa main de la manche de la chemise, cette dernière s’avéra étroite, 
d’où il passa la main par-dessous la chemise. Je lui versai alors de l’eau et il fit des 
ablutions semblables à celles de la prière, essuya ses bottines puis fit la prière.» 

R. 8 - Sur le fait qu’il est répréhensible 
de se mettre nu pendant la prière 
ou pour toute autre chose 

364 - ‘Amrû ben Dinâr dit: «J’ai entendu Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh dire que le 
Messager de Dieu (ç) était en train de transporter des pierres avec les Mecquois 
[pour la restauration] de la Ka‘ba. Il portait un ’izâr quand son oncle paternel al- 
‘Abbâs vint lui dire: “O fils de mon frère! pourquoi ne dénoues-tu pas ton ’izâr 
pour le mettre sur les épaules afin qu’il te protège des pierres?” En effet, le 
Prophète (2) dénoua son ’izar et le mit sur les épaules, d’où il tomba évanoui. Après 
cela, on ne le vit jamais nu.» 


(1) Pendant la prière en groupe. 

(2) Il était encore jeune à l’époque. 
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R. 9 - Sur le fait de prier vêtu d’une tunique, 
d’un pantalon, d’un haut-de-chausse (1) 2 3 
ou d’une robe à pans ramassés {qabâ*) 

365 - Abu Hurayra dit: «Un homme se leva et interrogea le Prophète de Dieu 
(ç) sur le fait de prier en portant un seul vêtement. “Est-ce que chacun de vous 
peut trouver deux vêtements?” s’interrogea le Prophète. 

«Après cela, un homme interrogea ‘Umar sur le sujet et celui-ci de dire: 
“Lorsque Dieu [vous] fait des largesses faites-en de même! L’orant peut mettre 
tous ses vêtement [et faire ensuite la prière], il peut prier vêtu d’un ’izâr et un 
manteau, d’un ‘izâr et une tunique, d’un ’izâr et un qabâ’, d’un pantalon et un 
manteau, d’un pantalon et une tunique, d’un pantalon et un qabâ’, d’un haut-de- 
chausse et un qabâ’, d’un haut-de-chausse et une tunique.” 

«Je crois que ‘Umar ajouta ceci: “d’un haut-de-chausse et un manteau.”» 

366 - Ibn ‘Umar dit: «Un homme interrogea le Messager de Dieu (ç) en 
disant: “Que doit mettre celui qui est en état d ’ihrâm (sacralisation)? — Il ne doit 
mettre, répondit le Prophète, ni tunique, ni pantalon, ni burnous, ni vêtements 
touchés par du safran ou du wars i2 \ Et celui qui ne trouve pas de sandales mettra 
des bottines qu’il doit couper de sorte qu’elles soient au-dessous du niveau des 
chevilles.”» 

* Un hadîth similaire a été rapporté par Nâfi‘: d’ibn ‘Umar, du Prophète (ç). 

R. 10 - Sur ce qui doit être caché de la ‘awrcP^ 

367 - Abu Sa‘îd al-Khudry dit: «Le Messager de Dieu (ç) a interdit de porter 
le vêtement d’une manière à rendre le mouvement difficile (’ichtimâl as-samma). 
Il a aussi interdit de s’asseoir, vêtu d’un seul vêtement, en relevant les jambes et 
sans cacher les parties honteuses.» 

368 - Abu Hurayra dit: «Le Prophète de Dieu (ç) a interdit deux genres de 
ventes: celle dite “au toucher” et celle dite “en laissant” (4) . Il a aussi interdit de 
s’envelopper dans un vêtement qui empêche le mouvement des mains et le fait de 

(1) Qui couvre une partie des cuisses seulement. 

(2) Plante tinctoriale appelée Memecylon tinctorium. 

(3) La ‘awra est comprise entre le nombril et les genoux. Mais pour aï-Bukhâry, il paraît qu’elle ne 
comprend que les parties honteuses. 

(4) V. la partie des échanges commerciaux. 


YAO 
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s’asseoir, vêtu d’un seul vêtement, en relevant les jambes [et en laissant apparaître 
les parties honteuses].» 

369 - Abu Hurayra dit: «Abu Bakr m’envoya durant le pèlerinage [de l’Adieu] 
avec d’autres personnes à Mina, le jour du Sacrifice. Notre mission consistait à 
annoncer ceci en criant: “Après cette année-ci, aucun païen ne pourra accomplir le 
pèlerinage, et aucune personne ne devra faire le rite du tawâf autour du Temple en 
restant toute nue.” 

«Après cela, le Messager de Dieu (ç) envoya aussi ‘Ali et lui donna l’ordre de 
réciter aux gens la sourate de Barâ'a (Rupture). 

«‘Ali était avec nous en train d’annoncer qu’aucun païen ne ferait le 
pèlerinage ou accomplirait tout nu le tawaf après l’année en question.» 

R. 11 - Sur le fait de prier sans manteau 

370 - Muhammad ben al-Munkadir dit: «J’entrai chez Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh 
et je le trouvai en train de prier enveloppé dans un vêtement, tandis que son 
manteau était posé à part. A la fin de sa prière, nous (1) lui dîmes: “O Abu ‘Abd-ul- 
Lâh! tu pries en laissant ton manteau posé à part? — Oui, répondit-il, j’ai voulu 
que des ignorants comme vous puissent me voir faire cela... J’ai vu le Prophète de 
Dieu (ç) prier en faisant cela.”» 

R. 12 - Sur ce qui est rapporté au sujet de la cuisse 

* On rapporte d’ibn ‘Abbâs, ainsi que de Jarhad et Muhammad ben Jahch, 
que le Prophète de Dieu (ç) considérait la cuisse comme une ’awra. 

* ’Anas: Le Prophète de Dieu (ç) a découvert sa cuisse. 

* Le hadîth de ’Anas a un meilleur ’isnâd mais le hadîth de Jarhad est plus 
conforme à la règle de la précaution. C’est ainsi qu’on peut éviter la divergence de 
ces personnages. 

* Abu Mûsa: A l’entrée de ‘Uthmân, le Prophète de Dieu (ç) couvra ses 
cuisses. 

* Zayd ben Thâbit: Dieu fit une Révélation à son Messager au moment où la 
cuisse de celui-ci était sur la mienne. Elle devint si lourde que je craignis qu’elle ne 
contusionnât ma cuisse. 


(1) Les présents. 
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371 - ’Anas: «A la campagne de Khaybar, nous fîmes la prière de l’aube avec 
le Messager de Dieu (ç) près de cette cité. Après cela, le Prophète de Dieu (ç) se 
mit sur sa monture, ainsi qu’Abu Talha avec qui j’étais en croupe, et s’élança en 
direction de Khaybar. Mon genou touchait la cuisse du Prophète de Dieu (ç). Il 
leva ensuite le ’izâr à un point où je pus apercevoir la blancheur de ses cuisses. Et 
une fois à l’intérieur de la cité, il s’écria par trois fois: “Dieu est le plus grand! 
Khaybar est anéantie!... Lorsque nous nous abattrons sur l’aire d’une peuplade, 
mauvais matin sera-ce pour ceux qui auront été avertis.” 

«En sortant vers leurs travaux [quotidiens], les habitants de Khaybar 
s’écrièrent: “C’est Muhammad! (‘Abd-al-‘Azîz: L’un de nos compagnons ajouta 
ceci: “... et le khamù”, c’est-à-dire, l’armée). 

«C’est ainsi que nous nous emparâmes de force de Khaybar. On rassembla 
ensuite les prisonniers. A ce moment, Dihya vint dire au Prophète: “O Prophète 
de Dieu! donne-moi de ces captifs une femme! 

— Va, lui dit le Prophète, et prends une!” Et Dihya de prendre Safiya bent 
Huyay, d’où un homme vint trouver le Prophète de Dieu (ç) et lui dit: “O 
Prophète de Dieu! as- tu donné à Dihya Safiya bent Huyay, la maîtresse des 
Qurayza et des Nadîr? Il n’y a que toi qui dois la prendre.” Sur ce, le Prophète dit: 
“Appelez-le! et qu’il vienne avec elle!” Dihya vint accompagné de Safiya. En la 
voyant, le Prophète de Dieu (ç) lui dit: “Prends une autre captive!” 

«Après cela, le Prophète de Dieu (ç) affranchit Safiyya et l’épousa.» 

Thâbit dit à ’Anas: «O Abu Hamza! quelle était la dot qu’il lui avait donnée? 
— Sa propre personne, répondit Mâlik; il l’a affranchie puis épousée. Et, au 
chemin du retour, Um Sulaym s’occupa d’elle et la fit entrer de nuit chez le 
Prophète qui se leva le lendemain matin comme nouveau marié et dit: “Que celui 
qui a une chose l’apporte!” et ce en étalant un tapis. Certains apportèrent des 
dattes, d’autres du beurre fondu (‘Abd-al-‘Azîz: Je crois que ’Anas cita aussi la 
bonlUe sucrée) puis on mélangea le tout. C’est ainsi que fut le festin de noces du 
Messager de Dieu (ç).» 

R. 13 - Dans combien de pièces la femme 
doit-elle faire la prière? 

* ‘Ikrima: Si elle couvre son corps avec un vêtement, cela lui est suffisant. 

372 - l Urwa: “A’icha dit: «Le Messager de Dieu (ç) faisait la prière du fajr au 
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moment où quelques croyantes assistaient avec lui, tout en ayant leur corps et 
leurs têtes voilés. Et elles retournaient à leurs maisons sans qu’elles ne fussent 
connues par quiconque.» 

R. 14 - Lorsqu’on prie vêtu d’un habit qui a des motifs. 

Sur: “Il regarda les motifs de la khamîsa ” (1) 

373 - ‘Â’icha: Le Prophète de Dieu (ç) pria une fois vêtu d’une khamîsa ayant 
des motifs sur lesquels il jeta son regard. Ayant terminé sa prière, il dit: “Emmenez 
ma khamîsa à Abu Jahm et apportez-moi son ’anbijâniya (2) 3 ! car la khamîsa m’a 
distrait durant ma prière.” 

* De Hichâm ben ‘Urwa, de son père, de ‘Â’icha: Le Prophète de Dieu (ç) dit: 
“Je regardais ses motifs et je craignais qu’elle ne me causât une distraction.” 

R. 15 - Est-ce que la prière n’est plus valide si on la fait dans un 
vêtement ayant des motifs sous forme de croix ou d’autres 
représentations figurées? — Sur ce qui est interdit de tout cela 

374 - ’Anas: ‘Â’icha avait un rideau fin ayant des représentations figurées et 
avec lequel elle cacha le côté donnant sur sa demeure. Mais le Prophète de Dieu 
(ç) lui dit: “Enlève ton rideau-ci! car je remarque toujours ses dessins durant ma 
prière.” 

R. 16 - Sur celui qui prie vêtu d’un farrûf 
en soie puis l’enlève 

375 - ‘Uqba ben ‘Âmir dit: On offrit au Prophète de Dieu (ç) un farrûj en 
soie. Il le mit et fit sa prière. Mais après la fin de sa prière il l’enleva en le tirant 
fortement comme s’il avait détesté son port. Il dit ensuite: “Cela ne convient pas 
aux pieux.”» 


R. 17 - Sur le fait de prier vêtu d’un habit rouge 

376 - D’après ‘Awn ben Abu Juhayfa, son père dit: «J’ai vu le Messager de 
Dieu (ç) dans une tente en cuir rouge, puis j’ai vu Bilâl apporter [le reste de] l’eau 


(1) Autre traduction: Lorsqu’on prie vêtu d’un habit qui a des motifs et qu’on regarde ces derniers. 

(2) Un manteau épais sans motifs. 

(3) Le farrûj est une chemise ouverte par derrière. 
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utilisée par le Messager de Dieu (ç) dans ses ablutions. Et j’ai vu aussi les gens qui 
accouraient pour avoir un peu de cette eau. Celui qui arrivait à en avoir une 
quantité l’utilisait pour s’essuyer; mais celui qui n’a rien pu obtenir, il prenait 
quelques gouttes des mains encore humides de son voisin. Enfin, j’ai vu aussi Bilâl 
planter une pique dans le sol, et ce avant que le Prophète de Dieu (ç) ne sortît vêtu 
d’un manteau rouge dont il avait retroussé les pans. Il a ensuite présidé une prière 
de deux rak'a en se mettant devant la pique. Et j’ai remarqué aussi que [durant la 
prière], les gens et les bêtes passaient près de ladite pique.» 

R. 18 - Sur le fait de prier sur une terrasse, 
sur un minbar ou sur des planches 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Abu al-Hasan ne voyait aucun mal à faire la prière sur la 
neige ou sur un pont, et ce même si l’urine coulait dessous, dessus ou devant; mais 
à condition qu’il y ait entre le fidèle et l’urine un voile. 

* Abu Hurayra pria sur la terrasse de la mosquée en suivant la prière de 
l’imâm. 

* Ibn ‘Umar pria sur de la neige. 

377 - ‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh nous a rapporté ceci: Sufyân nous a rapporté ceci: 
Abu Hâzim dit: «On interrogea Sahl ben Sa‘d: “De quoi était fait le minbar [du 
Prophète]? — Il n’y a maintenant, répondit Sahl, aucune personne qui peut être 
informée plus que moi sur ce sujet... Il était fabriqué en bois de tamaris d’al- 
Ghâba, par Un tel, l’affranchi d’Une telle, et ce pour l’usage du Messager de Dieu 
(ç). En effet, après sa fabrication, on le plaça..., et le Messager de Dieu (ç) de venir 
se mettre dessus. Il s’orienta alors en direction de la qibla, prononça le takbîr, et 
les gens de se mettre derrière lui. Il récita ensuite [du Coran], fit un ruku <l) — les 
gens firent de même —, leva la tête, recula un peu, se prosterna sur le sol puis 
revint au minbar, [Et de nouveau], il récita [du Coran], fit un rukû', leva la tête, 
recula un peu et se prosterna. Cela est l’histoire du minbar.”» 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: ‘Ali ben ‘Abd-ul-Lâh dit: «’Ahmad ben Hanbal (Que 
Dieu ait pitié de son âme!) m’a interrogé sur ce hadîth. 

«[J’ai répondu en disant]: “Ce que je veux dire est que le Prophète (ç) était 


(1) génuflexion. 
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placé au dessus des fidèles; donc, de ce hadîth, il n’y a aucun mal à ce que l’imâm 
se place au dessus des fidèles. 

«“De plus, ai-je ajouté, on interrogeait souvent Sufyân ben ‘Uyayna au sujet 
de ce hadîth; ne l’as-tu pas entendu de lui? — Non, m’a-t-il répondu.”» 

378 - ’Anas ben Malik: Une fois, le Messager de Dieu (ç) tomba de son cheval 
d’où sa jambe — - ou son épaule — fut égratignée. Sur ce, il jura de ne pas toucher 
ses femmes durant tout un mois. Il s’installa alors dans une chambre-terrasse dont 
les marches [de son escalier] étaient des troncs [de palmiers]. Ses Compagnons 
vinrent lui faire une visite et il les présida en prière en restant assis. Quant à eux, ils 
faisaient la prière en se mettant debout. Après le salâm, le Prophète dit: “L’imâm 
a été institué pour qu’on l’imite. Prononcez le tékbîr lorsqu’il le prononce! faites le 
ruku lorsque l’imâm le fait! prosternez-vous lorsqu’il se prosterne! et tenez vous 
debout s’il prie en restant debout!” 

Après vingt-neuf jours, le Prophète quitta sa chambre-terrasse et descendit. 
“O Messager de Dieu! lui dit-on, tu as juré pour un mois... — [Ce] mois est de 
vingt-neuf jours, expliqua-t-il.” 

R. 19 - Lorsque, en se prosternant, Forant touche 
sa femme avec son vêtement 

379 - Maymûna dit: «Des fois le Messager de Dieu (ç) priait près de moi au 
moment même où j’avais mes menstrues. Et il arrive souvent que son vêtement me 
touche lorsqu’il se prosterne. 

«Le Prophète, ajouta Maymûna, priait sur une petite natte (, \» 

R. 20 - Sur le fait de prier sur une natte (hasîr) 

* Jâbir et Abu Sa‘îd prièrent en bateau, en restant debout. 

* Al-Hasan, [à quelqu’un]: Tu prieras debout en tournant avec le bateau, et ce 
tant que cela ne cause aucune gêne à tes compagnons, sinon tu prieras assis. 

380 - ’Anas ben Mâlik: La grand-mère de ce dernier, Mulayka, prépara une 
fois un repas pour le Messager de Dieu (ç) et l’invita. [Après son arrivée], le 

(1) Dans le texte on trouve khumra qui est une petite natte en feuille de palmier et sur laquelle ou pose les 
mains et le visage pendant la prosternation. Lorsque cette natte est de la longueur de la taille ou plus 
on l’appelle hasîr . 
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Prophète mangea de ce repas puis dit [aux présents]: “Levez-vous afin que je fasse 
la prière pour vous!” 

Anas: «Je me levai, apportai une natte devenue noire à cause du long usage et 
l’aspergeai d’eau. Le Messager de Dieu (ç) se leva alors [pour commencer la prière] 
et je me mis derrière lui, ainsi que l’orphelin^. Quant à la vieille^, elle se mit 
derrière nous. Enfin, le Messager de Dieu (ç) nous fit deux rak'a et partit.» 

R. 21 Sur le fait de prier sur une khumra 

381 - D’après ‘Abd-ul-Lâh ben Chaddâd, Maymuna dit: «Le Prophète priait 
[souvent] sur une khumra.» 

R. 22 - Sur le fait de prier sur un lit 1 2 (3) 

* ’Anas pria sur son lit. 

* ’Anas: Nous priions avec le Messager de Dieu (ç) et certains d’entre nous se 
prosternaient sur leurs vêtements. 

382 - ‘Â’icha, l’épouse du Prophète (ç), dit: «Je dormais devant le Messager 
de Dieu (ç) tout en posant les pieds à l’endroit où il était en train de se prosterner. 
Et en se prosternant, il me faisait signe [en me touchant avec sa main] et moi de les 
retirer, mais je les allongeais une fois qu’il se mettait debout. 

«Pendant cette période, reprit ‘Â’icha, il n’y avait pas encore de lampes dans 
les maisons.» 

383 - ‘Urwa rapporte avoir été informé par ‘Â’icha que le Messager de Dieu 
(ç) priait alors qu’elle, elle était entre lui et la qibla, sur le lit, et ce comme si elle 
était un mort sur lequel on faisait la prière de sépulture. 

384 - ‘Urwa: Des fois, le Prophète (ç) priait alors que ‘Â’icha se trouvait entre 
lui et la qibla, sur leur couche. 

R. 23 - Sur le fait de se prosterner 
sur le vêtement lorqu’il fait très chaud 

* Al-Hasan: Les Compagnons se prosternaient sur leurs turbans ou leurs 
coiffures tout en gardant les mains dans les manches de leurs vêtements. 


(1) Il s’agit de Dumayra, le grand-père de Husayn ben ‘Abd-ul-Lâh ben Dumayra. 

(2) C.à.d, la grand-mère de Mâlik. 

(3) Par lit il faut entendre tout ce qui, sur le sol, peut être utilisé pour se coucher, s’étendre. 
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385 - ’Anas ben Mâlik dit: «Nous priions avec le Prophète (ç) et, à cause de la 
grande chaleur, l’un de nous posait le bout de son vêtement à l’endroit de ses 
prosternations.» 

R. 24 - Prier en étant chaussé de ses sandales 

386 - Abu Maslama Sa‘îd ben Yazîd al-’Azdy dit: «J’interrogeai ’Anas ben 
Mâlik: “Est-ce que le Prophète (ç) priait en étant chaussé de sa paire de sandales? 
— Oui, répondit Anas.”» 

R. 25 - Prier en étant chaussé de ses bottines 

387 - Hammâm ben al-Hârith dit: «Je vis Jarîr ben ‘Abd-ul-Lâh qui urina, fit 
des ablutions mineures en essuyant ses bottines (1) puis se leva pour prier. Interrogé 
sur cela, il dit: “J’ai vu le Prophète (ç) faire une chose pareille.”» 

* ’lbrâhîm: ce hadîth plaisait [aux compagnons de ‘Abd-ul-Lâh ben Mas'ûd], 
car Jarîr fut parmi les derniers à embrasser l’Islam. 

388 - Al-Mughîra ben Chu‘ba dit: «Je versai de l’eau au Prophète (ç) qui fit 
des ablutions mineures en essuyant ses bottines. Après quoi, il pria.» 

R. 26 - Sur le fait de ne pas bien accomplir la prosternation. 

389 - D’après Abu Wâ’il, en voyant un homme qui faisait ses prosternations 
et son rukû ‘ sans les compléter, Hudhayfa attendit la fin de sa prière et lui dit: “Tu 
n’as pas prié.” 

Je crois, dit Abu Wâ’il, qu’il lui dit aussi ceci: “Si tu meurs [ainsi], tu mourras 
loin de la tradition de Muhammad (ç).” 


R. 27 - Sur le fait de laisser apparaître la face antérieure 
du bras et de l’avant-bras en écartant 
les mains pendant les prosternations 

390 - ‘Abd-ul-Lâh ben Mâlik ben Buhayna: En priant, le Prophète (ç) écartait 
les mains (2) à un point où la blancheur de ses aisselles apparaissait. 

* Al-Layth: Ja‘far ben Rabi'a m’a rapporté un hadîth similaire. 


(1) Au lieu de laver les pieds. 

(2) Pendant les prosternations. 
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R. 28 - Sur le mérite de se mettre 
en direction de la qibla 

* «II se tint en tournant les extrémités de ses orteils en direction de la qibla.» 
Cela a été rapporté par Humayd sur la prière du Prophète (ç). 

391 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Celui qui fait 
notre prière, adopte notre qibla et [ne] mange [que] des animaux égorgés à notre 
façon, celui-là est le musulman qui bénéficie du pacte de Dieu et du pacte de son 
Messager. Ne trahissez pas Dieu quant à son pacte!”» 

392 - ’Anas ben Mâlik dit: «Le Messager de Dieu (ç) a dit: “On m’a donné 
l’ordre de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils disent: Il n'y a de dieu que Dieu. S’ils 
disent cette formule, font notre prière, adoptent notre qibla et égorgent [les bêtes] 
à notre manière, s’ils font tout cela, leurs sangs et leurs biens seront respectés par 
nous, sauf en cas d’un droit. Quant à leur compte, il incombera à Dieu.”» 

393 - Humayd dit: «Maymûn ben Siyâh interrogea Anas ben Mâlik en disant: 
“O Abu Hamza! qu’est-ce qui rend respectés le sang et les biens d’un homme? 

— Celui qui témoigne qu’il n’y a de dieu que Dieu, répondit Anas ben Mâlik, 
adopte notre qibla, fait notre prière et [ne] mange [que] de la viande des animaux 
que nous égorgeons, celui-là est le musulman. Il a les mêmes droits et les mêmes 
obligations qu’un [autre] musulman.”» 

R. 29 - Sur la qibla des habitants de Médine, 
de la Syrie et de l’Orient 

* [Pour les habitants de Médine et ceux de la Syrie], il n’y a aucune qibla à 
l’est ou à l’ouest, car le Prophète (ç) dit: “Ne tournez pas en direction de la qibla 
pendant les deux besoins naturels! Tournez-vous plutôt du côté de l’est ou de 
l’ouest.”» 

394 - Abu Ayyûb al-’Ansâry: «Le Prophète (ç) a dit: “En satisfaisant un 
besoin naturel, ne donnez ni de la face ni du dos à la qibla! Tournez-vous plutôt 
du côté de l’est ou de l’ouest!”» 

Abu ’Ayyûb: «En arrivant, après cela, en Syrie nous trouvâmes des latrines 
construites en direction de la qibla. [Dedans], nous évitions la qibla en demandant 
pardon à Dieu, le Très-Haut.» 

* D’az-Zuhry, de ‘Atâ’ qui dit: «J’ai entendu Abu ’Ayyûb rapporter du 
Prophète (ç) un hadîth similaire.» 


r»\ 
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R. 30 - Dieu le Très-Haut, dit: Et ont adopté 
la station d’ Abraham comme oratoire* 1 ^ 

395 - Amrû ben Dinâr dit: Nous interrogeâmes ibn ‘Umar de l’homme qui 
fait le tawâf autour de la Ka‘ba pendant une umra sans faire la course entre as- 
Safâ et al-Marwa, cet homme, peut-il commercer avec sa femme? “Le Prophète 
(ç), répondit ibn ‘Umar, arriva [à la Mecque], fit le tawâf autour du Temple par 
sept fois, pria derrière l’Oratoire deux rak'a et fit la course entre as-Safâ et al- 
Marwa... Vous avez dans le Messager de Dieu un beau parangon. ” 

396 - Nous interrogeâmes aussi Jâbir ben ‘Abd-ul-Lâh qui nous dit: “Il ne 
doit s’approcher d’elle qu’après la course entre as-Safâ et al-Marwa.” 

397 - Sayf dit: «J’ai entendu Mujâhid dire: On vint dire à ibn ‘Umar: “Voici le 
Messager de Dieu (ç) qui vient d’entrer à La Ka‘ba...” Sur ce, dit ibn ‘Umar, je me 
dirigeai [pour voir] le Prophète (ç) mais je le trouvai déjà sorti. Je trouvai plutôt 
Bilâl qui se tenait debout entre les deux portes. Je l’interrogeai alors en lui disant: 
“Est-ce que le Prophète (ç) a prié dans le Ka‘ba? — Oui, répondit Bilâl, il fit deux 
rak'a 1 (2) entre les deux colonnes qui sont à gauche lorsque tu entres. Il sortit ensuite 
et pria directement en face de la Ka‘ba en faisant deux rak'a."» 

398 - ‘Atâ’ dit: «J’ai entendu ibn ‘Abbâs dire: “En entrant dans le Temple, le 
Prophète (ç) fit des invocations suivant tous ses côtés. Il ne pria qu’une fois sorti. 
En effet, en sortant, il fit deux rak'a directement en face de la Ka‘ba puis dit: 
“Ceci est la qibla.”» 

R. 31 - Sur le fait de se mettre en direction 
de la qibla là où l’on est 

* Abu Hurayra: Le Prophète (ç) a dit: “Mets-toi en direction de la qibla et 
prononce le tekbirl" 

399 - Al-Barâ’ ben ‘Azib (r) dit: «Le Messager de Dieu (ç) pria en direction du 
Temple de Jérusalem durant seize — ou dix-sept — mois. Mais il aimait qu’on lui 
prescrivit la K.a‘ba comme qibla. Dieu révéla alors: Que de fois Nous voyons ton 
visage virevolter en direction du ciel (3) . Sur ce, le Prophète [commença à prier] en 


(1) Al-Baqara, 125. 

(2) «il fit deux rak'a»: d’après quelques commentateurs, c’est ibn ‘Umar qui a dit cela et non Bilâl. 

(3) Al-Baqara, 144. 
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direction de la Ka‘ba. Et les insensés parmi les gens — ce sont les Juifs — de dire: 

“Qui les fait renoncer à leur qibla sur laquelle ils étaient?” Dis: “A Dieu l’orient 
comme l’occident, n guide qui 11 veut vers une voie de rectitude”^. 

«Après avoir prié avec le Prophète (ç), un homme sortit [de la mosquée] puis 
passa près de quelques Ansarites qui étaient en train de prier en direction du 
Temple de Jérusalem. Il leur attesta qu’il venait de prier avec le Messager de Dieu 
(ç) et que celui-ci s’était tourné du côté de la Ka‘ba. En entendant cela, les fidèles 
changèrent de direction et tournèrent du côté de la Ka‘ba.» 

400 - Jâbir dit: «En étant sur sa monture, le Messager de Dieu (ç) priait 
suivant la direction prise par la bête. Mais en voulant accomplir la prière 
obligatoire, il descendait et se tournait du côté de la qibla.» 

401 - ‘Alqama dit: ‘Abd-ul-Lâh a dit: «Une fois, le Prophète (ç) fit une prière 
— ’lbrâhîm: Je ne sais pas si le nombre de rak'a était de plus ou de moins — et 
après le teslîm, on lui dit: “O Messager de Dieu! est-il arrivé quelque chose 
pendant la prière? — Mais pour quelle raison [dites-vous cela]? demanda le 
Prophète — Tu viens de prier tant et tant [de rak‘a].” Sur ce, le Prophète ploya les 
jambes, se tourna de nouveau du côté de la qibla, fit deux prosternations et 
prononça enfin le teslîm. Après quoi, il nous redonna du visage et dit: “S’il était 
arrivé quelque chose pendant la prière, je vous l’aurais [aussitôt] dite. Toutefois, je 
ne suis qu’un être humain comme vous: j’oublie comme vous oubliez. Si cela 
arrive, rappelez-le-moi! D’autre part, si l’un de vous doute de sa prière durant 
cette dernière, qu’il fasse de son effort pour se rappeler de ce qui a été 
parfaitement accompli puis complète sa prière, fasse le teslîm avant de faire deux 
prosternations.”» 

R. 32 - Sur ce qui est rapporté sur la qibla. 

* Sur celui qui n’estime pas qu’il faut refaire la prière qu’on a faite en 
tournant par inadvertance du côté d’une direction différente à celle de la qibla. 

* Le Prophète (ç), lui même, prononça le teslîm dans les deux [premières] 
rak'a du duhr, se tourna en donnant du visage aux gens, puis termina ce qui resta 
[des quatre rak'a du duhr]. 

402 - ’Anas dit: ‘Umar a dit: «Mon avis a coïncidé avec les prescriptions de 


(1) Al-Baqara, 142. 
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mon Seigneur en trois reprises: la première fut lorsque j’avais suggéré au Messager 
de Dieu (ç) de faire de la Station d’ Abraham un oratoire. En effet. Adoptez la 
station d‘ Abraham comme oratoire fut aussitôt révélé; la deuxième, lorsque j’avais 
dit: “O Messager de Dieu! pourquoi n’ordonnes-tu pas à tes femmes de se voiler, 
car il y a le pieux comme il y a le pervers qui leur adressent la parole” Et aussitôt 
dit, le verset du voile fut révélé; quant à la troisième fois, elle fut lorsque [quelques] 
épouses du Prophète (ç) eurent un comportement jaloux... Je leur dis alors: “S’il 
vous répudie, il se peut que son Seigneur lui donne en échange de meilleures 
épouses que vous!” Après quoi, ce verset (1) fut révélé.» 

* Directement d’ibn Abu Maryam, directement de Yahya ben ’Ayyûb, 
directement de Humayd qui dit: J’ai entendu cela de ’Anas. 

403 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar dit: «Tandis que les gens étaient à Qubâ’ en 
train d’accomplir la prière du subh , un homme arriva et leur dit: “Cette nuit, le 
Messager de Dieu (ç) vient de recevoir du Coran. On lui a donné l’ordre d’adopter 
la Ka‘ba comme qibla. Tournez-vous donc de son côté!” 

«Ces fidèles étaient dirigés en direction de la Syrie, mais [en entendant cela], 
ils tournèrent du côté de la Ka‘ba.» 

404 - ‘Abd-ul-Lâh dit: «Une fois, le Prophète (ç) pria le duhr en faisant cinq 
rak'a. On lui dit alors: “A-t-on augmenté [le nombre de rak’a de] la prière? — 
Mais pourquoi [dites-vous cela]? demanda le Prophète. — Tu viens de faire cinq 
rak'a." Sur ce, il ploya les jambes et fit deux prosternations.» 

R. 33 - Sur le fait de gratter de la main 
le crachat dans la mosquée 

405 - ’Anas: Une fois, le Prophète (ç) vit un crachat sur [le mur] qui se 
trouvait du côté de la qibla. Peiné de cet acte au point où l’on pouvait remarquer 
cela sur son visage, il se leva gratta ledit crachat avec sa main et dit: “Lorsque l’un 
de vous est en prière, il est en réalité en train d’invoquer son Seigneur (Ou: son 
Seigneur est entre lui et la qibla), que l’un de vous ne crache pas en direction de sa 
qibla! Qu’il fasse plutôt cela à sa gauche ou sous ses pieds!” Il prit ensuite le bout 
de son manteau, cracha dessus, le plia et dit: “Ou bien faites comme ceci!” 

406 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) vit un crachat sur le 

(1) C’est-à-dire qu’après la phrase de ‘Umar, Dieu révéla: S’il vous répudie, il se peut que son Seigneur lui 
donne en échange de meilleures épouses que vous (Al-Tahrîm, 5). 
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mur de la qibla, le gratta, retourna aux gens et dit: “Lorsque l’un de vous est en 
prière, il ne doit pas cracher suivant la direction de sa face! car Dieu est en face de 
son visage pendant sa prière.” 

407 - ‘Â’icha, la Mère des Croyants: En voyant sur le mur de la qibla une 
tache de morve — de crachat ou d’une glaire pituitaire — , le Messager de Dieu (ç) 
la gratta. 

R. 34 - Sur le fait de gratter une tache de morve 
avec un caillou de la mosquée 

* Ibn ‘Abbâs: Si tu poses le pied sur une chose humide, lave-la; mais cela est 
inutile si la chose est sèche. 

408 et 409 - D’après Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra et Abu 
Sa‘îd lui (1) rapportèrent qu’ayant vu une tâche d’une glaire pituitaire sur le mur de 
la mosquée, le Messager de Dieu (ç) avait pris un caillou et l’a grattée. Il avait dit 
ensuite: “Lorsque l’un de vous s’apprête à cracher, qu’il ne le fasse pas devant lui 
ou à sa droite: qu’il crache plutôt à sa gauche ou sous son pied gauche!” 


R. 35 - On ne doit pas cracher à sa droite pendant la prière 

410 et 411 - Suivant Humayd ben ‘Abd-ar-Rahmân, Abu Hurayra et Abu 
Sa‘îd lui rapportèrent qu’ayant vu sur le mur de la mosquée une tache de glaire 
pituitaire, le Messager de Dieu (ç) avait pris un caillou et l’a grattée. Il avait dit 
ensuite: “Lorsque l’un de vous crache, qu’il ne le fasse pas devant lui ou à sa 
droite; qu’il crache plutôt à sa gauche ou sous son pied gauche!” 

412 - Qatâda dit: J’ai entendu Anas dire: «Le Prophète (ç) a dit: “Que l’un de 
vous ne crache pas devant lui ou à sa droite! II doit le faire soit à sa gauche, soit 
sous son pied.”» 

R. 36 - Que [Forant] crache à sa gauche 
ou sous son pied gauche 

413 - Qatâda dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Etant en prière, le Croyant est en réalité en train d’invoquer son Seigneur. Qu’il 
ne crache pas donc devant lui ou à sa droite! Il doit le faire soit à sa gauche, soit 
sous son pied.”» 


(1) C.à.d, Humaya ben ‘Abd-ar-Rahmân. 
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414 - Abu Sa‘îd: Le Prophète (ç) vit sur [le mur de] la qibla de la mosquée une 
tache d’une glaire pituitaire, la gratta avec un caillou puis répprouva que l’homme 
crache devant lui ou à sa droite; on doit plutôt faire cela soit à sa gauche, soit sous 
son pied gauche. 

* Az-Zuhry a entendu Humayd rapporter d’Abu Sa‘îd un hadîth similaire. 

R. 37 - Sur l’expiation du fait de cracher 
dans la mosquée 

415 - Qatâda dit: J’ai entendu ’Anas ben Mâlik dire: «Le Prophète (ç) a dit: 
“Cracher dans la mosquée est un péché dont l’expiation est d’enfuir le crachat.”» 

R. 38 - Sur le fait d’enfouir 
le crachat dans la mosquée 

416 - D’après Ma'mar, Hammâm [rapporte avoir] entendu Abu Hurayra 
rapporter que le Prophète (ç) avait dit: “Lorsque l’un de vous se lève pour prier, il 
ne doit pas cracher devant lui; car, tant qu’il est dans son oratoire, il est en train 
d’invoquer Dieu. Il ne doit pas aussi cracher à sa droite; car à sa droite il y a un 
ange. Cependant, il peut cracher à sa gauche ou sous son pied; et qu’il enfouisse le 
crachat.” 


R. 39 - Si on ne peut se tenir de cracher on doit 
le faire dans le bout de son vêtement 

417 - ’Anas: Ayant vu sur le mur de la qibla une tache de glaire pituitaire, le 
Prophète (ç) la gratta. Cependant, on vit sur lui une certaine répugnance — ou: on 
vit sur lui sa répugnance envers cela et l’effet dur laissé en lui — [avant qu’il ne] 
dise: “Lorsque l’un de vous se lève pour accomplir sa prière, il est en réalité en 
train d’invoquer son Seigneur — ou: son Seigneur est entre lui et sa qibla — , qu’il 
ne crache pas donc en direction de sa qibla! Il doit plutôt le faire à sa gauche ou 
sous son pied.” Après cela, il prit le bout de son manteau, y cracha, le plia sur lui- 
même, et dit: “Ou qu’il agisse ainsi.” 

R. 40 - Sur l’exhortation de l’imâm à terminer 
la prière. — Sur le fait de mentionner la qibla 

418 - Abu Hurayra: Le Messager de Dieu (ç) a dit: “Ne voyez-vous pas que 
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ma qibla est ici? Par Dieu, ni votre recueillement ni vos inclinaisons (rukû‘) ne me 
sont cachés! car je vous vois par derrière mon dos.” 

419 - ’Anas ben Mâlik dit: Une fois le Prophète (ç) nous fit une prière puis 
monta sur le minbar et dit au sujet de la prière et du rukiï: “Je vous vois par 
derrière moi comme je vous vois par devant.” 

R. 41 - Peut-on dire: “La mosquée des béni Un tel”? 

420 - ‘Abd-ul-Lâh ben ‘Umar: Le Messager de Dieu (ç) organisa une fois une 
course entre des chevaux [auxquels on avait fait subir un régime] (1) . Le trajet de la 
course était d’al-Hafyâ’ jusqu’à Thaniyyat-al-Wadâ‘. Il [organisa] aussi une course 
entre des chevaux qui n’avaient pas suivi le même régime, mais cette fois le 
parcours était de Thaniyyat-[al-Wadâ‘] jusqu’à la mosquée de béni Zurayq. 

‘Abd-ul-Lâh était parmi les participants. 

R. 42 - Sur le partage... — Sur le fait d’accrocher 
un qinwu dans la mosquée 

* Abu ‘Abd-ul-Lâh: Le qinwu ( ji) est le régime. Son duel est qunwân (olyî), 
comme sinwu ( et sinwân (ôl>^>) 

421 - ’Anas (r) dit: «On apporta au Prophète (ç) des biens d’al-Bahrayn d’une 
importance sans précédent. Le Prophète dit alors: “Mettez-les à la mosquée! puis 
sortit pour faire la prière sans s’en intéresser. Mais après la fin de la prière, il 
s’assit près de ces richesses et il commença à en donner à toute personne qu’il 
voyait. Et en arrivant, al-‘Abbâs dit: “O Messager de Dieu! donne-moi-en car j’ai 
payé et ma rançon et celle de ‘Aqîl. — Prends-en! lui dit le Messager de Dieu (ç).” 
En effet, al-‘Abbâs prit une part et la mit sur son vêtement. Mais voulant la 
soulever, il ne put le faire: il dit: “O Messager de Dieu! donne 1 ordre afin qu on 
vienne me soulever ces biens! — Non, rétorqua le Prophète. — Aide-moi alors à 
les soulever! — Non, répondit de nouveau le Prophète.” Sur ce, al-‘Abbâs enleva 
une partie de ces biens et essaya de soulever le reste; [mais comme il ne put le 
faire], il dit: “O Messager de Dieu! donne l’ordre afin qu’on m’aide à les soulever! 

Non, reprit le Prophète. — Aide-moi donc à les soulever! — Non, insista le 

Prophète.” Et al-‘Abbâs de retrancher de nouveau une deuxième partie, souleva le 


(1) Afin qu’ils soient musclés et rapides. 
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reste en le mettant sur son dos et partit. Quant au Messager de Dieu (ç), il s’était 
mis à le suivre du regard, étonné de son avidité, et ce jusqu’à ce qu’il ait disparu. 

«Enfin, le Messager de Dieu (ç) ne quitta sa place qu’après n’avoir laissé 
aucun dirham [de ces biens].» 

R. 43 - Sur celui qui invite [autrui] à un repas 
dans la mosquée et sur celui qui répond 
favorablement à l’invitation 

422 - ’lshâq ben ‘Abd-ul-Lâh entendit ’Anas dire: «Une fois, je trouvai le 
Prophète (ç) avec des gens à l’intérieur de la mosquée. Comme je restai debout, il 
me dit: “Est-ce Abu Talha qui t’a envoyé? — Oui, répondis-je. — Pour un repas? 
— Oui.” Sur ce, il dit à ceux qui étaient avec lui: “Levez-vous [et partons]!”En 
effet, ils partirent et moi de partir en marchant devant eux.» 

R. 44 - Sur le fait de procéder à un jugement ou à une 
imprécation conjugale à l’intérieur de la mosquée, 
entre hommes et femmes 

423 - Sahl ben Sa‘d: Un homme dit: “O Messager de Dieu! que dis-tu d’un 
homme qui trouve avec sa femme un autre homme, doit-il le tuer?”... «Le mari et 
la femme, reprit Sahl, procédèrent à l’imprécation conjugale à l’intérieur de la 
mosquée. J’étais témoins.» 

R. 45 - En entrant dans la maison d’autrui, le fidèle 
peut-il prier là où il veut ou là où on le lui indique, 
et ce sans qu’il ne cherche un autre endroit? 

424 - D’après ‘Itbân ben Mâlik, le Prophète (ç) vint chez lui et lui dit: “En 
quel endroit de ta maison veux-tu que je te fasse la prière?” 

[‘Itbân]: Je lui indiquai une place et lui de prononcer aussitôt le tekbîr. Nous 
nous mîmes derrière lui et il fit deux rak‘a. 

R. 46 - Sur le fait d’avoir un oratoire dans la maison 

* Al-Barâ’ ben ‘Âzib pria en groupe dans son oratoire, à l’intérieur de sa 


maison. 
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425 - Ibn Chihâb dit: Mahmûd ben ar-Rabî‘ al-’Ansâry m’a rapporté que 
‘Itbân ben Mâlik, qui était l’un des Compagnons du Messager de Dieu (ç) et l’un 
des Ansâr qui avaient participé à [la bataille] de Badr, vint voir le Messager de 
Dieu (ç) et dit: “O Messager de Dieu! ma vue devient de plus en plus faible et c’est 
moi qui préside d’habitude les miens pendant la prière. Mais des fois les pluies 
font que la rivière qui me sépare d’eux soit pleine d’eau, ce qui m’empêche de 
partir vers leur mosquée et de présider la prière. Ainsi, je veux tant, ô Messager de 
Dieu! que tu viennes prier chez moi afin que je fasse un oratoire de l’endroit de ta 
prière. 

— Je ferai cela si Dieu le veut, répondit le Messager de Dieu (ç).” 

‘Itban: «Le Messager de Dieu (ç) vint chez moi le matin accompagné d’Abu 
Bakr. Il demanda la permission d’entrer et je la lui accordai. II entra et ne s’assit 
qu’après avoir dit: “A quel endroit de ta maison tu veux que je fasse la prière?” Je 
lui montrai alors un coin de la maison et, aussitôt, il se leva, prononça le tekbîr — 
et nous de se lever et de se mettre en rang — , pria deux rak'a et prononça le teslîm. 
Après cela, on le retint pour manger de la khazîra qu’on avait préparée pour lui. 
Entre temps, des hommes habitant la régions se réunirent à l’intérieur de la 
maison. L’un d’eux demanda: “Où est Mâlik ben ad-Dukhaychin — ou: ben ad- 
Dukhchun — ?” Et l’un des présents de dire: “C’est un hypocrite qui n’aime pas 
Dieu et son Messager. — Ne dis pas cela! interrompit le Messager de Dieu (ç), 
n’étais-tu pas présent lorsqu’il a dit qu’il n’y a de dieu que Dieu, ne voulant par 
cela que la Face de Dieu? — Dieu et son Messager en sont plus informés, répondit 
l’homme, mais nous le voyons souvent fréquenter et conseiller les hypocrites. — 
Mais Dieu, reprit le Messager de Dieu (ç), a interdit au Feu de recevoir toute 
personne ayant attesté qu’il n’y a de dieu que Dieu, ne voulant par cela que la 
Face de Dieu.”» 

R, 47 - Sur le fait de commencer par [le pied] 
droit en entrant dans une mosquée ou ailleurs 

* Ibn ‘Umar commençait par le pied droit, mais en sortant il commençait par 
le pied gauche. 

426 - ‘Â’icha dit: «Le Prophète (ç) aimait, tant qu’il le pouvait, commencer 
par sa droite en tous ses états: en faisant ses ablutions, en démêlant ses cheveux ou 
en se chaussant.» 


